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INVENTAIRB 

ANALYTIQUE ET CHRONOLOGIQUE 

DES 

CHARTES ET DOCDRENTS 

APPARTENANT 

&IJX ARCHIVES BE Là VILLE D'YPRES. 
8XJI*I>X<ÉMBlSrT. 

Xll» SIÈCLE. 

MMCIII. 

ii81. — Actnm anno Dominj M'C'LXXX'J*. 

Lellres par lesquelles Philippe, comte de Flandre et 
de Vermandois , à la demande de sa sœur Gertrude , 
comtesse de Maurienoe (1), approuve la libéralité que 
celle-ci a faite à l'église de Notre-Dame de Voormezeele, 
coDsistant en cinquante sols de rente annuelle, pris sur 
les revenus qui lui ont été assignés pour son entrelien 
et qui doivent être payés par Lanabinus son notaire 



(1) Gerirada, iCBur de Philippe d'AlMca , époiui en premlèro* nocai 
Iiu|ne* IT, lire d'Oiiy at ds lantlirel, ft bd iccondei nocBi Bum- 
bert m, «omit de Savaye et ds ■■uricnae. 
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( nolarius ) à Ftrnges. — Témoios Robert , avoué , et 
Robert sAn fils; Hugues d'Oisy; Guillaume de Locresj 
Guillaume d'Arras et Guillaume d'Aire. 

Originil nir piroh. Le m»u qui pendait i double 
queue de parchemiD e*t perda. 

MMCIV. 

1190. — Actam anno Domini M°C'XC'. 

Lettres par lesquelles Philippe d'Alsace, comte de 
Flandre et de VermaDdois , décharge de tout service 
féodal un fief de dix mesures de terre, situé près du 
Moerbroek, dans la paroisse de Houthem , que Guil- 
laume de Locres tenait du comte, et qu'il a donné à 
relise de Voormezeele, Le comte ^ en même temps, 
approuve la donation susdite. — Témoins Gerardus de 
Morinis, prévôt de Lille; Hugo, doyen (decanus) de 
Bruges; Salkln de Someriughem; Théobaldus de Scier- 
velda; MarttDus de Handra. 

Donné sous le vidimus de Vincent , abbé du monas- 
tère de Warneton. le J5 Janvier 1520 (1321 n. s.) 
et certifié par instrument de Walter Domeniet, notaire 
ajtostolique du diocèse de la Morinie. 

iDitrnmiDt erigiail, lar parehenii) atec paraphe 



1200. — Datnm Lateranen iiij Non. Aug. Indictioue iij , in- 
carnationis diviaae anno U° CG°, pontificatus vero Domini 
Innocontii P. P. anno tertio. 

Bulle du pape Innocent III , par laquelle il approuve 
et confirme toutes les donations en terres, rentes, dîmes, 
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etc. qui ont été faites par les lar(;esses des rois, princes 
et autres fidèles, ou qui seront faîtes à l'avenir, au 
couvent de Notre-Dame-au-Bois ( Noonen-bossche). — 
Les dilTerentes donations y sont renseignées; elles pro- 
viennent des comtes de Flandre , Charles-le-Bon , Thierry 
et Philippe d'Alsace; de Lamhert, évéque de la Morinie, 
et de plusieurs autres seigneurs. — Il prononce l'ex- 
Gommuoication contre tous ceux qui troubleraient les 
religieuses du couvent susdit dans la paisible posses- 
sion de ces biens. 

Copia >ar papier, terilui'e de 1606, oertilM» 
oonrorme 1 l'origiDil et lignée ptr Vinds 
Dioake, freffier deh *illa dTprwi 



Xlll- «lÊCLE* 



1S15. — Actum Gand. in vigilia sancti Laurentii, anno 
Domini millesimo dncentesimo qainto decimo. 

Lettres par lesquelles Jeanne, comtesse de Flandre 
et de Hainaut, approuve la vente d'une dtme à Elver- 
dinghe , faite à l'église de Nolre-Dame-au-Bois (Nonnen- 
bosscbe) par Michel de Haringhe et sa femme Béalrix, 
et du consentement de Waulier, fib de feu Rogier de 
Courtrai et de ladite Béatrix. Témoins: Theodoricus 
de Beverna ; Rogcrus de Arbre ; Hugo Busera ; Gilc- 

bertus de Valle; Gerardus de Scalda; Lennorus ; 

Salomon Rinvisch ; Theodcncus Notach ; Sigcrus de Valle. 

OTigiRil aur parohemin, Scelu p«Mlu. 
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1218. — Actnm in domo mea apad Form anno Dd! M* CG* 
octaVo decimo, ia natali beatorum apostolorum Pétri et Paulî. 

Lettres par lesquelles Walter de Voormezeele doone 
à l'église de Notre-Dame dudit lieu seize bonniers de 
terre que Gilbert Terbroe tieot en Gef de lui , el fait 
remise des seize sols de rente annuelle que ladite église 
payait pcKir ces terres. Témoins : Dancelus de Dealer- 
ghem j Philippus de Nova-Ecclesia ; Tirionus de Rhening- 
faelst; Balduinus Piliser; Symoeous de Velda, et Rober- 
tus doyen de la chrétienté etc. 

Originil )dt pirchemiD. ScHO pei^a. 



1333. — Anna Domini U* CC° tricesimo tercio, mense AngQsto. 

Lettres par lesquelles les exécuteurs du testament 
de FemaRd, comte <le Flandre et de Ilajnaut, décident 
que des cent fifres de rente payables par l'épier de 
Fumes, dont le feu comte leur a laissé la distribution, 
quinze livres seront accordées à l'bàpital nouvellement 
fondé par Marguerite, ïeuw de Lambert Voet (1). 
— Celte libéralité est faite d'après le conseil de Walter 
ëtéque de Tournai, et ne pourra servir que pour l'usage 
des pauvres et des infirmes de cet bôpilal. 

Copie mr.psrchBmlii, écrilura du a 
du !!■ ùida. 



m flipital da SainhMlalksrMK (nùr le H* IL). 
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4233. ~^ Datum anno DoniDÎ H* CG* Iricesimo tercio, mense 
Septembri. 

Lettres par lesquelles Jeanne , comtesse de Flandre 
et de Hainaut, approuve la donation de quinze livres 
de rente annuelle dont il est fait mention au N* pré-, 
cèdent, sous condition qu'on n'e'Iablira pas, dans cet 
hâpital, une Douvelle cbâpellenie , el qu'on n'augmentera 
pas le retenu de la cbipelleoie existante, mais que les 
quinze livres de rente annuelle seront employées exclu- 
sifement à l'usaj^ des pauvres malades. Elle ordonne 
à son receveur des reveuus de Fumes de payer cette 
rente par moitié à la saint Martin et à la fête de la 
purification de la sainte Vierge. 

Copie lur pirohemiD. Scrilnre du c«inm«iicemanl 
dn 14< liiale. 



1240. — Âctnm anno DominiH^CC'quadrageaimo, mense JuDîo. 

Lettres par leaquelles le prévôt, le doyen et le cha- 
pitre de l'église de S'-Martîn d'Ypres. déclarent qu'à 
la demande de Jeanne, comtesse de Flandre, ils ont 
cédé aux pauvres béguines une terre située \ l'est de 
l'église de Notre-Dame de Brielen. — Ils avaient obtenu 
cette terre d'un bourgeois d'Ypres , sous condition de 
paiement d'une rente annuelle de soixante solsj ils 
cèdent donc cette terre aux béguines aux mêmes con- 
dîtions et se portent garants, envers le premier doua- 
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leur du paiement de la reole annuelle, — La comtesse 
de Flandre approuve cette donation et s'engage, pour 
elle et ses successeurs , comtes de Flandre, à tenir la 
main à ce que les béguines paient r^ulièrement la 
rente susdite. 

Ori|iiitt, iDT parohamin, iceau de la cam teus Jeanna, 
•TM conlretoel «n oire jinne, pcndaDt Idoable 
queue de parchemin. 



1242 (1243 D.s.) — Actnm anno Domioi millesimo ducen- 
tesimo qnadragesîtno secundo, mense Aprilis , in feslo beati 
Ambroaii. 

Lettres par lesquelles les échevins dTpres déclarent 
qne le Révérend Jean de Lo , bourgeois d'Ypres, a ven- 
du à Waller Coustmakere, une maison située entre ta 
maison d'Eustache de Gand et celle de Guillaume de 
Tilt , et ce pour la somme de trente-six sols monnaie 
de Flandre , plus une rente annuelle de deux chapons 
à payer à lui et à ses héritiers. Témoins: les échcvins 
Gérard de Thoroud , VValter Ghîme, Thierry Medem, 
Nicolas Auriga (Waghenaer). Thierry de Agro (Van 
Acker), Chrétien Bardonc , Michel Pes (Voet), Salomon 
Sapiens (de Vroede), Walter Rosebom , Jean de Lo, 
Walter Panis (Brood), Nicolas Mont, Jean Everard. 

Original iur pitchemin ; le icein qai pendait i 
dei laça de loie rouge eat perdu. 
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MMGXIl. 

i243 (1244 D. 8.) — Actam anno Domini M'CC" qnadra- 
gesimo tercio, mense Februario. 

Sentence arbitrale prononcée par le prévôt de l'élise 
de Notre-Dame de Bruges , le prévôt d'Eversame et 
maître Lambert de WulferÎDgliem, dans une contesta- 
lion surgie entre le prévôt et le chapitre de l'église 
de Notre-Dame à Voormezeele d'une part, et Walter de 
Kemmel, cbtvalier, d'autre part, au sujet de paiement 
de charges sur quelques terres situées sous la juridic- 
tion dudit Walter de Kemmel. ( Cette charte est en 
grande partie détériorée par l'humidité et presque illisible). 

Original, nir parcbemin. Lgi niaq iceauz qui j 
élaienl ippaadiu aoiil perdui. 



MMCXm. 

1246 (1247 n. b.) — Dalum Lagduni V Kal martii, pon- 
tificatus Dostri anno quarto. 

Bulle du pape Innocent IV, adressée à l'évéque de 
la Morinie , du môme contenu que le N' LXXIII. 



Tranicril dans lu ^iltenbati, f» 9 
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IU6 (1247 n. s.) — Datant Lngdnni X Kal. ApriUs, pon- 
tificatns nostri anno quarto. 

Dulle du pape Innocent IV à Gérard de Marige, 
chaooiae de Tournai. — Même contenu que le N' LXXII. 

Originil, ballaBD plomb poaduil inné corda de cbanira. 
Traïuoril d«iu le ffiittiAMk, f> 00 i*. 



1252 (1253 n. s.) Datum Pernsti iiij Kal. FebruBrii, ponti- 
ficataa nostri anno decimo. 

Itulle du pape Innocent IV au préfdt et au chapitre 
de Saint-Martin d'Ypres et à tous les ecclésiastiques 
de la même lille, — Même contenu que le N'LXXXIV. 

Original aur parchemin ; bnlle en plomb peDdanl i une 
curde de ohiDire. 
Tranicrit deu le H^iHtnlmtk, f 91 *•. 



1252 (1233 n. s.) Datum Perusii iiij £al. Februarii pon- 
tificatas nostri anno decimo. 

Bulle du pape Innocent IV, adressée à l'éféque de 
la Morinîe. — Même contenu que le N* LXXXV. 

Orig, lur piTchemln; bulle en plomb, pendent 
i une eorde de (ibinTre. 

Trioicril dini le ffillmboek, IW 93 r*. 
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ISKS. — Cbou fa hit CD le sa del incarnatioD noatre 
SÎDgaer mil daacent et cinqaanW et eînc el mois de Mai. 

Leitres par lesquelles les écberms de l'HoDand dé- 
clareot que Mcole le brasseur a acheté de Anskia Du- 
lansicfate, une demi -mesure de terre, qui se trouve 
devant la maison qu'il habite ; et qu'il a pris en bail 
pour trente années, d'un nommé Hubert , une mesure et 
demie de terre située Clément à l'entour de la dite 
maison et ce à raison de vingt-cîuq sols la mesure. 

Origintl «ir pirchem!ii, loeaD d» échBiioi ds 
l'HoBiaiI, iToc contra-Mal en eirs broM, 
pendint I dei Uct da Nia rwig». 



i2R9. — Dafnm per mannm nostrunt Parisiia vicesimo ter- 
tio die Decembris anuo r^oi nostri quadrageiimo quKrto. 

Lettres par lesquelles Henri III . roi d'Angleterre, 
seigneur d'IrJaude, duc d'Aquitaine, informe les ar- 
chevêques , étéques , abbés , prieurs , comtes , baross , 
Ticomtes, etc. , etc. , qu'il renouvelle tous les privil^es 
accordés antérieurement aux marchands Yprois (Voir 
N' LU). — Même contenu que le K* Cil. 

Original «ar parchemin; manl du mmwu du 
roi d'Angleterre, CD cira brone, imprimit 
dCi ieat cAIlt, pendant i dei tmna da 
•oie roufe, garnÎM de fit d'or. 
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i260 (1261 n. s.) — Actnm anno Domini H* ducentesimo 
sesagesîmo ia crastino beati Bemigii. 

Lettres par lesquelles Marguerite , comtesse de Flan- 
dre et de Haioaut, approuve et confiriBe le privilège 
accordé en J 168, par Philippe d'Alsace, aux habitants 
de Nieuport (SandeshoTeta), qui les exempte dans toute 
la Flandre du droit de tonlieu et de passage ( Voir le 
N' VI). 

Gopio Mir papier, écrilura da 15' liiola, 
onllilioanje e( mrlifiëe eonrorma à 
l'original, par la greffier da Niesport. 



1268. — Ces lettres furent données l'an del incarnation 
nostre Seigneur Jhesu Christ mil dens cens soissaote et wit 
le samdy après le jour S' Jehan decollatîe. 

Lettres de Marguente, comtesse de Flandre et de 
Hainaut, et de son fils Gui , comle de Flandre et marquis 
de Namur , conceroant la fondation du couvent des frè- 
res-prêcheurs à Yprea. — Même contenu que le N" 
CVI. 

Fac-iimile aur papiar, let iceaui dMiinëiila 
ptnme, écriture du commeiicaiiient da oe 
«ièole. 

Trantorit datu le Zwarlruboti, f> 48 t«. 
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1269. — DoDoées lan del incarnation M* GC sissante et 
nuef le samedi après le feste saint Pierre entrant Aont, 

Lettres par lesquelles Gui, comte de Flandre et 
marquis de Namur, désigne le bailli de Furnes , Eusta- 
che Hawel, pour rece?oir en soa DOm le werp de dix 
livres de rente par an que Messire Philippe d'Ypres 
tient ea Gef, laquelle rente la Dame Aelis de Flete- 
ren . paie annuellement. — Il accorde cette rente à 
l'église de Sainte-Claire d'Ypres et la décharge de 
tout service fe'odal. 

Origintl nr piroheiûa, kmd perdu. 



IS71 (1272 n. s.) Datam anno Domini H* dncentesimo 
septuagesimo primo, sabbato post Letare Jerusaiem. 

Lettres par lesquelles Marguerite, comtesse de Flan- 
dre et de Hainaut, ordonne à tous ses baillrs de lais- 
ser les habitants de Nieuport libres de tout droit de 
tonlieu, de passage et de vrinage, conformément aux 
privilèges que leur ont octroyés ses prédécesseurs com- 
tes de Flandre (Voir le N- MMCXIX). 



Copia aur papier, joriture du 15* lièdle, tu 
nie el cerliG^ oonforme à l'origiiul par le gref- 
fier de Nianport, 
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1973. — Datum Psrmis tonpore capital! Francis die lane 
post QctaTam festi beati JohaDDis anoo Doniiti U'GG'LXX* 
tertio. 

Lettres par lesquelles Franco de Bort, «isiteur^Dé- 
ral «t lieutenaol du maître des maisons de la chevalerie 
du Temple, déclare avoir tu, renouveler et ratifier 
l'accord fait, en 122S , entre les échevins d'Ypres et 
les chevaliers du Temple , accord approuvé par Jeanne, 
comtesse de Flandre et de HainauU — L'accord susdit 
et l'approbation de la comtesse se trouvent trans- 
crits , tout au long , dans ce document. ( Voir les 
N" XXXV. XXXV[. XXXVII et LU). 

Orig,ipal [1), lur parchomin, Meau do TiHleur. 
général, en cirr noire peudanti duublequeu* 
de parchemin. 



1373. — DoDBite» «a Vm. del ÏBcamatioii M' CC* LX° et treu 
el moi» d« Juhi. 

Lettres par lesquelles Maielio, sire de Warlenibeke, 
chevalier, déclara avoir vendu dégagée de tout droit 
féodal, à Jean Bardonc, bourgeois d'Ypres, pour fonder 
UD bâpital hors, la parte dite ffanguewart poorte, une 
dlme eslimée quarante-ciiq Uires monnaie de Flandre, 



(I) Ndiu RTom doand l'analjK de ca docamenl miu1«N* CXI, miii 
d'aprèt uns tradDction frinçalie, copie de l'ripoqao, lar parcbemin. 
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par an , en la paroisse de Merchem , et ce pour une 
certaine somme d'argent que ledit sire de Wartembeke 
déclare avoir reçue. — Wautier de Warlembeke che- 
valier, frère de Haielin et sod hoir, approuve celte 
vente et déclare ne jamais i-ien reclamer de ce chef. 
— Le seigneur de Commine^, de qui ledit sire de 
Warlembeke tenait cette dtme ea lier, déclare aussi 
approuver la dite vente, consent à rainorlissenient, la 
convertit en héritage et la décharge de tout droll féo- 
dal. — Seulement la dite dlme restera chargée d'une 
rente annuelle d'un chapon , qne le susdit bûpilal devra 
payer annuellement audit sire de Wartembcke. 

Orîgiail IQT parchemin, muni dai tccRui du 
■ire de Comminni et dM dcnii «etgamiri d* 
Wirtambeke, tm oire Tcrta, pesdiut) A dM 
lui de Mie ronge. 



1273. — Données l'an del incamation mil CGLXX et treii 
le nuit saint Hichîel. 

Lettres par lesquelles Hai^erite, comtesse de Flan- 
dre et de Hainaut, approuve les diverses donations 
faites par Marguerite Godscalc, b^aioe de Dîxmude, 
savoir : i son neveu Coppin , trois mesures et demie 
de terre ; aux sœurs mineures de sainte Claire d'Ypres , 
trois mesures et densie de terre; à llnfirmerie des 
Béguines de Dixmude, deux mesures de terre. La 
comtesse retit que ces donations demeurent fermti et 
$t<Ales^ nonobstant que ladite Margserite Godsealc ii'esi 
pas itme de loial mariage. 

Oripail nr perdMinin. S«mb pM>da. 
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1^4. — Choti fu fait en l&n del incarnation nostre Seignenr 
Jbosa-Crist mil dens cens soissante qaatorze el mois de Sep- 
tembre le jour saint Hahieu. 

Lettres d'adbéritanee , par lesquelles les échefins 
d'Ypres déclarent qae Jeao Bardonc, bourgeois d'V- 
pres, a acheté pour Tbâpital ou infirmene qu'il a fon- 
dée hors de la porte dite Hangkewart porte, diverses 
rentes sur des maisons situées à Ypres et dans les 
environs, deux mesures de terre el plusieurs chambres 
ou maisons. — Témoins, les écbefins Lambert Bar- 
donc, Jacques Poivre, Henri Amman, Jean Anguille 
(Paeldinclc) et Lambert Deschotes. 

Original (Dr patehaiaiD. Seua perdu. 



1377. — Ce fu fait lan del incarnation nostre Seignenr mil 
deus cens sietante seit el mois de Mai. 

Lettres par lesquelles Marguerite, comtesse de Flan- 
dre et de Hainaut, ordonne que le règlement qu'elle 
a prescrit, par ses lettres de Janvier 1267 , pour le 
béguinage d'Ypres , au Briel , ainsi que pour l'infirmerie 
dudit lieu, soit observé dans tous ses points. Elle 
ordonne en outre que dorénavant on ne pourra rece- 
voir dans l'infirmerie susdite (comme sœurs), que des 
personnes qui peuvent suffir à leur entretien. — Noble 
personne , vieUs ne jovene, grande ne petite , ne sera refue 
à prof ende à l'iofirmerie , ni pour argent , ni pour autres 
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choses qu'elle pourrait donaer à ladite infirmerie. — Si le 
nombre des malades de l'infirmerie élait trop considé- 
rable pour 6lre soigné par les sœurs de l'e'tablissement. 
la maltresse fera un appel à celles du b^uinage qui 
TOudront faire ce service par miséricorde, sinon elle 
prendra une ou plusieurs sœurs à gages pour soigner 
temporairement les malades. 

Origintl lor pirchamin . Sceau perdu. 

MMCXXVIII. 

1277. — Chou ta fait en lan del incarnatioD nostre Seigneur 
Jhesn-Crist mil deus cens soiasante dis set, el mois de Dé- 
cembre le vendredi devant le jour de Noël, 

Lettres par lesquelles le prévôt de Saint-Martin d"Y- 
pres, le prieur des frères-précheurs , Jean le Rous et 
Jean Everard , tuteurs du b^uiuage d'Ypres , déclarent 
que demoiselle Christine, souveraine maîtresse dudit 
béguinage , a acheté , au profit dudit établissement , de 
Rogier Picart et d'Aelis Henemans, sa femme, sept 
mesures de terre situées, en la paroisse de Saînt-Jean 
et en celle de Langhemarck. 

Originil uir pircbemin. Sceau perdu. 

MMGXXIX. 

1378. — Ghe fu fait lan del incarnation nostre Seigneur 
Jhesu-Crist mil deus chens soissante dis et wyt le dîmenche 
après le jonr saint Laurent. 

Lettres par lesquelles les écbevins d'Ypres déclarent 
que les paavres honteux de la paroisse de Saint-Mar- 
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lin , ont acheta d'Anin Del Moere et de sa remme 
Gertrude, une rente perpétuelle d'un demi-marc ,par 
an, laquelle rente est garantie sur la maison dudit 
Del Moere, située au ponl ïouté {fulle brugghe), à 
Ypres. Témoins les échevius: Henri de Thoroud , che- 
valier, Jean Baudri, Guison Poivre, Jean Brun et 
Jean Le Rous. 

Original lar parchemin, hmu do éobeiini rtco 
oontriMccl en cire varie, pendiot i double 
ijueue de parahemin. 



1^79. — Faites l'an del ÏDcarnation Dostre Signenr Jhesu' 
Crist mil deas cens soissaate dis et nnef el mois d'Oc- 
tobre le samedi prochain aprës le jour saint Denise. 

Lettres par lesquelles les ëcbevins d'Ypres prennent 
sur eux une dette du comte de Flandre, de mil sept 
cent quatorze livres, cinq sols, neuf deniers monnaie 
de Flandre , qu'ils prometlenl de payer aux échciins 
de Valencienoes au jour de la Chandeleur suivant. 

Orisinnl lar parchemin, cincelé, traçai du 
■ceau dei teheiina a>e« coolreacel en cii« 
tarte, pendant à double queue de paroh. 



1380. — Ce fu ^t en lan del incarnation noetre Seignor 
Jhesu-Crist mil deus cens et qaatre vins el mois de Juin 
lendemain del jour saint Pierre et saint PoL 

Lettres par lesquelles les éche?ins d'Ypres déeUreiit 
que Marguerite Hackers, bruine, bourgeoise d'Ypres, 
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a vendu à Pieron Hiere , bourgeois d'Ypres , uDe mai- 
son située hors la porte dite Hanghewarl-porte , et ce 
pour une rente héritable et annuelle de quarante sols 
monnaie de Flandre. — Témoins , les échevins Lam- 
bert Bardonc , Jean fiaudrî , Waltier le Vilain , Simon 
Poivre et Pierron de Lo. 

Orislnil mt pirehemia, Mwa psrdu. 



1382. — Chou fu fait en ian del incarnation nostre Sei- 
gnor Ihii Crist M. GC. Ixziij el mois de Novembre , 
le nuit saint Maxime. 

Lettres par lesquelles les écbe*ins d'Ypres décla- 
rent que Barthélémy li Arbres, a acheté, de sa sœur 
Christme , sa part dans la maison délaissée par leur 
père, laquelle maison est située rue du sud et aboutit 
à l'Y perlée, et ce moyennant une rente annuelle. — 
Témoins, les échevîns Jean Baudri, Hugues Croiselin , 
Walter le Vilain, Jean le Clers, François Belle et 
Guillaume Portejoie. 

ChjragraphB lor ptrchemiB. 

MMCXXXIII. 

1384. — Chou fu fait en Ian del incarnation M. CC. 
Ixxzijij el mois de Julie, le dimanche devant le jour 
saint Martin. 

Lettres des écUcvins d'Ypres , portant que devant eux 
se sont présentés : Baudouin De le Duc , Sahier, Gis de 
Sohier de Houticerke, Wautier Everbout et Guillaume 
3 
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WilIeiBOut , bourgeois dTpres , lesquels ont réconcilié 
{fait le pais) Jean Oudewin et Michel Loudier. bour- 
geois d'Ypres, de manière que si Michel Loudier ou 
ses parenls brisaient la paii envers Jean Oudewin ou 
envers ses parents , ils forferaient une amende de dix 
livres d'artois, dont un tiers au profil du bailli d'Ypres, 
un tiers au profit des éobetim et le dernier tiers au 
proCt des conciliateurs. — Témoins , les échefins Guil- 
laume Porlejoie et Jean Firlons. 

ChjrogripIiB nr parchemin. 



1285. — Faîtes en lau de grâce mil de&x cens qnatreiins 
et cuÏDch le mardi devant le feiste de Tons Saints. 

Lettres par lesquelles Gui , comte de Flandre et 
marquis de Namnr, désigne son bailli de Furnes Jean 
Le Noir, pour recevoir, en son nom, le iverp de vingt- 
trois livres de rente que Henri de' la Court a vendu 
aux religieuses de Sainte-Claire d'Ypres , sur quarante- 
neuf mesures de terre quil tient en héritage dans les 
paroisses d'Ysembergbe et d'Alveringhem ; le dit bailli 
en adbéritera le couvent de Sainte-Claire susdit. 

Original lur pircbemin , iceati du eomtp 
aiso coiilrs-ioel en cira brune, peaëant 
i doutris qncae de parcbemin. 
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1286. — Chou fu fait en Un del iDcaroatioD M. CC. hxxvj 
el mois d'Octobre le samedi après le saiot Denis. 

Les éuhevins d'Ypres déclarent que Jacques de Bra- 
bant s'est présenté devant eus et a promis de se 
conformer en tout aux Keures établies sur les noces. 
— Témoins les e'chevins Pierre De Lo et Lambert de 
Scotes. 

Chyrograiiha lur parohemin. 



1287 (128S n. s.). — Chou fu fait eo l'an del iDcarnadon 
mil deux chens quatre vint et set el mois de Mars le 
mardi après le mi-quareme. 

Lettres par lesquelles Jean de Dickebouch et Mar- 
gherite de Bailleul , vente de Jabemon Flauwel , bourgeois 
d'Ypres , déclarent devoir à Coppart Thenîs , marchand de 
Florence, la somme de vingt livres quinze sols et huit 
deniers d'esterling en gros tournois d'argent, chaque 
tournois pour trois deniers esterling, et ce pour livrai- 
son de laines. Ils promrttent de payer celte somme à 
la foire de Troies, à la saint Jean prochaine, et don- 
nent en garantie de cette dette tous leurs biens 
meubles et immeubles, présents et à venir. 

Origiiiil (ur parchemin , maai àe ânui 
pelila iceaui en p&le blanchs, pendinl i 
donbluK queUHi de parcbemin, [\'aa det 
pelili areaui e>t lonbd.) 
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1388. — Ce fa fait l'an de) iDcarnalioa ure Seigneur mil 
deus cens qaatre vins et wyt el mois d'Octembre. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres recon- 
Daissent (tevolr â Robert f-resplo d'Arras et à Baude 
son frère, la somme de trois mille trois cent soixante 
livres parlsls, qu'ils promettent de payer à la mi- 
octobre J289. En garantie de cette somme ils engagent 
leurs personnes et leurs biens présents et à venir. 

Minute tur ptrcli«inin, éoritura de l'époque. 



MMCXXXVUI. 

4288 (1289 n. s.) — Datum et actum anno Domini 
millesimo dncentesimo octaagesimo octavo, die Uartis 
poat Ramos Palmarnm. 

Accord fait entre Godefroid de Vicberis , visiteur- 
général des maisons du Temple en France et en Angle- 
terre, au nom des templiers d'Ypres, d'une part, et 
les écbevins de ladite ville d'autre part. — Les habi- 
tants du territoire du temple ne pourront en aucune 
manière vendre du vin en détail, si ce n'est aux habi- 
tants dudit territoire. — Les templiers pourront faire 
provision de vin pour leur propre consommation , mais 
ne pourront d'ancune manière en tendre à qui que ce 
6oit. — Les échevins d'Ypres paieront à la maison 
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des templiers une somme de deux mille livres parisis, 
laquelle somme sera employée à l'usage de leur maison. 



1288 (1289 n. s.). Données à Ypres en l'an de grâce 
mil dens cens quatre TÏna et vit el moia de Harch. 

Lettres par lesquelles Gui de Dampterre , comte de 
Flandre et marquis de Namur, approuve la vente que 
Guillaume de Rolleghem a Taile à Michel li Talllières 
de certaines mesures de terre gissanles en ta paroisse de 
Saint-Jean; il autorise ledit Guillaume à détacher ces 
mesupes du fief qu'il tient dti seigneur Watier de Huelle, 
et â en faire héritage ; et le susdit Michel à les tenir eu 
rente lui et ses hoirs , perpétuellement , du susdit 
Guillaume de Rolleghem. 

Orij^nil, MMa in oomie Gai, itic can- 
tn-Mwl an cira jaune, pendant i del 
Imi de m{« lerte. 



1289. — Donné en l'an de grâce mil dens cens quatre-vins 
et neuf le mardi après le jour saint Martin d'Yver. 

Lettres par lesquelles Gui, comte de Flandre et 
marquis de Namur, déclare avoir reçu des échevins 
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d'Ypres, par Ips mains de Jean de Florence, la somme 
de trois cent qualre-fingl et dix litres monnaie de 
Flandre, du paiement de la Toussaint, de.s sommes 
qu'ils lui ont accordées à sa prière. 

Original tur ptrabsimn, aoeiii perda. 

MMCXLI. 

1292. — Gbe fa fait lan del incarDalioa nostre Seigneur 
mil deu9 cens quatre vins et douse le jour saiut Lau- 
reos el mois d'Aoust. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que Guillaume de Steendamme et Robert Spieriuc , 
bourgeois d'Ypres , pourvoyeurs des pauvres honteux 
de la paroisse de Saint- MaitÎD, ont acheté et acquis 
an nom desdils pauvres une renie perpétuelle de 
vingt sous par an, hypothéquée sur la maison de 
Wettia Copman et d'Adelise sa femme , laquelle 
' maison est située hors la porte dite Hangewart- 
porte. — Témoins les écbeïins Pieron De Lo, Wau- 
tier le Vilain, Pieron Andries, Jeaa Baigh et Jean 
Le Clerc. . 

Original (Ur .parchemin, Iraees du tcesu 
dea éoketim, atec contre-tcci en cire 
T«r(«, pnndanl à doubla qucaa ds par- 



1292. — Gbe fu fait l'an del incarnatiou nostre Seigneur 
mil deus cens quatre vins et douae , le delans après le 
jour saint Nicholai el mois de Décembre. 

■ Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que les pourvoyeurs des pauvres honteux de la paroisse 
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de Saint-Marlin ont achelé et acquis au nom et i l'u- 
sage des dits pauvres, de Wautier Bruman et de 
Gloire, sa femme, deux rentes perpétuelles, chacune de 
douze sols par an, sur des maisons situées sur le Hof- 
land. -~ Témoins les échevins Jean Baigh , Jean Paies, 
Wautier Croseliu , André Broderlam et Nicbolas le 
Pellelier (de Vellemaker). 

Original lur pirchemin, Irieea du •cmn A»t teim- 
iilnt aiee eonIre-Mel en oira varia, pendant 
i double queue de parohamiil. 



1S94 (129S D. s.). — Actnm Parîsiis die lune post domî- 
nicam qna cantatur OcuH mei, anoo Domini H* GC* 
nonagesimo quarto. 

. Lettres par lesquelles Philippe, roi , et Jeanne, reine 
de France et de Navarre, prescrivent le r^lement qui 
sera observé pendant tes foires de Champagne. — Ils 
prescrivent ces mesures à la demande des sociétés de 
marchands Lombards, llaliens. Espagnols etc. 

Donné sous le viditnus de Jean Loncle, garde de 
la prévolé de Paris , le jeudi après la fêle de saiut 
Barnabe l'an J32S. 

l'idirnu» lur psTEbcmin, la icel manqua. 



MMCXLIV. 

(1296). — ' SaDs date en français. 

Lettres par lesquelles Guy , comle de Flandre et 
marquis de Naraur, détermine le pouvoir du nouveau 
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collée des trente^neof de Gand , en ce qui concerne 
l'administration et la comptabilité des biens de la com- 
mune. 

Copie lor pirohBiiiin,&rilure tte l'iSpoqiM. 



1996 (1%)7 D. s.) — Faites et données en lan de grâce 
mil deus cens quatrevins et seze le jeudi apr^ le j'onr 
del an rennef. 

Lettres par lesquelles Gui comte de Flandre, mar- 
quis de Namur, recoonait que les ccbefins d'Ypres 
ont avoué comme leur propre dette , la somme de 
cinq mille lirres que le comte devait à Robert et à 
Baudouin Crespin d'Arras. Cette somme dctait être 
remboursée au jour de saint André passé. A la demande 
du comte lesdits échevjns ont de nouveau rea-éanté 
cette somme jusqu'à la saint André prochaine Â Robert 
Ësturgon moyennant six cents livres. Le comte promet 
de leur payer le capital de cinq mille livres augmenté 
des six cents livres susdits, ainsi que tous les frais qui 
pourraient résulter du retard de paiemeot des sommes 

Original lyr ptrchemiD, iceia du comte, ifcc dod- 
trwoet CD die bniDe, pendaat k doubla queue 
de parchemin. 
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1S96 (1297 n. s.) — Ghekennet iot jaer oos Heeren 
H ce IIU" ende XVJ in Sporcle op Siot Pieters dach. 

Lettres par lesquelles les échevins de ITper'Ambacfat, 
déclarent que Grîele, reuve de Guillaume Lodewîus, a pris 
à censé perpétuelle de Marote Van Beiselare, fille de 
Jacob Poivre, certaines parties de terre sises dans la 
paroisse de Saint-Jacques , au Wiellceo , et ce sous cod- 
dition d'une rente perpétuelle de trois livres dis escalios 
et trois deniers monnaie de Flandre, 

Origiiud (ur ptrehemia. Sceau psrdu. 



1296 (1297 n. s.) — Ghemaeckt iot jaer ona Heerea 
U ce IIU " ende XVJ in Sporcle op S'-Pieters dach. 

Même document que le N° précédent donné sous le 
vidimua d'Allard, prévôt de Satnt-Martio d'Ypres, le 
16' jour de Mars 1327 (1328 n. s.). 

yidimu* origia*! «ir puchemin. Scsati perdu. 



1296 (1297 n. s.) — Données à Lille le vendredi devant 
Pasqnes flories, l'an mil deus cens quatre vins et seize. 

Lettres par lesquelles Gui, comte de Flandre et mar- 
quis de Namur, déclare avoir reçu des échevins d'VpreS' 
4 



îdbyGoOglC 



26 
et de la communauté la somme de trois mille livres 
parisis à l'occasion de la cooTocalion de son armée , 
à Lille. 

OrigiDil «nr parcharoin. Setm peidu. 



1398. — Ce fa fait l'an de grâce mil dans cens qaatre- 
vios et diis et wijt le premier dimenc^e don mois de 
Septembre. 

Lettres par lesquelles les e'cbev ins d'Ypres ccrtiGeot que 
Jeaa Santin'a pris à censé perpétuelle de Cbrélîea 
Schattin une maison située eu la rue dite Leggher^ 
strate et ce pour vingt-cinq sols de rente annuelle. 
Témoins les éclievins Jean Le Sage (De Vroede), Pieron 
Andries , Jean Falais, Nicolon le Pelletier (De Vellemaker) 
et Michel Anguille (Paeldinc). 

Original inr parchemin, tracM da loeati des 
^heTini aiec oonlreicel eo cira tarie pendaat 
à doubla quBue de pnccbemin. 



1399. _ Ce fu fait ian de grâce M CC !1IJ« diis et 
noef le premier dimenche du mois dAoast. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que Nicolas Bars a pris à ceqse perpétuellement de 
Chrétien Schalttn une maison située en la rue de 
Commines, et ce pour trente^huit sols de rente par 
au. — Témoins les échevins Jean Le Sage, Pierre An- 
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dries, Jean Balgb, IVicoloa le Pellelier (de Vellcmaker), 
et Jacques Je BaJlleul. 

Original >ur parufaernid. Sceau perdu. 



1399. ' — Faites et données l'an de grâce H CC lilJ " diis 
et ooef le premier dimeuche du mois dAonst. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres cerlifient 
que Nicolas de Berghes a pris à ceose perpétuelle, de 
Chrétien Scbattîn uni;, maison située eu la rue dite 
leegher-ttrate , à tenir lui et ses hoirs, du susdit Chrétien, 
pour vingt sols de rente annuelle. — Témoins les 
échevins Jean le Sage (Oe Vroede), Pierre Aodries, 
Jean Baigh , Nicoton Le Pelletier (de Vellemaker) et 
Jacques de Baitleul (Belle). 



Or!gini1 tor parchemiD, •cnn 

■Tec contreiGsl en cire Terte pendaot i 
double queue de parchemin. 



1399. — Ce fu fait lan de grâce M CC IIU" diis el uoef 
le premier dimenche du mois dAonst. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que les pourvoyeurs des pauvres honteux des huit paroisses 
de la ville d'Ypres ont acheté, au nom et à l'usage des 
dits pauvres, de Chrélien Schatlin et de Cateline sa 
femme, seiÈC livres quatre sous et deux dcbters de 
rente annuelle, sur onze macsoDS situées hors la porte 
de Commines et la porte de Mcâsines. — Témoins 
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les ^clievins Jean Li Sage (de Vroede), Pierre Andries, 
JeaD fialgb, Nicolas le Pelletier (de Vellemaker) et 
Jacques de Ballleul (Belle). 

Originit mr parchemia, Meaa dei ëchaTÏni 
tToo conirucel ea cire varta, pendant 1 
double quena de parchemin. 



1299 (1300 D. S.) — Ce fa fais lao de grâce mil deus 
cens qaatreTÏDs diis et nenf le premier dimenche du mois 
de March. 

Leltres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que Jean de Bailleul a acheté de Jean Le Clere et Belle 
sa femme, tine rente perpétuelle de cinq sous parisis 
par an, sur leur maison située à Saint-Michel. — Témoins 
les^hevins: Pieron Andries , Michel Anguille (Paeldinc), 
Jean de Scotes, Henri des Chans et Michel Prêt de 
Soile. 

Original iut parchemin, (ceiu dei tchsTiu 
ateo conlreacel en cire lerle pendant i 
double queue de parehamiu. 



1299 (1300 n. S.) — Ce fn fait lan de grâce mil dens cens 
quatrevins diis - et nnef le premier dimenche da mois 
de March. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres certifient 
que Jean de Baîlleul a acheté de Jean Le Clerc et 
Belle sa femme, une rente perpétuelle de cinq sous 
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parisis par an , sur une ligne et huit veines de terre 
sise hors la porte de Thourout. — Témoins les éche- 
ïins Pieron Aodries, Michel Anguille (Paeldinc), Jean 
de Scotes, Henri des Cbans et Michel Prêt de SoiEe. 

Originil nir pinsbamia , kmu dw ëobefiai 
tTBC oontrcMel eo cîrs iBrls pandaot 1 don' 
Me qoena de pwchinin. 



1300. — D&tnm auDo Domini millesîmo treceutesimo , feria 
quarta post festum saucti Dyonisii. 

yidimus de la charte du XVIII des kal. de Vémtr 
i252 (]2li5 n. s.) du pape Innocent IV, adressée 
aux échevins de la commune d'Ypres, et par laquelle 
il confirme et approuve tous leurs privilèges et cou- 
tumes. — Donné sous le scel de Jacques de Boulogne. 
évéque de la Morinie (voir le N° LXXXIII). 

FidimM» original, «oeiu de l'éiéqne «ec con- 
troKsl en oira htnut, pendant 1 donUe 
qneue da parchemin. 



Sans date (fin da xiu" on commencement da xiv* siëcle), 
en latin. 

Rélevé des indulgences accordées par douze évéques 
à l'église du béguinage de sainte Christine d'Ypres et 
à mériter à plusieurs jours de fête y relatés tout ad 
long. 

Su parohemio, fcrïlare da l'époque. 
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Sans date (fin du xiii* siècle) en fhtDçais. 

Lellres écrites au oom des villes de Gand , Bruges , 
Ypres, Danune, Ardcnbourg , Dixmude, Nieuport, 
Furues, Bergues, Dunkerke, Bourbour^ , Gravelines , 
Courtrai, Cassel, Bjiilleul , PoperJoghe , le Franc de 
Bruges, et toutes les autres villes et cbâtelleuies de 
Flandre, aux bailli, jurés et communauté de la ville 
d'Arras. — On les inrorme que plusieurs habitants de 
la Flandre ont quitté ce pays, se sont déclarés enne- 
mis de ces villes et se sont retirés en partie à Arras; 
un prie en conséquenee , les magistrats do cette ville, 
de ue pas accorder de retraite â ces réfugiés et de 
les renvoyer de leur ville. 

Sur parehemia, teHtare da ta fia du 



MMCLVUl. 

Sans date (fin du xm' siècle], en français. 

Lettres semblables à celles du N" précédent , adres- 
sées aux villes de Bruxelles , Louvain , Malines , Lille , 
Calais, Valcnoiennes, Leas, Arnientières' et Bethune» 

Ktur docanunU aur parohemin, fcrilan 
de l'dpiiqua. 
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1300 {1301 n. s.)- — Ce fn fait lan de grâce mil trois 
cefis , le premier dimaDcbe du mois de Février. 

Lettres par lesquelles les Echevins d'Vpres certifient 
que Nicole li Vogbel a acheté, de Christine de Flaodre, 
une maison avec jardîD, située au Briel, et ce pour 
UDe rente annuelle et perpétuelle de trois sous six de- 
niers et un cbapon. — Témoins les échevins Jean Poi?re, - 
André Broederlam , GuillauMM Anguille (Paeidync), 
Nicolas De Lo , et Denis Hornekin. 

Orig^nat ht pnchemiD, iceau dei doheiin* 
iTec Donlre-icel eo cira larle, pendant 
i doiUtls quau0 de farcbamia. 



1301. — Millesimo trecentesimo primo, die vicesima sexta 
mensis Aprilis. 

Instrument notarial dressé par Walter Scorboet ^ 
notaire apostolique,, portant, qa'i la date précitée Guil- 
laume Cheurlin , procureur des échevins d'Ypres, a 
déposé entre les mains de l'official de la Morinie, au 
nom des dits échevins et de la généralité des habitants 
de la ville, un acte par lequel ils protestent contre toutes 
les nouveautés quu ledit o0îcial cherche à introduire 
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dans cette ville et qui pourraient être cootraires à leurs 
droits et privilèges. 



iDftniTnenI original lur purcIiMnin, reiêlu 
de U lignatnra, areo paraphe, de VTilter 
Scorboet. 



1301. — Addo Nativiialis mlllesimo trecentesimo primo, 
die vicesims sexta measis Aprilis. 

Instrument notarial dressé par Walter Scorboet, 
portaut la même protestation qu'au N° précédeot, de 
la part du bailli et du cbâtelain d'Ypres, au nom du 
roi de France. 

Ifialrumaiit original lur parohemia, raTJtu 
de la iignaluM et paraphe d* Walter 
Scorboet. 



1301. — Ce fu fait l'an de grâce mil trois cens et un 
le premier dîmenche don moys de Juing. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres cerlîGent 
que Jean Money, Victor li Rous, Jean Deleauwe et 
Gérard HardeboUe, marguiliiers de l'e'gUse de Notre- 
Dame du firiel, ont acheté au nom et à l'usage de 
ladite église, du couvent des béguines^ une maison si- 
tuée à «ïté du cimetière dudit Briel , vers le nord. — 
Présents les écbevios Jean Poivre, Guillaume Anguille 
(Paeidync), Jean Firton , Micbel Prêt de Soile et 
Denis Hornekin, 

Original anr parchemin, tracM du loeau 
dei échoTina, areo oontre-wel en oira 
verte, pendant i double qasue de pirob. 
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1301. — Actum in Benengis Insula aono DomiDi millesimo 
treccntesimo primo metiBe Septembris. 

Philippe -le- Bel , roi de FraDce. — ■ Fidimua cooGr- 
matif de la charte de J227 (J228 n. s.) de Feroand 
et de Jeanne, cooile et comtesse de Fiaudre et de Haioaut, 
par laquelle ils abandonnent anx Yprols tous les fossés 
de la ?ille, avec le droit d'y pécher, excepté ceux qui 
se trouvent entre la porte de Messine et celte du Temple 
etc. (Voir le N" XLVI). 

Originil Hir parohemin, loMil du roi dfl 
Fnnce, btcc Dootre-tml en cire leti», 
peDdant k des heê de loie rouge el verle. 



MMCLXIV. 

Sans date (commencement du ziv* siècle] en latin. 

Formule de lettres par lesquelles les villes de Flandre 
devaient promettre d'approuver, d'entretenir et de respec- 
ter le traité de paix conclu entre le roi de France Philippe- 
le-Bel et Robert de Bétbune comte de Flandre. 
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1303 (1304 n. s.)- — Datum anao DoniDi millesiroo tre- 
centesimo tertio, quarta décima die mensis Pebrnarii. 

Lettres par lesquelles J. prévât de l'église de Saiot- 
Harttn d'Y près , le chapitre et le couveDt Tont connaître 
que les mai^uîllîers et paroissiens de l'élise de Nolre- 
Ôame du Brîel ont, avec Us biens de leur église, 
fondé une messe et efaapellenie et ont affecté un revenu de 
quinze livres en faveur do chapelain chargé de dire 
la messe, — Le chapelain dira cette messe , à la première 
heure, tous les jours fixés par l'église en l'honneur de 
la Viciée, — Ils désignent comme chapelain un nommé 
Jean Fraye, qui jouira, sa vie durante, du revenu 
de quinze livres susmentionné. — Après ta mort du 
dit chapelain, ils feront dessertir cette chapellenie par 
un prêtre de leur couvent, ou par un autre chapelain 
désigné par eux. — Si l'église de Notre>Dame venait 
à brûler ou à être détruite ou profanée d'une manière 
quelconque, ils feront célébrer cette messe dans une des 
églises suburbaines situées sur le territoire de la ville. 
— Les produits des quêtes et les offrandes faites pendant 
ta messe seront au profil du couvent de Saint-Martin. 

( Il s'; trouve jointe une copte sur parchemin écriture 
de l'époque). 

' Original lur parcheinin , ]«• dent >CMUi 
qui pindaienl i doubla queue da par- 
chemin , tant p«tdu>. 
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1304. — Cou fu fait en l'au de grâce mil trois cens qualre 
el mois de Jaiog le venredî devaQl le jor saint Jehan. 

Lettres par lesquelles Jean Fahis et François Belle, 
échevins d'Ypres , certiGent sous leurs sceaux personnels, 
que Jean Cobel et Nicolas Rollant, bourgeois d'Ypres, doi- 
vent à PierOD de Zarreu, et à Jakeine Godscalc la som- 
me de douze livres à payer au jour de saint Jean-Baplisle 
en nii-été. 

Originil tur parohemin , acMn de Jeid Fa- 
illit al de Fran^U Belle, en cire rouje, 
pondint 1 simpti: qeeue de paTchemin. 



130S. — Données l'an de grâce mil trois chens et cbuiac 
le jour de le saint Rémi le premier jour du mois d'Octobre. 

Lettres par lesquelles les avoué, échevins, conseil et 
toute la communauté de la ville d'Ypres déclarent eue 
redevabfes â honorable bomme maître Gérard de Ferlin, 
elerc du comte de Flandre, la somme de cent quatre-vingt 
dix-sept livres deux sous quatre deniers, laquelle som- 
me il a payé en leur nom , au dit comte de Flandre. Ils 
promettent de lui payer cette somme à la Nativité de 
saint Jean prochain venant. 

Original inr paTcbeiniii (oaacelld), muni 
du lœau dea dafaeiini aveo oontreicel en 
oire verte, pendant i double qaene de 
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1306. — Dit et proDancbié laa de grâce ojil trois ceotz 
et siis le vigile de le Penlecouste. 

Sentence arbilrale prononcée par Robert de Béthune, 
comte de Flan'lre, au sujet d'uD de'bat existant entre 
les magistrals d'Ypres, d'une part, et les Templiers d'au- 
tre part. — Même contenu que le N'CCXLVn. 

Origiiul, «or parohemin, locin perdu. 



1306. — Datum Porisiis die martis, secnnda Augusti, anno 
Domini M* CGC" VI. 

Lettres par lesquelles Pbilippe-te-Bel, roi de Fraoce, 
reconnaît que le Ire'sorier du Temple à Paris a reçu par 
les mains de Lambert Denis et de Cbrélîen Hanvais , 
clercs de la ville d'Ypres , la somme de neuf mille 
deux cent trente livres, quinze sols et sii deniers, en 
exécution de certaine composition faite entre des mar- 
chands français et des marctiands flamands, et ce pour 
'c terme ^cho à la Nativité de saint Jean. 

Copie lur parchemin, ^r^itnre de l'époque. 
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1307. — Données l'an del incarnation nostre Signor mi) 
troU cent et seit el mois de Julii. 

Lettres par lesquelles Dame A&'ts de Ghîsnes, jadis 
fumme à noble homme Monseigneur de MalJnes, donne 
en aumâne au couveat de l'ordre de Saînle-Claire lez- 
Ypres vingt-quatre termes de terre sise entre les paroisses 
de Langhemarcq et de Zonoebeke. 

Origioil (or pirchBiDJa, uieau é'kélit de 
Ghimat, en cira terle, pendant i une 
bande de parcbeinia. 



1307. — Actnm Pontysare, x' die Septembris, anno Domini 
M°CCC° septimo. 

Lettres de Pbilippe-le-Bel, roi de France , aux avoué 
et échevios d'Ypres. Il leur ordonne de payer à Bau- 
douin Fioghini la somme de neuf mille trois cent trente- 
six livres monnaie de Tours, laquelle somme il est redevable 
au dit Finghini. — L'argent qu'ils paieront de cette 
manière viendra en déduction de la somme que la ville 
lui doit eu éxecution du traité de paix. 

Donné sous le Fidimus du même roi , à Paris le 
S mai 1314. 

fidimuë original, le «ceau qui pandiil i un» 
binda de parchemin ed perdu. 
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i308. — Clie fa fait en l'an de grâce mil CGC et vjl le 
premier dimenclie de Jalii. 

Lettres par lesquelles les écbevins d'Ypres certjfieat 
que Laurent le Walsche , bourgeois d'Ypres , a acheté et 
acquis pour lui et pour ses boira . de Nieolas Voghel, 
une maison située bors la porte de Boesioghe, dans la 
rue appelée le Jardio, et ce pour une rente perpé- 
tuelle de trois sols six deniers et un chapon par an. 
Témoins les écbevins Pierre Andries, Pierre Fierton, 
Wautier Pille, Jacques de Lille et Jean le Rous. 

Original lar parotMmiii. SoMa perda. 



1308. — Faites et données en l'an de grasce mil trois cens 
et wyt le nuit sainte Kateline. 

Lettres par lesquelles Jean de Flandres , comte de 
Namur , déclare être redevable aux avoué, écbevins, 
conseil et communauté de la ville d'Ypres la somme de 
six cents deniers d'or qu'ils lui oot prêtée dans ses grands 
besoins. Il leur promet de rendre cette somme au jour 
du behourdich (premier dimaDcbe du carême) prochain- 
venant, et leur engage son tonlieu de Damme, ei les 
rentes, biens et revenus qu'il possède à l'Ecluse. 

Original, fur parchemin (eiDoallâ]. 
Soaau psrdu. 
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1308 (1309 n. s.) Che fu (ait en lan de grasce mil CGC 
et wjt el mois de Janvier, le dimeache aprës le Tiephane. 

Lettres par lesquelles les échefins d'Ypres certiSeotque 
Gérard Hardebolle , bourgeois d'Ypres, a donné et octroyé 
en aumône à l'église de Notre-Dame du Driel vingt sols 
de rente bérilable par an , garantie sur sa maison et 
sur son héritage situés hors la porte de Docsioghe. 
— Témoins les écbevins Pieron Anguille (Paeidînc), 
Guillaume le Waghcnare, Jean Morin , Nicolas Scoerboet 
et Jean Descboles. 

OrigiD*! lor parchemiii , hno p«rdn. 



130d. — Che fa fait lan de grâce mil CGC et noef le pre- 
mier dimenche du mois d'Âvrilg. 

Lettres par lesquelles les écbevins d'Ypres déclarent 
que Isabelle Minnemans, bourgeoise d'Ypres , maîtresse 
de l'infirmerie de Baerdonc ( béguinage ), a acheté au nom 
et à l'usage de la dite infirmerie, de Guillaume Délie 
Hage, boui^eois d'Ypres , et de Mai^uerite, sa femme, 
six sols et six deniers de rente par an, sur une maison 
située hors la porte dite Hangetoarl-porte , dans la rue de 
Zonnebeke. — Témoins les écbevins François Belle, 
Pierre Poivre, Wautier Pille, Jean Morin et Nicole 
Scorboet. 

Originil «ir pirshemia, iceia perdu. 



îdbyGoogle 



1309. — Donné à Paris le x* jour de Mai l'an Je graee 
M CGC et noef. 

Lettres de Philippe-le-Bel , roi de France, portant des 
adoucissements au traité de paix d'Atbis. — Même con- 
tenu que le N" CCLXV. 

Copie BOr parcbeiDÏn , écriture de l'époqiie. 



Actun Parisiis die décima Uaij aono Domini 
M' CGC' Qono. 



Lettres de Phllippe-le-Bel , roi de France, concernant 
le traité de pais d'Atbis, de rnéme contenu que le 
N" CCLXVil. 

Copie inr ptrchemln, tenture de l'époque. 



MMCLXXVIII. 

1309. — Actnm Parisiis anno incarnatioais Dooinî M'CCC' 
nouo, Sabbato post festum beati Baruabs, mease Junii. 

Lettres par lesquelles Pbilippe-le-Bel, roi de France, 
déclare acquitter les avoué , écbenns et commune d'Ypres^ 
du paiement de quarante mille quarante-huit livres, buit 
sots et UD denier, qu^ls lui devaient en exécution du 
traité de paix avec la Flandre. Les écbevins susdits ont 
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pay^ celle somme entre tes maias de Baudouin Crespin 
d'Arras auquel le roi de Frasce derait pareille somme. 

Copie lUT parolieniin , feritore ie l'époqno. 



1310.- — Donné l'an de grâce mil trois cens et dis au 
mois d'Avril. 

Lellres d'Qurris de.Noïex, chevalier, et Jean de Van- 
noise, gardes- dea foires de Champagne et de Bne, aux 
^cheviDS d'Ypres. Même. contenu que le N'CCLXXXII. 

Original, loT pircheniiD , kcbu det girdet 
dei foire* de Chimpagne et de Brie, en 
cire «irle peadant i une bande de par- 
chemin.* . ■ 1 ■ 



1310. — Datoœ Compendii die VIIJ Junii aano Domini mil- 
lésime treceotesimo degimo. 

Lettres de Philippe-le-Bel, roi de France, aux avoue 
et écheviDS d'Ypi'es, Par ses tetirés antérieures il leur 
avait prescrit de tenir en suspens les paiements qu'ils 
avaient à faire en son nom à Baudouin Crespin d'Arras. 
Comme le dit Baudouin lui a donné satisfaction entière 
sur tous tes points pour lesquels la défense prédite 
avait été faite, il tes prévient que celte défense est 
levée et qu'ils doivent, comme ci-devant, effectuer leurs 
paiements entre tes mains du dit Crespin. 

Original >nr pirehemin, (raoea de tenu an 
ptte blanche qui pendait 1 une bande de 
jlarohEiniD. 
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MMCL^XXl. 

1310. — DoDoé l'an de grâce mû CGC dii aa mois de Juiog. 

Jugement rendu par les gardes des foires de Cham- 
pagne et de Brie, Ourris de Noiex, cbevalier, et Jeaa 
de Vannoise. — Même conteDU que le N' CCLXXXVI. 

Copie aothcntiqoB, nir parohaniiD, donaée 
■on* le Mol dci dili |irde> à«i Mm, 
■no DODtretMl en dre lerte, peDdut à 
doubla qoeoe da pirohamia. 



1310. — Donné l'an mil CGC dis au mois de Juing. 

Lettres d'Oorris de Noiex , chevalier, et Jean de Van- 
noise, gardes des foires de Champagne et de Brie, de 
même contenn que le N' CCLXXXVIIl. 

Données sous le vidimui de Jean Ployebauch , garde 
de la prévale de Paris, le jeudi après la aativité de 
S' Jean-Baptiste 1S10. 

yidùtuit origiDil, inr pirekemin, tnimt da 
•oaiD de la prdtAM de Paris, >*mi contra* 
•oel,en oireisrts, pendant à double qneaa 
da paraheBiD. 



1311. — Faites à Gaad le mardi devant le saint Vinchent 
l'an H CGC et onze. 

' Lettres par lesquelles Robert de Béthune , comte de 
Flandre, ordonne à son bailli d'Ypres d'ajourner devant 
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tut, le comte, là oà ît te trouvera en Flauidre, «i 
jeudi suivant ta fôle de S* Vincent , l'abbeise et le cou' 
vent, le doyen et le chapitre de Messines , pour j répwi- 
dre aux r^elamalions des éettevins d'Y près , coneeroaot 
le tonlien que ledit couvent de Messines prétend lever 
entre Waroeton et Ypres. 

OrlfiMl tar parahamin. leMW p«rdn. 



1311. — Faites et données à Ponioise, le mardi après les 
octaves de I& Tnnitey l'an de grâce mil troys cens et onie. 

Lettres de Robert de Béthune , comte de Flandre , à 
Pieron Anguille (Paeldinc) et à Jacquemon de Hout- 
kerke, par lesquelles il les prie de faire payer à son 
clerc Colard de Marchieoés et à son Tarlet Jean de 
Mascoos, qu'il autorise à cet effet, la somme de trois 
cents livres forte monnoie que la ville d'Ypres lui a 
octroyée en don. 

Origioil, lar parobamin, muai du petit 
■Dal du oomte, en oira braae, pendaDl 
i. ane bande de paroliemiD. 



131S. — Gbe fn fait en Van de grâce mil CGC et deoie 
le premier dimendie du mois d'Avril. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que Lambert Rlkeman, bourgeois d'Ypres, a acheté et 
acquis pour lui et ses hwrs, de Watier délie Bassède 
et de Beatfix sa femme, on demi nurc de rente par 
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an à prendre sur la maisoo iJudit Watrer, sise hors 
de la. :perte de Boesîngtie. Tèiboins les écbeiins Pierre 
Andiies, Pierre ADgaUle (Paetdioc), Guillaume le Wa- 
gbeoare , Jacques d'Heutkerke et Jean de Morsiede. 

Orisinll lur parahemin , iceiD du éoheiina 
■TM coDtreiDet an cire terte pBndaal t 
dDobU queaa de parchemio. 



1312 (1313 D. 3,} — Che fu fait eu l'ao de graoe mil CGC 
et douze le premier dimenche du mois de Harcliv 

Lellres par lesquelles les échevins d'Ypres certifieiit 
que François Belle et Guillaume Dou Puits , bourgeois 
d'Ypres, gouverneurs des biens de la table dite du 
saint Esprit, ont acheta au nom et à l'usage de la dite 
table, de Moroie Cardenaets, deux mesures et uoe ligne 
de terre située hors la porte dite Steendam porte. Té- 
moins les échevins Pieron Poivre, Guillaume de Harioghe, 
Jacquemon Trouveît. ( Vondelinc) , Jean Descbotes et 
Jacguemoa de Lille. 

Originit inr p«rchsmÎD, ic»u dei ëcheiini 
tTec conlreMMl eu cire brQQe, peadinl 
il double qneue de parchemin. 



MMCLX^XVU, 

1313. — Acluiu apud Vicenas în caméra comptornm nostra 
die sabat. post festum beat! Barnabe ^li. anno Domiai 
' M-CCG-XIIK 

Lettres par lesquelles Pbilippe-le-Bel déclare qu'il a 
été reconHu par la chambre des comptes que les éche- 
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vins dTpres oot payé s Bauduin I^n{^i»i, la somme 
de neuf mille trois ceot trente-sii li?res, monnaie de 
Tours, que le roi défait audit Fioghini, la({iieUe somme 
payée par lesdits éehevias viendra en dddodim de 
celles qu'ils doivent en exécution du. traité de pais 
avec la Flandre. 

Copie anr pircbamio, derilure de l'époque. 



MMCLXXXVI[I. 

1313 (1314 D. s.) Faites en l'an de grâce H CGC et treze 
le dimenchè après le jour saint Pierre en Février. 

Lettres par lesquelles les avoué , échevins et jurés 
de la ville d'Ypres coustitueut une rente à vie de vingt 
sols de vieux gros lournois le Roi , en faveur de Nicolas 
Vromout, bourgeois dYpres, et de Cateline sa femme; 
laquelle rente le dit Vromout et sa femme ont achetée, 
à la requête des échevîns, dans les pressants besoins 
d'argent où se trouvait la ville. Après la mort de l'un 
des époux le survivant jouira de la rente entière. 

.Origîmd (UT parcbcmiD [ciaoelU], loeia dci 
<i)lieTiD« «Tes centreicel en cire brime, 
paniUiit i double queue de pirebemiu. 



1314. . — Datnln et actun Parisiis die qnarta Haii anno 
Dominî mHlesimo trecentesimo quarto decino. 

Lettres par lesquelles François Caat , marchand de 
Florence , en son nom et au Dom de la compagnie 
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des marchands de Florence dite les Bardes , déclare avoir 
reçu des éehevins d'Ypres, au nom du Roi de France, 
la somme de seize mille livres tournois, que ce sou- 
verain devait anx dits Barde*. Ces sommes , payées par 
les dits ëchevins, viendront en déduction de celles qu'ils 
doivent au roi en exécution da traité de paix avec la 
Flandre. 

Copa mr piroheoiiD , terilara de l'époqaa. 



MMCXC. 

1345 (1316 n. s.) — Ghe fa fait en Tan de grâce mil GCC 
et quinze el mois de Février le joesdi deyant le jour S' Pierre. 

Lettres par lesquelles les échevîns d'Ypres déclarent 
que Mens de FIcternes , bourgeois d'Ypres , a acheté 
et acquis pour lui et ses hoirs , de Simon Le Roeb et 
de sa femme Christine, bourgeois d'Ypres, dix sols d« 
rente hérilable, par an , à prendre sur la maison du dit 
Simon, située dans la rue dite <ScAt))flrafe. — Témoins les 
écbevins Jean Bardonc, Jacques de Lille, Jean de Scotes, 
Nicolas Scorbout et Nicaise le Sage (De Vroede). 

Or^Ml *ar pmlieiiiia , leeia dM ^hatin* 
*Tee cmtTwœl an ein «erls, psadinl k 
doable qaane d« pirohomiD, 



1316. — Che fu fait en l'an de grâce mil CGC et aeie, 
el mois de Jnnii le jour de la Trinitdt. 

Lettres par lesquelles les écbevins d'Ypres certifient 
que Jean De Langbe, de Steenvoorde, et Etienne sa 
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femme , ont octroyé , à l'élise de Notre-Dame du Briel, 
neuf sous et «x deniers de rente perpétuelle et an- 
linelle, à prendre et recevoir sur ane maison située dans 
la rue de Comiaes. Témoios les échevins Jean Bar- 
donc, Pierre Poivre. Gaillame de Hariogbe, Jean Le 
Rous et Nicaise le Sage- (De Vi'oede). 

Ofigiad lur pKrclMinin. Sman pecdn. 



1316. — Che fa fait l'an de grâce mil CCC 'et âeze lé 
premier dimenche don mois dé Julii. 

Lettres par lesquelles les échefins d'Ypres certifient 
que Jean Biezeboud et Lambert Deschotes, bourgeois 
d'Ypres, ont oetroyé à l'élise de Notre-Dame du Briel 
quatre sous de rente par an, laquelle somme feu Jean 
Deschotes avait léguée, par son testament, en aumône 
Â la di^ église. — Témoins les écbevins François Belle, 
Michel Scaïin , Chrétien Lamman et Nicolas Scorbout. 

Original iDT puclianiD, tnoea do naaii qui 
pendiil k double qaeue de pirohimin. 



]316. — Che fu fait l'an de grâce mil CCC et seze le 
premier dimenche dou mois de Jalii. 

Lettres par lesquelles les c'cbevins d'Ypres certifient 
que Jean d'Oudinzeie , bégard , bourgeois dTpres, a donné 
et octroyé en pure aumône à Bêle de Dentergherû (Den- 
tringhem) D)attresse de l'hospice des pauvres béguines, 
et ce pour le soutien dudit hospice, deux maisons dont 
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l'une située rue dite Luûttrate et l'autre dans .la rue 
dite Basse rue S* Martin. Il réserve sur. ces maisons une 
rente annuelle et héritabte dp treize sous sîi deniers et 
un chapon, — Témoins lés ëcbevins François Belle, Mïobel 
Scavin, Chrétien Lamman, Nicolas Scorboet, Nicaise 
le Sage(De Vroede. ) 

Original •<■'' parobemiD. Scmd perda. 



1316. — Dit, '^^ gbemaect îot jaer van gracieo als men 
screef H CGC ende zestlene sinte Kerstine daghe. 

Testament d'Adelîce Polaerde , religieuse. D'après les 
conseils de son confesseur elle lègue à nnfirmerîe de 
sainte Christine ( Béguinage ) tous ses biens immeubles 
situés à Noordscote , sous condition i' que ladite in- 
firmerie entretiendra pendant dis ans Hanuefcin Potaerde, 
et lui fournira, à l'expiration de ce terme, six lÎTt-es pa- 
risis pour apprendre son métier ; 2* qu'elle fera rbanter 
chaque année une messe au jour de ranniversaire de 
sa mort.^— Elle fait en outre quelques petits legs aux 
enfants de ses sœurs, aux couvents et ^lises de la fille 
et à son confesseur. 

Original lur parchemin, lei Iroii iceam, 
qui pondaient i doublai queuet da 
parchemin, «ont perdui. 



1317 (1318 n. s.) — Che fu fait en l'an de grâce mil 
CÇC et diis et sept, le dimenche après le Tyephane. 

Lettres par lesquelles les écheiins d'Ypres déclarent 
que Jean Bardônc et Nicolas Loon, boui^eois d'Ypres, 
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onl acheté au nom et à l'usage de l'hApilal Bardonc, 
de Jean de S'-Quenlîn, bourgeois d'Ypres, et de Cateliae 
sa femme, diverses renies perpétuelles, savoir: deui 
marcs à lever sur une maison située dedant te porte de 
Messine; la moitié d'une rente de soixante-dix sous, 
sur des terres situées hors la porte dite Hanewart-porte ; 
cinquante sous de rente en la ride hors le HanewarU 
porte en le verde me, et due par la ville ; un marc de 
rente à prendre en ladite rîole, hors la même porte, 
dans la rue dite Mande-strute. — Témoins, les éche- 
vins PJeroQ Anguille (Paeldinc), Jean Luux, Wautier 
de Haringhe, Jean délie Clite et Jean Vallais. 

Original sur pirchemiD. Scmu perdu. 



1318. — Datnm Parisiis die ij* Septembria anno Domini 
H* CGC decimo octaro. 

Lettres par lesquelles Phîlippe-le-Bel. roi de France, 
prescrit à tous ses baillis et justiciers en général de 
tenir la main à ce que les marchands italiens ou ultra- 
monlains paient la redevance qu'ils doivent a la cou- 
ronne , pour tous les marchés et contrats faits et conclus 
dans les villes de son royaume. 

Instrument notarial dressé par Jean Gramme , notaire 
apostolique, le C Août 1537, d'après un vidimut de 
Jean Loncle , garde de la prévôté de Paris , du vendredi 
après la Trinité 1317. 

Copia lar parohemla , jorilnre de l'ipoqua. 
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13IS (1319 n. s.) — Ce fa fait en l'as de grâce mil CGC 
et diia et wyt, zesiëme jour de Février. 

Lettres par lesquelles André firoederlam, François 
Belle, Pierre Poivre, Chrétien Lamman , Pierre Fier- 
Ion et autres écbevins d'Ypres attestent que Jean Biese- 
boud a acheté , au nom et à l'usage des pauvres honteui 
de la paroisse de Saint-Martin, une maison avec héritage 
et dépendances , située à eàlé de la porte des Jacobines. 

OriginBl, (Dr pirehemin, iCBiu det ëohgiini 
■TBO oaDtnwcel en oiro T«tfi, pendint 1 dou- 
ble queua de ptrehemiD. 

MMCXCVIII. 

4320. — Ghe fu fait en l'an de grâce mil trois cens et 
vint el mois de Mai. 

Lettres par lesquelles le^ éche;riqs el ;la communauté 
.de la ville d'3fpres ireconnaissent qu'ils dciivent à Sau- 
laie Crespin , d'Arras , fils de feu fa^dQuiu Crespin , 
la somme de six cent _à,oaie livres, douze sols et s'a 
(lenie^s, coçame partie d'une spqtne plus forte dont, 
à t^pr requête, .il a reparti le payQine'it à plusieurs 
tcrqi<;s. lis s'engagent à payer cette somme auic grandes 
Pâques 1322, et, en garantie ,de celte somme, ils 
^ng^j^nt leurs 4>i.^s inqiibles et ifumeubles, présents et 
à venir. 

Originil nir pirchemin [cniDallé], idudï du 
•cun do daheTtDi née coatreKsl en eire 
Tcrte, pendant 1 double queue de piroheain. 
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4330. — Ce fu fait en l'an de grâce H CGC et vinï el 
mois de Hai. 

Déclaration des échevins d'Ypres, de même contenu 
que le N* précédent, poor là même £omm«, papbiff à 
la fête de la Nativité de saint Jean- Baptiste tZSÎ. 

Original inrptrchsiBiii (oanoelld), nmni du 
•coati àet écIrcTini itco contretcdf an cira 
T«Tt« pradiDt k doubla qiena dà |^r- 



HMCG. 

1320. — Chc fn fait en l'an de grâce mil CCtî et Vint 
le premier dimenche de Jdljéi. 

Lettres par lesquelles les échems d'Ypres cerliGent 
que Jean Morio, foulon, bourgeois d'Ypres, a pris à 
censé perpétuelle de l'église de Saint-Nicolas d'Ypres el 
de celle de Notre-Dame du Briel , une maison située 
rue de Càmïnes, pour douze sous de rente par an, 
l'une moitié au profit dé l'église de Saint-Nicolas, l'autre 
moitié au profit de l'église du Briel. — Témoins, les 
écbevins Pieron Anguille (Paldinc), JatemoQ d'flout- 
kerke, André Descbans, Jean Luux et Jakemon Morin. 

drîgibiA lar pnobémlo , icéÉu ds* AiInniBi 
i^ae oonlrofcal en oire terla, pendintl 
douUa qoaaa de parchemin. 
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1331. — Données à Ypres le jour des grandes Pa»|ues . 
l'an de grâce mil trois cens vingt et un. 

Lettres par lesquelles Robert, comle de Flandre, 
désigne soa bailli d'Ypres pour recevoir, en sod nom . 
le ioerp de desbéritenne de Jean ile Vormeseele, d'une 
rente annuelle de vingt rasières d'avoîae, dis deniers 
parisis et six pouchins, et de toute seigneurie et droi- 
ture qu'il avait sur des terres gisantes en la paroisse 
de DicLebusch, près d'un vivier que ceux de la ville 
d'Ypres ont l'intention d'agrandir. — Ledit Jean de 
Vormeseele pourra écticber celle partie des autres Gefs 
qu'il lient du comte, et ledit bailli en adbéritera la 
ville d'Ypres selon les lois et coutumes du pays. 

Original lur parchemin , xraiu da oomlB aTOtt 
contreicel »□ tire brune, pcndtnt i uni 
bande de parchemin. 



13Si. — Faites et données à Airas, l'an de grâce mil trois 
cens vint et nn le diis witisme jour don mois de Mai. 

Lettres par lesquelles Sauwale Crespin d'Arras recon- 
nait que les échevîns d'Ypres lui ont payé la somme 
de douze cent vingt-cinq livres cinq sols, pour laquelle 
ils lui avaient donné deux promesses de paiement échéant 
anx fêtes de Pâques et à la saint Jean 1522. (Voir 
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55 
les N* MMCXCVUl et MMCXCIX). En conséqueoce 
il leur a rendu les deux lettres de promesse susdites 
et se lient pour bien payé. 

Oripnal lur pifaheniD. 9ctaii perds. 



1331'. -— Dit was idaen teo daghe tut jaer oub Heere ah 
meo scref ayu uaraatioen M CGC XXJ naest douresdag 
van sinte Symoen en Judas daghs. 

Sentence arbitrale prononcée par Jean de Flandre, 
comte de IVamur, Guillaume Ulenfaove et Ghiselbert 
Rebbe, lîchevins de Gand, et André Broederlam et 
Pierre Peper, écheviDs d'Ypres , au sujet d'une difficulté 
survenue entre le corps de la uoinmune de Bruges 
d'une part et quelques habitants de ladite tille, au nom- 
bre de vingt-sept, d'autre part, à la suite du meurtre 
de Jean de Suppere. — La paix sera rétablie entre la 
commune de Bruges et cbacun de ses membres d'une 
part, et les viugt-sept bannis d'autre part. — Ceux-ci 
pourront rentrer en ville à la Toussaint prochain ve- 
nant; on leur pardonnera les Faits antérieurs, ils devroot 
rester paisibles et mainteDÎr la présente paix, — Si l'un 
d'eux ou la commune de Bruges, par l'un de ses mem- 
bres, venait à rompre la paii, il sera poursuivi et 
condamné comme coupable de soendine-brake et de meur- 
tre. — Ceux qui ont été blessés lors du meurtre de 
Jean de Suppere, recevront, en une fois, ia somme 
de cinq cents livres , qui sera partagée entre eux , par 
les soins du bailli de Bruges et des échevins de Gand 
et dTpres. 

Copia lur parchctuin, éorilure de l'jpoijus. 
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MMCCIV. 

Sans date ( 1331 ) en français. 

Minute des conditions proposées par le comte de 
Namur et les échevins de Gand el d'Ypres pour par- 
venir à la concîlîalîon mentionnée au N* précédent. 

Sot parolisinia, doritare da Vépaijdt, 



1322. ' — Gemaket int jaer ons Heeren dusenticli drie hoQ~ 
dert ende twee ende twintich npden andreo woensdach 
Tan Meye, 

Lettres par lesquelles les écheTÎns et keurheen du 
Furn-ainbacht cérliCent que Baudouin Blatoèie bt dame 
Elisabeth sa femme ont donné à cenàe perpétuelle, à 
Jean Voskin et Marguerite sa femme, deux lignes et 
demi de lerre située dans la paroisse d'Houthem et ee 
à raison d'une rente perpétuelle de dix escaiins par an, 

Original lar parchsmin, muni du 

dei éoheiiai et Luerliacn du Farnim- 
bwht,aa nombre ià âne), on oira i 
pendant l' donblei queaM dsparclu 



IS^. — Donné à Paris le iz' jour de Juillet, l'an de 
gtace mil CQC riilt et dens. 

Lettres par lesquelles Charles (dit le Bel), roi de 
France et de Navarre, informe les sénéchaux, baillis, 
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S5 
prévôts , vicomtes , viguiers , maires et ^chevins de soo 
royaume qu'il a renouvelé les ordonnances portées par 
les rois ses prédécesseurs concernant la maltôle à per- 
cevoir sur les marchands Italiens (voir le N* CCCXXIII), 
et qu'il a vendu la perceptioa de ce droit à ses 
amés Pierre Toussac , argentier ; Jean Haudry, dra- 
pier, Jeao d'Avrenccs, pelletier, Guillaume Toussac, 
bourgeois de Paris et François de Garnibant de Sien- 
nes. Il leur ordonne de tenir la main à ce que les 
susdits percepteurs n'éprouvent aucun obstacle à leur 
mission. 

Donné sous le vidimus de Jean Loocle , garde de la 
prévôté de Paris , le lundi prochain après la Trinité 1321 . 

Copie >ar parohemin, écriture de l'époque. 



13S3. — Datnm Parisîis xz dîeJnlii anno Domioi M* CGC* 
vicesimo secundo. 

Lettres par lesquelles Charles , roi de France et de 
Navarre, informe les magistrats d'Ypres qu'il a commis 
Pierre Toussac, argentier, Jean Haudry, drapier de Paris, 
et leurs autres compagnons , pour percevoir la m^ltôte 
sur toutes les marchandises introduites en Flandre par 
les marchands italiens et d'outre-monts {vUrumonlanes), 
— Il leur ordonne de tenir la main à ce que la per- 
ception de cette maitôte ne souffre pas d'obstacle, et 
de procéder au besoin par la saisie des biens des 
récalcitrans. (Voir le N* MMCXCVl). 

Originil lur parchemiD, Is tomu qui pan- 
d*il i ilpubte queue de pacchemiu eit perda. 
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1332. — Données le jour de le decolacion saint Jehan Bap- 
tiste , l'an de grâce mil CGC XXIJ. 

Lettres par lesquelles les échetins de Lille déclarent 
que devant eux ont comparu Jean Haudry, drapier de 
Paris, d'une part, et Aubert Sourt, marchand de Mai- 
sance, d'autre part, lesquels ont fait accord et conven- 
tion pour le fait suivant: Jean Haudry et ses compagnons, 
commis à la perception de la maltAte à lever sur toutes 
les marchandises e'trangères apportées en Flandre (voir 
le N' précédent), exigeaient d'Aubert Sourt quatre 
deniers par livre, des marchandises que les marchands 
de Venise avaient amenées, sur six galères . à l'Écluse, 
et pour les marchandises qu'ils avaient achetées en Flandre 
pour recharger leurs navires. — Aubert Sourt et les 
autres marchands de Venise, de leur côté, soutenaient 
qu'ils n'étaient tenus à aucun paiement de ce chef, et 
que jamais on ne leur en avait réclamé de semblable. 
Après de longs pourparlers , ils conviennent que Jean 
Haudry, moyennant la somme de trois cents florins d'or 
de Florence une fois payée, tiendra lesdits marchands 
de Venise quittes de^ droits sur les marchandises 
qu'ils ont importées sur les six galères susmention- 
nées, ainsi que sur celles qu'ils achèteront en Flandi-e 
pour recharger leurs navires. 

Donné le 6 Avril IS'^S, par instrument notarial de 
Jean Gramme, notaire apostolique de la Morïnie, d'après 
un vidimus de Jehan Loncle, garde de la prévàté de 
Paris, du samedi après les Brandous 13S2 (1523 n. s.) 

Copia lar parohsmiD, écritura ds l'époque. 
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13^. — Dit wos gheJaeD int jaer ons Heere M CGC dria 
eDde twÎQtecfa saterdaghes van Quasimodo , Degheo- 
daghe in Apn'l. 

Lettres par lesquelles les t^cheTins de rYper-Ambactit 
déclarent que Hanin Van den Walle a acbelé pour lui 
et ses boirs, de Nicolas den Blaoken, deBoesioghe, deux 
mesures irente-lrois Tergcs de terre sise sous le comt^ 
de Flandre, dans la paroisse de Boesinghe. 

Ori|inil lur parckcmio. Sonui perdnt. 



1323. — DoDnées s Courtray l'an de grâce mil trois cens 
vint et trois ie lundi devant le feste saint Betremieu 
apostole. 

Lettre de Louis , comte de Flandre et de Nevers, à 
son bailli d'Ypres. — Il l'informe que son oncle, Ro- 
bert de Flandre et de Cassel,a vendu, pour certaine 
somme et sous certaines conditions , aux «Schevina d'Vpres , 
leur quote-part dans les deux mille livres par an 
assignées sur la Westflandre au proGt du dit Robert 
de Cassel, ainsi que leur quote-part dans les buit 
mille livres par an pour la restitution de Lille, Douajr 
et Déthune , estimée à buit cent cinquante-six livres 
parisis par au. — Le comte Louis désigne son dit 
bailli d'Yprcs pour recevoir, en son lieu, du dit Robert 
de Cassel le werp, quittance et desbérilemcnl du toute 
8 
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S8 
la porlioD incombant à la dite ville d'Vpres (Voir le 
N- CCCLXIX et CCCLXX.) 

Oripnil lur pirchcmin, iMiu da conte, 
■ICC conirc-si'cl en cira bmne, pcadinl 
1 double qncua da parehemiD. 



1324. — Fait en l'an de gr&ce H CGC vint et qnatre 1« 
premier dimenche du moys de Hay. 

Lettres par lesquelles Jean Falais et Jean de la Clite, 
écbetins d'Ypres, cerliGeot que Catherine de Beisslant, 
bourgeoise d'Ypres , Barifaélemi Tullute de Wissanl et 
Claire sa femme ont veadu à Jean Bardooc et Michel 
Scatyn, avoués de l'hâpital Bardooc, au nom et à l'usage 
du dit hdpital, plusieurs rentes foncières sur des mai- 
sons situées dans les Hancwartsirate et Bollincstrate. 

Ori(îiiaI lar parchemin, le* deux •eaani 
qui pendaient i doublea queoM de |iar- 
ohemin, lant perdui. 



1324. — Ghedaen int jaer ran gracien H CCG en XXIIIJ 
den eersten londach van Meye. 

Lettres de même conteou que le ^'> précédent , en 
flamand. 

Copie tur parchemin, terilure de l'époqlM, 
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1324. — Dit wss idaen int jaer ons Heeren M CGC end* 
TÏere eude twintich np sinta Andries dach. 

Lettres par lesquelles l>'S écfaeiïos de infper-ambacbt 
déclarent que Jean Everboud et sa femme Christine, bour- 
geois d'Ypres, ont donné à i'inGrmerie du fi^uinage dit 
de sainte Christine au Briel, dens parties de terre l'une 
de trois mesures et soixante-cinq terges , et l'autre de trois 
mesures soixante verges , situées dans la paroisse du 
BrieU 

Original inr parcbEmin , icuui pardui. 



1324 (1335 n. s.). — Données à Gsnd l'an de grâce mil 
trcis cens vint et quatre le merkedi après le TiSiine. 

Lettres par lesquelles Louis, comte dé Flandre et 
de Nerers, déclare avoir reçu de la ville d'Ypres, par 
les mains de Lambert Belle et son compagnon , tr^o- 
riers de la dite ville , la somme de mille livres parisis , 
gros tournois pour douze deniers , en rabat d'une 
somme de cent livres de gros tournois que la ville lui 
avait prêtée. 

Original lur piroheniia, le mnwd qui pan- 
dait i uiie banda de parehenun, mI 
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1324 <13^ D. 5.). — DoDDées à Gand, l'an de graoe 
H CGC TiQt et quatre le samedi après le TiffaDe. 

Lettres par lesquelles Louis, comte de Flandre et de 
Nevers, reconuait avoir reçu de la tille d'Vpres, par les 
mains de Lambert Belle et son compagnon, trésorïtirs 
de la dite ville, la somme de cent livres parisis, la- 
quelle somme ils ont baillëe et délivrée au seigneur de 
MasmiDcs , capîtaide de la tille d'Vpres. 

Origiiiil mr parofaïmin , palil «tel du coid'«, 
pen&nl 1 une tuodo de parehemJD. 



lâSS. — Données à Yppre )e ii* jour du mois de }aiag 
t'an do grâce mil CGC vint et cinq. 

Lettres par lesquelles Louis, comte de Flandre et 
de Nevers, de'signe comme ses conseillers, Jean de 
Flandre, sire de Nesie et de Termoode ; Robert, sire 
de Netet, châtelain de Coudrai : Guillaume d'AuxODoe 
et Jean de Verrières. — Même contenu que le N* 
CCCLXXIX. 

Original «or parcliEmîo , muni da iceau ds 
Jean de Verrièrei, en cire rou'i^; Irace* 
de celui de Guillaume d'Auiaue, auwi en 
cire rouge, pendant i dei doablei tjneuea 
de patcliemin. Lv traii aulret (eeaus 
loat perdui. 
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1326. — ~ Fait l'aQ de grâce M CCC vJat et sits leodemaia 
Nostrs-Daine en Septembre. 

Lettres par lesquelles Guillaume Noîdin et Jeao Le 
Mauniers , (Eciievins d'Ypres , déclarent que devant eux ont 
comparu Luc du Ha^edoren, mesureur de tîd , Guil- 
laume Vromaut, teioturîer en garance, Jean de Vus, 
marchand de laines, et Hugues l'Oncle, bourgeois d'Ypres, 
lesquels se sont porte's cautions pour Lambert le Roy 
(le Poperingbe, acluellement emprisonné à Ypres, et ont 
promis de le remettre entre les mains des écbefius à 
leur première sotnmation , à défaut de quoi ils s'enga- 
gent à payer chacun une amende de soixante livres 
partsis. 

OrigiDil (ur pirchainia , muni de deux 
petit! nnai en cira rouga dai faheriiu 
luidili, pindant à de* liinplei quBuei do 
parohemln. 



(1327.) — Donné à Andenarde le dimenche après i'Âscen- 
sioD (l). 

Lettre de Louis, comte de Flandre et de Nevers, 
aux magistrats de Bruges. — Ils lui avaient écrit sur 
plusieurs points concernant les troubles qui menaçaient 



(t] L'aairfa o'ett pat iDdiqnés; ca docameni piratl ïlre da 1397 
■t no nppwta «ni démèléi entra Tpra cl Poperingho. Louii da Re*cn 
■a f roui Bit h Audaoante en m«i 1337. (Vwr le N> CUV). 
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62 
la Flandre et l'aTaieot prié de se rendre à Bruges 
pour aviser aux moyens de les arrêter. — Il leur 
écrit que, son conseil n'étant pas près de lui, il ne 
peut répondre à ces difers points j quant à l'invitation 
qu'ils lui font de se rendre près d'eux , il en est très- 
élonné et leur répond qu'il serait meilleur et plus con- 
venable que les sujets se rendent près de leur seigneur 
plutdt que de lui demander de se rendre près d'eux. 
Il les invite donc à se rendre à Audenarde où son 
conseil sera réuni le jeudi avant la Pentecôte. 

Copie lur pirahemia , écritiirs de l'époque. 

MMCCXIX. 

1327. — Dit was idaen int jaer ons Heeren H CGC levene 
en twinticb Dp sinte Baefs avent. 

Lettres par lesquelles les avoué, échevins et conseil 
d'Ypres , au nom de la communauté de la ville , promettent 
de se soumettre au jugement arbitral qui sera prononcé 
par Guillaume Boidin et Guillaume Hameïde, bourgeois 
d'Ypres, Didier Van der Gracht et Wouter Van 
Beissiare, dans l'affaire de i'arsin fait par ceux d'Ypres 
sur Guillaume Van Bernecoutere et Jean Van der Maem- 
beLe. — Ils consentent à payer une amende de cinq 
cents livres , s'ils ne se soumettent pas à la décision de 
ces arbitres; la moitié de cette amende au profit du 
comte, l'autre moitié au profit des arbitres.. — La 
sentence doit être prononcée endéans les trois semaines , 
faute de quoi le présent compromis sera considéré com- 
me nul, (Voir les N" CDXII et suivants). 

Original lur parohemin, aoeku dc( rioheiini, 
*T«c contrn-Kol an cire broofl, poadlBt . 
« doubla quflua da parchemin. 
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13S7. — Dit was idaen int jaer ons Herea H CGC zevcDe 
e,ti twinticb. 

Letlres par lesquelles les échevins d'Ypres déslareat 
que si le jugement arbitral (dont il est fait mention au 
N' précédent) n'aboutissait pas , ou si le compromis ve- 
nait à élre annulé par défaut de sentence proDOucée en 
temps utile , ils ne se tiendront pas moins obligés à 
l'ordre du comte de Flandre, qui leur prescrit de faire 
amender les dommages de l'arsin en question, (Voir le 
ji' précédent.) 

Original lar parofaemia, Meaa dM ëabstiiM 
■TGC coatte-tcel eo oire brune, pendiiit 
i doubla quaua du pirchemin. 

MMCCXXI. 

1327. — Dit was idaen int jaer ons Heeren M CCG zevena 
ende twintich. 

Sentence arbitrale prononcée par les arbitres dans 
l'affaire de J'arsin mentionné aux N" précédents. — 
Les écbeTÏDs d'Ypres paieront, comme indemnité, à 
Guillaume Van der Bernecoutere la somme de trois 
cents livres parists,età Jean Van der Maembeke, deux 
cents réaux d'or , la moitié immédiatement, l'autre 
moitié avant la mi-hiver (meiden-winter) prochain. 

Origiail iqt pirohemin. Scaaai perdui. 
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1327, — Dit was ghedaeo int jaer ods Heeren M QCG 
zevene eQ twinticb. 

Lettres par lesquelles les avoués , e'cbevins el loiile ta 
communauté d'Ypres déclarent qu'ils se soumellront 
entièrement, à la seoteoce arbitrale que rienoent de 
prononcer les arbitres dans l'affaire de Van der Ber- 
necoutere, qu'ils s'eogageot en outre à payer au dît 
Van der Dernecoutere , avant le qualrièine jour de la 
mi-hiver ( meiden-icinler ) prochaine , une somme de cenl- 
cioquanle livres parisis , et à Jeau Vander Maembelte une 
somme de cent ré^nx d'or, à défaut de quoi ceux-ci 
pourront considérer comme nuls les paiements que les 
écheTioa leur ont fait jusqu'ici, et comme non avenu le 
jugement arbitral susdit. 

Original mr pireliemiD, wmu dai éehetin* 
BTCC coiilre-icel en oire biane, pendant 
à double queue de pirohemîn. 



1337. — Dit was idaen int jaer ons Heeren M CGC zevcn 
en twioticb , smaendachs Toer sinfe Luuz daghe. 

Lettres par lesquelles Guillaume Van der Bernecoutere 
et Jean Van der Maembeke déclarent avoir reçu par 
les mains de Guillaume Boidins et de Guillaume Hameiden, 
au nom de la ville d'Ypres, savoir : Van der Bernecoutere , 
la somme de deux cent quatre-vingt-dix livres parisis , el 
Van der Maembeke cent soixante-trois livres parisis, les- 
quelles sommes leur ont été accordées par la sentence arbi- 
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traie, pour Itis dédominager des pertes qu'ils ODt éprouvées 
par l'arsin doDt ceux d'Ypres se sout rendus coupables 
à leur ^ard. (Voir les N* CDU et CDIII). 

Orîgin al niT parcliBtnia , muni da cinq peliti 
•OMOS »n oirs roasB pendint i doublas 
ijueuef de parchamin. 



J337. — Données à Lille , le Herquedi après la Geste saint 
Laac évangelisie , en l'an de grâce mil trois chent vint sept. 

Lettres de Renard de Chosuel , baitli de Lille et 
Douay, au roi de France, coocernant le meurtre de 
Scabaille. De même contenu que le N* GDXVI. 

Original *nr parahsinia, leeMa i» Banard 
de Ch<Muet,en cire bruoe, peodaot i 
uiw bi»de de parchamia. 



MMCCXXV. 

1328. — Dit was ghedaen int jaer oos Heereu als men 
screef dnsentich drie hondert ende achte ende twinticb 
in de maent die men heet Meye up den vierden dach ten 
nutgande. 

Lettres par lesquelles les échevios de rY'per-Ambacht 
certifient qu'Elisabeth Van Reningbe a acheté de Marc 
Hoven et de sa femme Agnès , une mesui'C et quarante- 
huit verges de terre, sise à Boesingbe , sous le comte 
de Flandre. 

Orif inil lur parchsmlD. S«etai perdu. 
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1328. — Donné es teotes devant Ypre, le x* jour de Sep- 
tembre l'an de grâce mil trois ceni riot et bn^t. 

Coodilions imposées aux Yprois, après la bataille de 
Cassel, par Philippe de Valois roi de France, en vertu 
de leur acte de soumissioD menlionoé au N'CDXXIX. 
— De méate contenu que le N' CDXXX. 

Original, mr paroheinia, •osau do roi do 
Bnaaa, itEO ooalratoel en ptic blaocbs, 
peadmt I double qoeub dg parchumni. 

Tramorit du» Ii ffilltnhoik, r> M r<. 
Tnnwrit itnt le Roodmhotk, ^ SZ4 r*. 



1328 (1329 n. a.) — Données à Paris, xxvj' jour au mois 
de Janvier Tan de gntce mil trois cent vingt-huit. 

Lettres par lesquelles Philippe de Valoîs, roi de France, 
fofoi'ine son bailli de Lille qa'il prolonge jusqu'à la 
iTéte de 'l'AssOmptloD prochaine le délai acctfrdë pour 
la r^oncilialion du meurtre de Jacques Scabaîlle ('voir le 
N* CDXXVI). 

Orlgintl inr pirobemia, 'iceau durai de 
France, «ec coDtrstcel en ptta bliache 
pendinl t nae b«bde de pirebeailn. 
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1328 (1329 n. s.) Ce fu fait ea l'an de grâce mil CCG 
TJDt et wiit le dtis et septiine jour de PËyrier. 

Leltres p^r lesquelles IVicaise li Sage (De Vroede), 
Jean De le Cli(e, Meus Zendemaa, Hepri Li Rite, 
Heori de Stainfori e( autres échevins dTpres, décla- 
rent que Lambert le Wert, au nom du prévit de Saint- 
Martin, a acquis six maisons avec les terrains et dé- 
pendartoeS) siUiées rue iH,6 BitUiacstrate. 

Oiigiftal lur psToh«ijiin. Sceiui p«rdui. 



1329. — Fîtit l'i^n de gxwx M CGC vint, et nuef le nee- 
Ësme jour en Décembre. 

Lettres par lesquelles les échetias d'Ypres certifient 
que Michel Lievîn, avoué, et Marie Crabains , souveraine 
maltresse de llnfirmerïe des béguines de Sainte-Ghristioe 
d'Ypres, ont acheté de Jean Maes et de Marie sa fem-r 
me, au nom et à l'usage de la dite infirmerie , trois mesures, 
deux lignes et trente-quatre verges de terre, gisant 
hors U port d'EUverditigtie eu la paroisse du Briel. Té- 
moins lei éefaevins Wautîer Croeselin , Michel Hennin, 
Henri Flavaris, Michel Brun et Guillaume de Poesete. 

Oiigïail lur parchemin. Scsiu perdu. 
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1330. — Donné à Paris, te joor de la feste de Pasqnes, 
l'an de grâce mil CGC et trente. 

Lettres par lesquelles Philippe de Valois, roi de 
France , prolonge jusqu'à la (èle de la Saint-Jean 
prochaine le délai qu'il a accordé aux Yprois pour la 
démolition des fortifications d'Ypres (Voir N* CDLIX). 

Original iot parchemiit, (caau dn ni d* 
Franee, iim eonlMaoel «d pita blanoha 
pendant i double quens de panbendn. 



1331. ■ — Faites et données à Bmges le tierch jour de 
Octobre l'an de grâce mil CCC trente et un. 

Lettres par lesquelles Jacques de Tourna^, recevenr 
de Flandre , certifie qu'il a reçu des bonnes geas de la 
ville d'Ypres la somme de quatre cents li?rcs parisis, 
dont il est fait don à la comtesse de Flandre et de Nevers 
pour sa relence (relevailles?). 

Original na parchemin, muni da toeaa 
en ci» ronge da Jaoqnea de Tonrnay, 
pendant i une banda da parohemin. 
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MMCCXXXU. 

Sans dftte (de 1332 oa 1334), es fiaatsais (1). 

Jugement arbitral prononcé par Louis de Nevers , 
comte de Flandre, au sujet des dissensions et guerres 
existaot entre les villes d'Ypres et de Poperinghe. — 
Après avoir entendu les raisons allouées par l'abbé 
Henri de Goudescure et le père Jean Kanne , procureur 
de l'abbaye de Saint- Berlin , à Saint-Omer, pour l'é- 
glise de Poperinghe; Jean dele Clile, avoué. Dénis 
Wildegans , conseiller , et M" Jean Bercnger , clerc , 
pour la ville d'Ypres; Jean de le Wedde , Lambert de 
Prevendes, Jacques Selin et Jacques Le Griet pour 
la ville de Poperinghe, le comte prononci; : 1* Oubli 
du passé, et paix à entretenir entre les deux villes. — 
3* Celle des deux villes qui brisera la paix sera condam- 
née à une amende de six mille livres dont denx mille 
au profit de l'évéque de Térouanne, deux mille au pro- 
fit du comte et les deux mille restant au profit de l'au- 
tre ville. — 3' Si quelques individus , ou une famille 
de Tune ou de l'autre ville , viennent à poser un acte 
contraire à la dite paix, ils seront condamnés, comme 
briseurs de paix, d'après les lois du pays , mais ce cas 
n'entraînera pas l'amende de 6000 livres, — 4* Mais 
si l'une des deux villes , ou la plus grande partie d'icelle, 
sortait pour attaquer l'autre, au son des cloches et â 



(I) Cslte ohuto na porto pai da dMa, intii oUs doit ttre do I5SS 
ou 4e 1334. Henri de CoadoNiuro, 56< ibM do S'-Darlia à Si-Omar, 
moarut «n 153J;Jflin do le Clite st Secii Wildcgini n'oot iti en- 
•eoibU i l'écbeiinaga que dini loi aniiéoi 1S33 at IS34. 
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banoières déployées, alors elle encourrait l'ameade sus- 
dite. — 5* ffi l'abbé de Saiot-Bertio oi ceui de Poperinghe 
De pourront, dans l'avenir, exercer aucune poursuite 
coDire ceux 4'Vpres au sujet des faits passés. — 6* Comme 
l'abbaye de Saint-Bertin a éprouvé certains coùls, 
frais, dépens et dommages à roccasion de ces faits , il 
cbai^e Josse de Ilemshrode d'en faire une enquête et 
de lui en faire rapport, aGn qu'il puisse prononcer sur 
ce point en connaissance de cause. 

L'abbé de Saint-Berlin, ceux d'Vpres et ceui de 
Poperingfae approuvent le jugement du comte, pro- 
mettent de s'y conformer en tout point , et y apposent 
leurs sceaux. 

Copie lur ptrch^ïD, éeriture d« l'dpoqut. 

MMCCXXXIll. 

1333. — Donné à Brogea, le aecond jour dou iwijs de 
Septembre , l'an de grâce U CCG trente et trois. 

Lettres par lesqiiellcs Louis, comte de Flandre , de 
Nevcrs et de Rethel , déclare que les échavins d'Vpres. 
au nom de la ville, lui devaient gne somme de vingl- 
qualre mille trois cent cinquante-six livres , six sous, 
six deniers parisis, pour payement de plusieurs années 
de leur quote-part dans .les sommes â payer pour le 
rachat de Lille, Douay et Béthune, pour la paix 
d'Arcques etc.; que sur cette somme ils ont fait plusieurs 
payements de manière que cette dette est réduite à six 
mille six cents quatre-fingt-quiuze livres, neuf sous, qua- 
tre deniers; et que, pe»r ce restant, i\& avaient donné 
à son receveur Vane Guy des lettres d'obligation re- 
vêtues de leurs sceaux. — Il déclare ea outre qu'il a 
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71 
reçH cette soniM de >is mille six cent qsatre vÎDgt- 
qoÎD» Ihres , neuf sols , quatre dtaners tles matas da 
Lambert Morin , tréswîflr lie la ville d'Y^et et ^'tl 
ea acquitte les éofaevioB et toute la communauté susdite. 

Orifinal lur parohemin. Scetn da ooMle, 
■TCO coatmcsl an cira bniDe, pendant 
i doubla qaciie da parohemin. 



1335. — Fait l'an de grâce M CGC treste et chine le Inodi 
devant le S' fiertelmieu. 

Lettres par lesquelles Henri de Staiofort et Dénis 
Wildegans, édievins d'Ypres, certifient que Nicolas 
Raii^beer, plombier, a vendu à Porperane de Bellia- 
ghem , à l'usage de l'îaGrmerie du Briel , cinq lignes de 
terre gisant en la paroisse de Sainl-Jean sous le cha- 
pitre de Lille. 



, MMMUi perlioulier* 
ilefl deni 'échcTint, en cire rouge, pendant i 
dOi bandea de parehemiu. 



134s. -•■ Eait l'an ^ graoe UOCC twiife et ehuinc le 
-saffledi -ain-ts le jour S' Crois en :Septeoibi«. 

Lettres par lesquelles Jacques lAorin et Déais Wil- 
flegans, échevins d'Ypres, certifient que ilean Honart, 
bout^eois d'Ypres, a pris à censé de demoiselle Por- 
perane lie Béllingbem , soureraine'maUresse de ^infirmerie 
da Briel, et de Michel -Benhi, advcué de ladite infirme- 
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rie, seize mesures et une ligne de terre gisant eo la 
paroisse de S'-Jeaa, i raison de sept sons et six 
deniers la mesore , pour nngt années continuelles. 

partùtulieri du deax iobmoi, en «ira 
ronge, pendant i dei baDdnde parohenia. 



1336. — Données à Bruges , l'an de grâce U CCC trente et 
siis le Inndi après le S' Crois en Haï. 

Lettres par lesquelles Nicolas Guy Douche, receveur 
de Flandres, déclare avoir reçu des mains de Jean de 
Douay la somme de quarante livres de gros que la ville 
d'Ypres a prêtée au comte de Flandre, lors des rfi- 
kages de la terre de Beveren et de Saeftingbe. Cette 
somme pourra être déduite des premiers deniers que 
la ville pourra devoir au comte. 

Originil Bar pirchemin , Msaia du recaranr 
de Flindra, en cire loags, pendant i 
nne bande de parchemin. 



MHCCXXXVIl. 

133S. — - Données à S'-Onin delez Saint-Denys , en France, 
le X* jonr de Jning, l'an de grâce mil CCC trente et huit. 

Lettres par lesquelles Philippe de Valois , roi de 
France, autorise les marchands de Flandre à circuler 
dans tout son royaume, avec leurs marchandises, et 
surtout aux foires de Champagne et de Brie, sans 
que leurs personnes ou leurs marcbaadises puissent être 
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molestées ou arrêtées pour cause de dettes commuDes 
des villes et châtellenies. — Cette autorisalioD sera 
valable pour une auuée. — (Ce privilège fut prolongé le 
17 mai 1339 jusqu'à la mi-août de la même année). 
Donné sous le vidimui de Pierre BeUgenl , garde de 
la prévâté de Paris, le mardi â5 Mai 1339. 

yidiami original, lur parchemin, Iracei de 
iceiu qui paodail à doubla quano da ptr- 



MMCCXXXVIII. 

1338. — Donné à Poissy, le iv* jour de Juing, l'an de 
grâce mil trois cens trente et huit. 

Lettres par lesquelles Philippe de Valois, roi de 
France, quitte les habitants d'Vpres de la somme de 
six mille livres parisis , restant de leur quote-part des 
sommes imposées à la Flandre par les anciens traités 
de paix. 

Origioal lur parchemin, traoei du ireaii 
do roi, qui pandail 1 doubla qaeus 
de parchamln. 



MMCCXXXIX. 

4338 (1339). — Donné au Bois de Vincennes, l'an de grâce 
mil trois cens trente-huit an mois de Janvier. 

Lettres de Philippe de Valois concernaDt les actes 

d'abus auxquels se sont livrés , en Flandre , les baillis 

d'Amiens , de Vermandois et de Lille , empêchant le droit 

de justice du comte de Flandre , de la dame de Cassel 

10 
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et de plusieurs autres seigneurs. — Même contenu que 
le N* D. 

Origiiul inr piTchamin, •oeaa du roi de 
France , iiec caolreicel en cire terle pen- 
dant i de* lici de Mna TOage et *erte. 
Tranicrit dam la tfiUimhaêk, I» 63 r*. 



1339. — Datnm anno Domlnî millesimo CGC* tricesiioo 
nooo, feria seconda post festam natÏTitatis beati Joaois 
Baptistœ. 

Lettres de l'official de la Morinie aux avoués , écheviDs 
et conseil de la ville d*Ypres. A leur demande et afin 
d'aider â extirper le brigandage qui s'exerce à la cam- 
pagne, il les autorise à saisir et arrêter tous les maU 
faiteurs qui, pour jouir du droit d'asile, se réfugient 
dans les églises de la fille et de leur juridiction; mais 
cependant sous les conditions suivantes: 1° Ils Déferont 
aucune poursuite et ne prononceront aucun jugement 
contre cens qu'ils saisiront, avant que l'officialilé n'ait 
décidé qu'ils sont indignes de jouir de Hmmunité ecclé- 
siastique. — S* Si les saisis sont clercs, ils seront livrés 
à la justice ecclésiastique. ' — 3* S'ils sont laïcs et si leur 
crime a été commis dans une église ou dans un lieu 
consacré tels que cimetières etc. ils seront également 
livrés à la justice ecclésiastique. — 4* Dans tous les 
autres cas ils seront livrés au bras séculier. — 5* Cette 
autorisation ne pourra porter aucun préjudice aux pri- 
vili%es de la juridiction ecclésiastique, ni pour le pré- 
sent ni pour l'avenir. 

OriEÏiuI (ur parchemin, loeau de l 'officiai, 
a«eo conireioel en eîre tette, pepdanli 
une bande de parohetnin. 
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(1339). -- Sans date, en fUmand. 

Eiposé presealé au comte et aux communes de Flan- 
dre par le comte de Gueidre, au nom de l'empereur 
et d'Edouard Ili , comme vicaire de l'empire et roi de 
France et d'Angleterre, 

( Analysé par M' Kerrj'a de Lettenbove , dans son 
Histoire de Flandre, tome 3, pag. 304, %' édition, 
aux notes,). 



MMCCXLII, 

(1339). — Sans date,, en flamand. 

Trois documents sur parchemin , contenant une en- 
quête faite par les trois villes de Gand , Bruges et Ypres , 
sur plusieurs extorsions dont s'étaient rendus coupables, 
à Courtrai, pendant les années 1338 et 1339, les nom- 
més Jean van AbbiDsvoorde et Gérard Thoen. — Dépo- 
sitions de nombreux témoins. - — Avis des magistrats 
dTpres sur les divers points de cette enquête. 



1341. — Dit was ydaen int jaer ons Heeren H CGC een 
ende viertich in Pietmaent. 

Lettres par lesquelles Jacques vander Werve, Jean 
Bitenox , Daniel van Denterghem , Jean vandeo Broucke 
et Jean vander Moine, écbevins de l'Yper-ambacht , 
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cerlifieat que Jacques Daokert, de Boesioghe, a acheté 
de Jean CDOckaerde el de Griele sa femme, aussi de 
Boesinghe, une mesure quatre -«ogt-quatre veines de 
terre, sises à Boesiagbe sous le comte de Flandre. 

Origiail iDr p««b«iiiin, «iMiii p«Haa. 



1342. — .Le xzTÏj* jour don mois d'Octobre, l'an de grâce 
mil trois ceutz quarante-deux. 

Lettres par lesquelles Louis , comte de Flandre , de 
Nevers et de Rélhel, amortit une reale de vingt livres 
parisïs par au, que Nicolas Lebbc a donnée en aumône 
à l'abbaye de Voormczeele, laquelle rente appartenait 
au fief de Voormezeele, tenu par Jean de Lo. 

OrigiDiI tor puohemîn , lODin parda. 

MMCCXLV. 

1347 (1348 n. s.) — Fait l'an de grâce H CGC quarante 
et sept le scept^sme jour de Harch. 

Lettres par lesquelles les échefins d'Ypres déclarent 
que Henri Slutebroot, curé de la paroisse de Oost- 
VIeleren, a donné en aumdoe , à l'église de Notre-Dame 
du Briel, liuit sous de rente anouetle à prendre, après 
sa mort , sur une maison sise en la rue neuve S' Nicolas. 
Pour cette rente, les marguillîers de la dite église du 
Briel ont promis audit curé de lui donner sa sépul- 
ture dans ladite ^tise devant la cbapelle de Notre-Dame. 

Original lur parcheniio , trace da icean de* 
écheiini avec controcel en cire verte, 
pendant ji double queue de patcbemiu. 



.V Google 



1348 (1349 u. s.) — Données k Andenarde, soobc notre 
scel , le z* jooT de Fénïer , l'an de grâce mil (rois cens 
quarante et wyt, 

Leltres par lesquelles Louis de Maie, comte de Flan- 
dre, inrorme ses ruwards, capitaines, baillis, sergeos, 
justiciers etc. du comté de Flandre, que, pour ramener 
ane bonne paix dans le comté, il a envoyé â Ypres 
certaines personnes de son conseil pour accorder amia- 
blement toutes les dissensions et discordes survenues 
depuis douze ans. — Il leur ordonne en conséquence 
de faire proclamer, dans leurs bailliages, la défense 
de s'attaquer l'un l'autre sous peine de la tie et de 
la perte des biens. -^ Il maintient tous les jugements 
prononcés dans le pays de Flandre, pendant les douze 
dernières années , et ordonne à ses baîMts et justiciers 
de maintenir et de faire maintenir ces jugements (voir 
le ^• DXLV). 

0ri|inal iut parehamin , lonit dn oomle ds 
Flandro sn oirs brana, pendant 1 une 
btnde de parebemin. 



MMCCXLVII. 

1349. — Données à Conrtray, le xv* jour de May, l'an 
de grâce mil trois cens qoarante-noef. 

Lettres par lesquelles Louis de Maie , comte de Flan- 
dre, approuve, ratiûe et renouvelle tous les priïil^es 
que ses prédécesseurs comtes et comtesses de Flandre 
ont octroyés aui béguines du Driel de la ville d'Ypres. 
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Il les prend sous sa sauve-garde et ordonne aux magis- 
trats d'Ypres , ainsi qu'à ses baillis , écoutétes , sei^ents , 
justiciers etc. de les défendre contre toutes forces , vio- 
lences et oppressions. 

OrIsiDil , tar pirchsmin, grlDd-^cel du comte 
•Tec coatre-icel en cire braae, peiidmt 



MMCCXLVm. 

1349. — Faites et donoées à Coortray, le xt< joar de 
May l'an de grâce mil trois cens qaarante-noef. 

Lettres de Lonis de Maie, comte de Flandre, de 
Neverselde Rhetel. — (Même contenu que le N* pré- 
cédent). 

Original nir parchemin, petit kbI du comte, 
en aire brane , pondant 1 double queue de 
parobeniin. 



MMCCXLIX. 

1350. — Fait l'an de grâce mil CGC chincquante le xiij 
jour de Jning. 

Lettres par lesquelles les écbevins d'Ypres certifient 
que Michel de Reipoedc, boui^eois d'Ypres, a pris 
à censé perpétuelle d'André Paeidync, aussi boui^eois 
d'Ypres, une maison et héritage gisant en le ^esl- 
dreve, et ce pour huit sous parisis de rente perpétuelle par 
an. — Témoins les écfaevins Jacques de Lo , François 
Loors, Nicolas Belle, Aléaume Le Blanc et Henri Le Court. 

Original nir parchemin , te«au dei ëahcTini, 
■TEC coniraicel en cire lerte, pendinl i 
double queue de pRrchemin. 
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f35i. — "Donnes à TTesmonstiar , le ceticme jour de Mai, 
de nostre règne de Franche dondèsnie et d'Eugletiere 
vintUme quint. 

Déclaration d'Edouard 111 , roi de France et d'An- 
gleterre , portant que Sohier, seigneur d'Enghien , s'est 
présenté devant lui, devant son conseil et plusieurs 
princes étrangers, se plaignant de l'accusation, offen- 
sante pour son honneur , qu'on faisait peser sur lui , 
par suite des déclarations du valet nommé Taillevent (1); 
— que ledit seigneur d'Enghien désireux de se justifier, 
avait déclaré qu'il attendrait à Londres jusqu'aux Tètes 
de Noè'l, quiconque oserait se présenter pour soutenir 
celte accusation; ~~ que nonobstant les lettres qui 
ont été envoyées en Brabant, en Flandre et en Hat- 
naut , personne ne s'est présenté ; — que ledit seigneur 
d'Enghien a déclaré en outre , qu'il était prêt a se rendre 
en tout lieu ou il pourra se rendre sauvement, pour 
se justifier soit par âon corps, soit par trois ou quatre 
chevaliers; — que de nouvelles lettres ont été envoyées 
ausdits ducbé de Brabant et comtés de Flandre et de 
Hainaut, pour les engager à envoyer des délégués à 
Gravclines avant la Chandeleur, pour, de commua ac- 
cord avec les délégués à lui roi de France et d'Angle- 
terre, y entendre les explications dudit seigneur d'En- 
ghien; — qu'aucun délégué ne s'étant présenté, il déclare 



(1) TaiUntnl D'élait probablement qu'un nam de guerre; d'aprèi 
le No luitant, te nom de oe vatlel était Jean d'Anghtriel. 
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qne te sire d'Engbien , ayaot offert tout ce que chevalier 
peut raisonnablement offnr , celui-ci doit dignement élre 
tenu pour excusa devers toutes gens, (Voir coacernànt 
cette affaire l'Hiitoire de Flandre de IH' Kervyn de let- 
lenhove, 1" édition, lome 5^ pag. 364 et 36â, od 
i" édition, tome 3, pag. 397 et 598). 

Sur pïTchemiD, écriture de l'ëpaquB, attaché 
*u N° aniTint, pir le* aceaux da la aam- 
tene de Hainant Ht du mirquiide Braade- 
bonrg, doo da Ba>ièra. 



13S1. — Escript à Zieriiee, lendemain après le jour saint 
Jehan Baptiste l'an LJ. 

Lettres de Marguerite , comtesse de Haloaut, de Hol- 
lande , de Zélande, et de Louis , marquis de Branilebourg, 
de Lusace, chambellan du S' Empire, comte palatin du 
Rhin et duc de Bavière , aux magistrats de la ville d'Ypres. 
— Ils les informent que silôt qu'il fut arrivé en Zé- 
lande, le sire d'Engbien leur a fait connaître, en pré- 
sence de plusieurs seigneurs, les soupçons qu'on faisait 
planer sur lui , d'après la déclaration que doit avoir fait 
le tarlet, nommé Jean d'Anghcriel, avant qull ne fut 
mis à mort par les ordres du comte de Flandre. — 
Le dit sire d'Engbien s'est sufGsamment justifié devant 
eux, et a déclaré être prêt à prouver son innocence ' 
devant tous seigneurs et en tout lieu où il pourra 
se rendre sauvement. — Ils ont envoyé des lettres de 
ces protestations au comte de Flandre, ainsi qu'aux 
conseils des trois bonnes villes de Flandre qai se troit- 
vent près de lui , en les priant de tenir ledit sire 
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d'Engbien comme eicusé du fait qu'on lui reproche. — 
Le roi d'Angleterre a également reconnu son innocence 
comme le prouvent ses lettres dont copie va ci-jointe 
(voir te N* précédent). — Ils les prient donc de vou- 
loir, de leur côté, tenir ledit sire d'Enghien comme 
excusé, et d'emploj'er, près du comte de Flandre, leurs 
bons offices afin que, de son côté, il admette l'innocence 
dudit sire d'Enghien. 

A ce document se trouve jointe la déclaration du 
roi d'Angleterre Edouard III , mentionnée au N* pré- 
cédent. Elle y est attachée par les sceaux de la comtesse 
du Hainaut et du duc de Bavière. 

Original inr pircfacmin, la icel de la com- 
1«H do Hainaut et celui da duc de Bsiièia 
pendaiaat k doublet queuM de pircbeniia. 
Le premier ni perdu , la (ecood ekt en cire 



13S3. — Sdicendagbe voor aire Senien dach int jaer ons 
Heeren dusentich drie hondert drie ende vichtich. 

Relation Taite par Jacques Divine, bailli de la West- 
vierschare de TYper-ambacht , plusieurs hommes de fief 
de la cbâtellenie d'Ypres et plusieurs échevins de la 
dite ville. — Ils déclarent que , à la demande des échetins 
d'Ypres, ils se sont rendus à Cassel, que la, en pré- 
sence de la cour féodale et des échevins du Cassel ambacbt, 
ils ont protesté contre le bannissement prononcé par 
ladite cour contre Nicolas de Baermaker, dit Quasi- 
modo, bourgeois d'Ypres, condamnation contraire aux 
privil^es desYprois; — que lesdits échevins et cour féo- 
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date ont reconnu le fondé de leurs réclamationâ , ont 
ordonné de considérer comme non avenu le bannisse- 
ment prononcé par eus et déclaré vouloir reconnaître 
et respecter le privilège de la ville d'Ypres , d'après 
lequel tout bourgeois d'Ypres n'est justiciable que devant 
ses échevîns. 

Original lor pirohemin i muni de cinq pelïta 
*ceaui BU cire bruns, peudiol à doublei 
qaanet d« parcbeiiiin. 



13!t4. — Datum Âvinion. xvj° Eal. Novembris pontificatas 
nostri an no secundo. 

Lettres du pape Innocent VI à l'évéque de Tournai, 
Philippe d'Arbois , et à Raymond , évéque de la Morinie. 
Il les désigne pour lever l'interdit dont étaient frappées 
les villes de Flandre, pour violation des traités de 
paix conclus avec les rois de France Philippe et Charles. 

Données sous le viàimtts de l'official de Tournai , le 
17 Décembre 1358, et légalisées par la signature de 
Jean Nazardin, de Saignies, notaire apostolique et impé- 
rial du diocèse de Cambrai (voir le N" DLXXI). 

fidimai original lur pircbemin, uaiu de 
l'offinil de Tournai, en cire rnuge, 
pendant 1 double queue de ptrebenin. 
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1353 (1356 n.s.) — Dit was ydaen \at jaer ods Ileereo 
M* CGC vive ende vlchtich den x»** dach van Sporkele. 

Lettres par lesquelles tes échevias de l'Vper-ambacht 
certificat qu'André Maroten a acquis de Venant Snoucke 
et de Marie , sa femme , pour lui et ses hoirs , sept 
mesures de terre gisant sous te comte de Flandre en 
la paroisse du Bricl. 

• OrigiutI, rar parchemin , kmu ds l'un du 
jchetini, an oira verte, pondant 1 dou- 
bla quBuada parchemin. 



1356. — Fait l'an H CGC chuinquante et siis ce vint et 
deux* jonr de Novembre. 

Lettres par lesquelles tes éebevins d'Ypres déclarent 
qu'un accord et convention ont été faits entre les avoués 
et marguillicrs de l'église du Brîel , d'une part , et le 
frère Guillaume Frère, bourgeois d'Ypres, d'autre part. 
Les avoués et marguilliers susdits désignent ledit frère 
Guillaume pour servir et garder l'église de Notre-Dame, 
et en administrer les biens et revenus. — Le frère 
Guillaume recevra de l'église susdite toute sa soutenancke 
et gouvernance bien et raiionndile sa vie durante; à 
cet effet les marguilliers lui accordent l'usufruit de cer- 
taiaes terres mentionnées dans l'acte; à son décès le 
revenu de ces terres retourneront à l'église , et le frère 
Guiltiaumc ne pourra disposer par testament que d'une 
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somme de diic-huit livres parisis. — Il devra justiOfr 
de tous les joyaux et orDemeoU d'alise que les mar- 
guilliers lui remettront, et les présenter âleur demande; 
— il sera responsable de ceux qui seront perdus ou 
détériorés' par sa négligence , mais non de ceux qu1l 
pourra prouver avoir été volés ou enlevés par force 
majeure. — Si le frère Guilliaume dans sa gestion se 
rendait coupable de quelque action déloyale, il pourrait 
être révoqué par les marguiliiers. 
(Cet acte se trouve en double). 

Origiotl mr pareheiniii , Iraoei de cinq 
uaani d(M tehevini, CD cire toage, 
pcDdent k double* queuei de parohemia. 



13IS7. — Dit was ghedaen int jaer onsen Heere als men 
screef H GCG vichticb ende zevene , up den Meye dacfa. 

Lettres par lesquelles les écbetios de l*Yper-aœbacht 
déclarent que Jean Lievin a acquis, pour lui et ses hoirs, 
de Jean Reynghere, cinq mesures deux lignes et demie 
de terre, gisant en la paroisse de Passchendale , sous 
la Fierscare de Rogier de Passchendale. 

Original , trece* de quatre mkiqx dei fche- 
Tiu, en cira brune pendent i donblei 
queuei do ptrohemin. 
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1357. — Dit was ghedaen înt jaer ons Hecren ab nien 
screef H CGC vichtich ende zevene np den derden dach 
van Meye. 

Lettres par lesquelles tes écfaevins de l'Yper-ambacht 
déclarent qoe Jean Liefin a donne en censé perpétuelle 
à Jean Reynghere, les terres dont il est fait meolion 
au N* précédent , et ce pour une rente annuelle et per- 
pétuelle de quarante escaiins pariais. 

OrigintI , lar parcbaiiiio , tracM de oinq 
Meaiii du Aiheriiu, en oir« bruns, 
paadut i dooblai qaaui d» p>roIiaiDÎD. 



1387 (1338 n. b.) — Dit was ydaen int jaer ons Heeren 
H GCC zevene ende nchtich den vyfsten dach in Laamaent. 

Lettres par lesquelles les échevius de l'Yper-ambacht 
certificat que Jean De Grave a acquis , pour lui et pour 
ses hoirs, de Jacques Siereiden et de Griele sa femme, 
quatre lignes de terre sise sous le comte de Flandre 
en la paroisse du firiel. 

OrigintI, maoi da weia da l'an de« 
MiETini, en cir« brune, pcikUnt i 
doubla qaena de piNhimin. 
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1360 (1361 D. s.) — Dit was ghedaen int jaer ods Heeren 
als msD screef H CGC ende zestidi te iiait Sporkele, 

Lettres par lesquelles les échevins de la seigoeurie 
de Passchendale certifient que frère Guillaume Frère a 
acheté de la veuve de Jean Lievin , pour lui et pour ses 
hoirs , les parties de terre mentionnées au N* MMCCLVI , 
à charge de maintenir les stipulations de la censé per- 
pétuelle donnée par ledit Jean Lievia à Jean Reyngfaere 
(voir le N" MMCCLVII ). 

OrigÏDil sur pircbniiîn, muni de ciuq 
Mwiui dea éobefini da Paiichcndile, 
an oiT« larle, pendant i doublai quïnci 
da piToIieniin. 



1360 (1361 o. S.) — Ydaen int jaer ons Heeren H CCC 
ende sestich den ï' dach van Marte. 

Lettres par lesquelles les échevins de t'Ypor-ambacht 
certifient que frère Guillaume Frère , bourgeois d'Ypres , 
a acquiif pour lui et ses hoirs, de Jean Denstric, et 
de Béatrix, sa femme , une demi^verge de terre , gisant 
sous le comte de Flandre en la paroisse du Briel. 

Orisinil, lar piTchemin, moui da> deni acMui 
dn ^hetini, an cire brnne, pendant à don- 
blei queuM de parchemin. 
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1362. — Dit was ghedaea ïDt jaer ons Heeren HGCC twee 
ende leslich den zeifensten dach in Heye. 

Lettres par lesquelles les écbeTios de TYper-ambacht 
certiQent que devant eux a comparu Jean Tanlce, de 
Vlamertingbe, lequel a reconnu avoir reçu en prêt de 
frère Guilliaume Frère , bourgeois d'Ypres , la somme 
de quatre livres de gros tournois en garantie de laquelle 
somme il hypothèque une demi-mesure de terre sise 
dans la paroisse du Brtel. 

Original , muni de deux iceiui dea écbefin*, 
eu cira bmaB, pendant i doublei queuei 
de parchemin. 



J362. — Ghegheven te Ghendt, den x" dach in Novembre 
int jaer ons Heeren M CGC twee en lestich. 

Lettres par lesquelles Pierre Janszone, receveur de 
Flandre, reconnait avoir reçu des échevins de la ville 
d'Ypres, par les mains de Laurent Deu' Brol, aussi 
écheviu, la somme de cinq cents livres de gros tour- 
nois, et eucore Tiugt-cinq livres de la même monoaie, 
pour le paiement du terme de la Toussaint et de celui 
de la S* Bavon, de certaines compositions que la ville 
avait faites avec le comte. 

Original, lur parcbemin, aceau da rfce- 
veur da Flandre, en cire rouge, pen- 
dant 1 une bande de parobemlD. 
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1362 (1363 n. s.) ~ Dit was gfaedaeo int jaer oqs Heeren 
MGCG twes ende zesticb den negheatieusteu dach in Haerte. 

Lettres par lesquelles les ëchefins de fYper-ambacht 
certifient que Jean fiourgois et Christine sa femme, 
boui^eois d'Ypres, d'une part, et Guillaume Frère, bour- 
geois d'Ypres, d'autre part ont fait un à:bange de pro- 
priétés qu'on appelle ZatjrAe.- Jean Boulais et sa femme 
donnent à Guillaume Frère pour lui et ses hoirs, huit 
mesures de terre avec les bâtiments i granges , écuries 
etc. qui s'y trouvent , situées dans la paroisse du Brielj 
et celui'ci donne en écbange aux premiers sept mesures 
et demie de terre situées dans la même paroisse. 

Original, muni do quitra loeiDi dm écbo- 
*iiw,aii cire biana, pendiot IdaoUei 
qoenei de pardMialn. 



1363. — GbegheTen te Ghendt, den testienden dach van 
Hojmaendt înt jaer ods Hecreu duost driehondert drie 
en testich. 

Lettres de Louis de Maie, comte de Flandre, duc 
de Brabant etc. à ses conseillers le seigneur de Mal- 
deghem et Gérard de Roosegfaem, et au Prétôt de 
Notre-Dame de Bruges. — 11 les informe qu'un con- 
flit de juridiction s'est élevé entre la ville d'Ypres et 
celle de Poperiogbe, parceque ceui de celte dernière 
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ville avaieot condamné au bannissement Guillaume Troost, 
bourgeois d'Y près, prévenu de meurtre sur la personne 
de Nicolas Scatin , condamnation eu opposition avec 
les privilèges de la ville d'Ypres. — Le comte désigne 
les seigbeurs susmentionnés pour se rendre siir les lieux, 
examiner les privilèges de l'une et de l'autre ville, eu 
prendre des copies collationnées et lui envoyer le tout , 
avec leur rapport, aCn qu'il puisse, dans cette affaire, se 
prononcer avec connaissance de cause (voir les N* DXCV 
et DXCVI). 

Donné sous le Ftdimut de Dénis , prévôt de S'-Marlin 
d'Ypres, le 18 Juillet 1363^ 

ytdimni oHeinit, mani da mmid du pr^ 
T^t airea coulietccl sa cire bruae, peu- 
diDt à daoble queue da pirchemin. 



1363. — Dit was ghedaen int jaer ons Heeren M GCG drie 
ende zeiitich den tweeden dach vas December. 

Lettres par lesquelles les écbevins de l'Yper-ambacbt 
certifient que frère Guillaume Frère, bourgeois d'Ypres , 
a acheté pour lui et ses hoirs , de Jean Inghel et de 
Nicolas Vander Berst, tuteurs des orphelins de Guillaume 
Vander Berst, et du consentement de l'avoué des orphe- 
lins d'Ypres, cinq lignes de terre sise en la paroisse du 
linel sous le comte de Flandre. 

Origiuil lur paTebemin , muai da deui 
pMdtiit i double! quBue* de par- 
12 
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J364 (1363 n. s.) — Ghegheve» te Bruggbe onder mineo 
zeigie , dea ivt* dach van Laumaent iat jaer ous Heereni 
H CCC LXIIIJ. 

Lettres par lesquelles Pierre JaDszODe , receveur de 
Flandre, déclare avoir réçD, des écbeVuis dTpres, ta 
somme de six mille livres parisjs, pour le terme de 
la Toussaint passée , d'uu paiement de certaine compo- 
sition que la ville avait faîte avec le comte de Fland^. 

Oritinil lar parahemin, icaau du reoereur 
de flmilTe, en cira rau|a, penduil i 
ime biDds de parchemin. 



1368. — Fait l'an de grâce rail CCC soissante et wit, le 
Diemenche jour àe le S* fiemy. 

Lettres par lesquelles les échevios d'Ypres certifient 
que Guillaume Frère , bourgeois d'Vpres , a aebelé pour 
lui et ses hoirs de Gilles.de Stavele et Jean Schevel, 
comme avoués ou tuteurs des orphelins de Guillaume 
Schelewart , une maison avec héritage située hors la 
porte de Boesingbe, dans la rue du même nom. — 
Témoins les ëchevius André Le Russe, Henri Ruggbin- 
voet , Jean De Lo , François Del Hoye et Jean Lewitte. 

Original , nir parchemin , tceau dei éoh«> 
fini, ateo conlrsicel en cire brune, 
geadant i doublas qaeuGi de parchemin. 



,db,Googlc 



J 



MMGCLXVIir. 

1369. — Données à Paris, le xxt* jonr d'ATiil, l'an de 
grâce mil GCG aoiiante neaf et de nostre rtgne le siiièsme. 

Lettres par lesquelles Cbarles , roi de France , déclare 
remettre au comte de Flandre les villes de Lille, de 
Douai et d'Orchies. — Même contenu que le N* DCXXf. 

Originil tnr parohemin, Ktta du roi da 
Irinca, ivm oonlretod en pllo bUnohs, 
pendaut k une banda da paichamiD. 

TraDicrit dani le Jta«rf«i«al, f> S5S r*. 



i369. — Données à Gand, le xviu* jour de Juiug, l'an 
de gr&co mil trois centz soissante et uoef. 

Lettres par lesquelles Philippe, Gis du roi de France, 
duc de Bourgogne , s'engage â ne jamais disjoindre du 
comté de Flandre , les villes et châtellcnies de Lille , 
de Douai et d'Orchies, avec leurs dépendances, rétro- 
cédées par le roi de France. — Il s'engage de plus 
à ne jamais placer dans ces villes ou cbâieaux , comme 
gouverneurs on capitaines , que des Flamttu flam^ngatu, 
nés de Flandre. 

Données sous le vidimui des échevins de Bruges, 
le 7 octobre 1572 (voir le N* DCXXII). 

yiJiinu$ Drïginil, KcMil dM Joberinlda 
Brugci, iTse oontrMcal ea oira Terla 
pandintl double qneno da parehemiD. 

Trannrit dans le RoodtidMtk, t' 853 «°. 
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4369. — Put l'ui mil CCG uissante «t iwef le jour de 
le ToussaiDS. 

Lettres par lesquelles Denis de Drxmude et François 
de le Hoye, échevins d'Y près, certifient que Marie 
Flaaweets , Slle de Jean Flauweel , dit Lotîn , a pris i 
censé de Jean Broederlam , bourgeois d'Ypres , quatre 
mesures de terre, arec tous les bâtiments qui s'y trou- 
Tent , situées en la paroisse du Briel , et ce à raison 
d'une rente annuelle de six livres parisis. 

Origiaal «or parohemin, nani dM MMUi 
dei tehetlnj, an cire rauga, pgadint 
i dei tniidci d« parchsinÎD. 



1370. -~ Dit was ghedaen iot jaer ods Heeren, als meu 
screef H CGC eode LXX. 

Lettres par lesquelles Jean de Bleyere et André Inghel , 
écheviDs de l'abbesse de Messine pour les villages de 
Noordschote et Zuydscbote , certifient que Jean de Haghe 
doit â frère Guillaume Frère , douze avots de froment 
à livrer à la Saint-BaTon procbaine, — Ce froment 
devra être de bonne qualité. — En cas de retard 
pour la livraison susdite, Jean de Haghe paiera une 
aip^jode de six Khellen parisis par jour de retard. 

Original, tracM dei loeiax dea éobatin», 
en cire Tarte , peadtnt i double qnena 
de piTobeuM. 
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1370. — Dit was ghedaen int ja^r oas Ueenn qs dk^ 
screef H CCC ende zcTentich «lote Nichasis daghe in 
de maendt vaa Decvaber, 

Lettres par lesquelles Jean Covent et Jean de Bleyer, 
écbevins de t'abbesse de Messines pour Noprdscbote 
et Zuydschote, déclarent que frère Guillaume Frère 
a acheté pour lui et ses hoirs , de Jean de Haghe , 
la moitié d'un moulin situé à Zuydschote, près du pont 
dit Steenstratebrugghe et ce pour la somme de sept 
livres de gros et neuf livres parisis.- 

Origintl , «Dr parobcDiiD , deux mmui 
iat iàunioM, aa ain brnna, pen. 
dantiiJoublei qaearada pirchamin. 



1370 (1371 n, 8.) — Fait l'an mil CGC soixanto et dit 
le XT* jour de Janvier. 

Lettres par lesquelles Wautier Du Puilz et Bartbo- 
lomé Damman , échevins d'Ypres , certifient que Lam- 
bert Boytac, bourgeois d'Ypres, a donné à cesse à 
frère Guillaume Frère , une masure située au Briel , près 
de ['overdragt, à tenir de trois ans en trois aus, pour 
vingt-neuf sous parisis l'an. 

Original, lar pttcbemîn, mani do deux 
«cous de* jcheiini, en cire ronge, pui- 
dant à de* bande* de parchemin. 
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1370 (1371 n: a.) — Fait l'an H CGC sdiante et dis. 
le cnij jonr de Janvier.- 

Lettres par lesquelles les échevios d'Ypres déclarent 
que Allâmes LiUanc, bourgeois d'Ypres, a aebeté et 
acquis pour lui et ses hoirs , de Micbel Lanwaerd et 
Griele, sa femme, trois livres parisis de rente béritable 
à prendre sur une maisou située au cimetière de Saint- 
Martin. Témoins les échev ins Nicolas Belle , Jean De Lo , 
bartbolomé Damman, Jean Steikerape et Waulier Du 
PuiU. 

Ongioal lar pirchamin, teai u dai dcberiDi 
■ tee Doolreioel en cira varie, pondant 
i doablei queaai da parchemio. 



MMCCLXXV. 

1371 (1372 n. s.) — Fait l'an H CGC soixante et onze, 
le q'* jonr de Janvier. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que Guillaume Du Puitz, bourgeois d'Ypres, a acbeté 
et acquis pour lui et ses hoirs, de demoiselle Coste, 
veuve de François Brodronken, quarante-et-un sols 
douze deniers parisis de rente béritable et annuelle k 
prendre sur plusieurs maisons meutiounées dans l'acte. 
Témoins les échevins François Delhoye, Bartbolomé 
Damman, Wautier du Puit2, Nicolas Boytac et Jeau 
Del Hedine. 

Origintl rar pirolieinla , «waii de* éolMTiBi 
■100 oontrracel e D nire brana , poadtot 
à doubla queua da parchamia. 
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1379 — Fait l'an M CGC soixante et donze le ix* jonr 
de Hajr. 

Lettres par lesquelles les échevins dTpres certifient 
que frère Guillaume Frère, boui^eois d'Ypres, a acquis 
pour lui et pour ses hoirs, de Pol de te Haye, dît 
Baerd , une maison et héritage situés fers la rue dite 
Raepttraete, en la ruelle dite Brwhtraetken , et ce â 
raison de trente-sept sols parisis de rente annuelle et 
béritable. — Témoins les écheTias Michel Vondelinc , 
Wautier Croeselin, François del Hoye, Wautier Du 
Puilz et Nicolas Boytac. 

Original lur pirchcmio, iomu d« éoherina 
■lia contreMel on cira brune, pamUat i 
doubla quauB d« p«reheniia. 



1372. — Fait l'an H CCG soixante et douze le xxijj jour 
du mois de Juiug. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres recoa- 
naissent que Guillaume Du Puits, bourgeois d'Ypres, 
a acheté de demoiselle Cosle , veuve de François Bro- 
dronken , diverses rentes à prendre sur des maisons 
indiquées dans l'acte. Témoins les écbevios Jean De 
IiO, Henri Ruggbinvoet, Wautier Croeselin, Wautier 
Du Puitz et Nicolas Boytac. 

Original lur parcbeuin, te MMU qui 
pendait 1 doubla qneoe de parehemio 
e*l perdu. 
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MMCCLXXVIII. 

1372. — Ghedaen int jaer H CGC twee en zeventich np 
den TÎij* dach j&a Septembre. 

Lettres par lesquelles Lamsin Boytac et François van 
den Coornere, hommes de fief du vicomte d'Ypres, 
déclarent qu'André De Lo , bourgeois d'Ypres , a quitté 
Laorent Den Bruel et ses hoirs d'une rente viagère de 
quatre-vingt livres parisis , sous la condition cependant 
que si dame Avesoete De Lo, mère dudil André, vient 
à mourir avant lui, ledit Den firuet devra servir audit 
André une rente viagère de trente livres parisis. 

Original mr pârckenim, muni itt iceanE 
pcnooneli de deoi hommei de fief, en 
cire brune , pendut t double! qaenei de 
paroheala . 

MMCCLXXIX. 

i373. — Faites et données le vj* jour du mois de Jul. 
l'an de grooe mil tnns centz soissanto et trese. 

Lettres des échevins de la ville de Bruges, par les* 
quelles ils déclarent qOi devant eux a comparu Mathieu 
Vilain , marchand de Florence , résidant à Bruges , qui 
a reconnu avoir reçu des échevins d'Ypres, en son 
nom et au nom des compagnons de Boinacours, Lom- 
bards, deui cent cinquante livres parisis, comme dernier 
paiement des deux mille livres que le comté de Flandre 
avait ordonné à la ville d'Ypres de payer auxdils com- 
pagnons de Boifucours. 

Original lur pirehemin, le (csan qui pen- 
dait à une bande de parchemin eil perdu. 
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13T3. — Fait l'an M GCC soixante et treze, le xxx* jour 
du mois d'Octobre, 

Lettres par lesquelles Pierre Le Sage (DeVroede) et 
Barthélemi Damtnan , échevins d'Ypres, certifient que 
Jean De Seotes , bourgeois d'Ypres, a pris à censé de 
Jean Struvia, une pièce de terre appelée Uuckerspoorte , 
contenant deux mesures et demie et quatorze verges, 
hors la porte de Thourout, à tenir pendant neuf années 
moyennant un paiement annuel de onze livres parisis. 

Original, inr parchemin, muni dei iceiai 
parliculien des deux échirini, en oiro 
rouge, pendant i dei budsi de par- 



MMCCLXXXI. 

1315 (1316 n. s.) — Che fu fait fan M CGC soixante et 
quinze, le xiij' jour de Janvier. 

Lettres par lesquelles Nicolas Li Ours (De Béer) et 
Henri Foikîer, échevins d'Ypres , certiGent que Rogîer 
Li Corte , bourgeois d'Ypres, a vendu à Alexis Meese, 
de la paroisse de Langhemarck , une maison et dépen- 
dances sur l'hëritage de l'abbaye des Dunes en la pa- 
roisse de Boesinghe et ce pour une rente de vingt-deux 
sols parisis par an. 

OriginBl lur parchemin , raani dai iceaui 
particuliers de> deut écheiini , en cire 
rouge, pondant i une bande d« par- 
abenin. 

n 
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MMCCLXXXIl. 

1376 (1377 n. s.) — Ghegheveo ta Gfaend, deo iij daeh 
van Laumaent, iot jaei ods Heeren H CGC zesse ende 
zeveDtich. 

Lettres par lesquelles Jean Tiobe, maréchal (marsca/c) 
au comte de Flandre, reconnaît avoir reçu de la ville 
il'Ypres la somme de mille livres parisîs pour le paie- 
ment, échu le premier du mois de Janvier, de leur 
quote-part dans les cent mille fiorins que le pays de 
Flandre a accordés à son Seigneur. 

Original nir puchemin , moni diTicem de 
JelD Tiake, enoini rouge, pendant i qim 
banda de parobemio. 



MMCCLXXXllI. 

1378 (1379 n. s.) — Fait l'an mil CGC soixante diis et 
wijt le iiij' jour du mois de Février. 

Lettres par lesquelles Denis de Diimude , François Le 
Stier, Michel Le Boom , Jean Vox et Jean Le Wale , 
échevins d'Ypres,' déclarent que devant eux ont com- 
paru les avoué et curateurs de l'élise paroissiale de 
Notre-Dame du Briel d'Ypres et les mai^fuilllers de ladite 
église d'autre part , afin de parvenir à un accord et 
arrangemeot. — Les premiers accusaient le frère Guil- 
laume Frère de malversation au préjudice de l'église 
{s'ettoU mesusé encontre le proufict de le dite esglise en 
grand dommage d'icelle) et foulaient , d'après l'accord 
fait avec ledit frère Guillaume, lors de sa nomination 



îdbyGoOglC 



99 
(voir N" MMCCLV), le révoquer de ses fonctions et 
appliquer tous ses biens au profit de la dite ^lise.- 

— Le Frère Guillaume , de son câté , maintenait s'élre 
conformé audit accord et n'avoir pas méfait. — Après 
plusieurs raisons alléguées de part et d'autre ils con- 
viennent de ce qui suit: l' Ledit frère Guillaume, pour 
s'acquitter envers ladite église et couformémeat à l'ac- 
cord précité , cède aux avoué , curateurs et mai^uilliers , 
au profit de l'élise, tous les biens et héritages qu'il 
possède et qui sont relatés dans l'acte. (Ce sont les 
terres, maisons et rentes dont ledit frère Guillaume a 
fait l'acquisition depuis sa nomination, et relatées dans 
un grand nombre de numéros précédents depuis le 
N' MMCCLIX.) — 2° Après sa mort les margoillîers 
rentreront en possession de tous ses biens meubles. 

— 3° Il livre aux marguilliers toutes les chartes, let- 
tres et mandemenls concernant les propriétés susdites, 
' — i' Les avoué, curateurs çt mai^uilliers de leur 
c6té s'engagent en leur nom el ku nom des Juarguil- 
liers leurs succeseurs , à payer audit frèra Guillauoie une 
rente viagère de soixante-douze livrée parisis par an. — 
â" Ledit frère devra continuer de Caire, jusqu'à la 
mi-mact prochain , toutes les recettes et paiements. — 
6° On lui accordera la sépulture dans la chapelle de 
Notre-Dame. — 7* Les marguilliers , en garanUe de la 
rente viagère accordée au frère Guillaume, engagent 
tous les biens et possessions de l'église. 

Original lar pirchemiTi , traoei dst mmmui d« 
cinq fuh«f iDi •utmeDtiaaada, «n ai» rouge, 
psodant à doubla qusuei de pmchemin. 
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MMCCLXXXIV. 

1318 (i37â n. s.) — Ghedaen int jaer MGCC acbte ende 
zeventich den vierden dach van de maendt van Sporcle. 

Lettres de même contenu que le N* précédent maïs 
en flamand. 

Sur p«robeinin , <crilura de l'époqae. 



1380 {1381 n. s.) — Ghegheven te Brnggbe. den xv* dach 
van Sporkie , int jaer ons Heeren H CGC ende vieres 
waerf twintich. 

Lettres par lesquelles Louis de Maie , comte de Flao- 
dre, duc de Brabant, déclare que les cinquante mille 
livres parists, imposées comme ameode aux Yprois dans 
le traité de pais de Diimude (voir le N* DCXXXVl), 
seront payées en cinq paif^meots, savoir, dix mille livres 
à la mi-caréme prochaine, et les quarante mille livres 
restantes par quart et par trimestre dans le courant 
de l'aunée. 

Orîgintl nir ptrohenin, muni du petit tcmu 
du comte, en cire bruDo, pendant i uni 
bande de parchemin. 



I 
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MMCCLXXXVI. 

1380. — Dit'was ghedaeo înt jaer als men screer M CCG 
TÏer waerf twintîch ende eeo , den xvij dagbe van De- 



Leltres par lesquelles François Belle et Bartfaélemi 
Belle , comme avoués de l'hospice de Belle à Ypres , 
déclareot que frère Guillaume Frère a acbeté andit hos* 
pice, du consentement de la commuDauté, uoe proveode 
pour laquelle il a payé une certaine somme que les 
avoués susdits déclarent avoir reçue. Cette provende 
consiste en : une chambre pourvue de litteries convena- 
bles; les jours gras un plat de viande, de vacbe ou 
de porc, ou un morceau de chaque espèce, de quoi 
Tormer un plat; du pain; les jours maigres, en été, 
du beurre frais et quatre œufs par jour; en hiver du 
beurre de provision et également quatre œufs; de la 
bierre et du potage d'une oianière sufHsantej une por- 
tion de poisson ou de vin aux jours auxquels la com- 
munauté en reçoit, — Sa nourriture lui sera fouruie 
dans sa chambre, son lit sera fait par les gens de 
l'hospice; — s'il devient malade et sll ne sait pas se 
sertir lui-même, il sera soigné et servi par les gens 
de l'bospice, sans frais. — Il devra se pourvoir de 
vétemeois sauf de linge. 

Origiiwt lar parchemin, muni dei Motox 
parlioulieri da Françoii et de Barthélemï 
Belle, en oire lerle, pendsiit à dei doublet 
queue* de ptrchemin. 
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MMCCLXXXVÏI. 

1381 (1382 n. s.) — Gbegheven te Brn^be onder onsen 
zeghcl, den xx" dach vao Haerte, int jaer ons Reçreo 
H CGC eeo ende tachteutîch. 

Lettres par lesquelles Louis de Maie , comte de Flan- 
dre, duc de Brabant etc. reconnaît qu'il a reçu de 
Louis BruDccl et de ses compagnons , la somme de 
deux mille livres parisis, monnaie de Flandre, pour 
laquelle somme les écheTJns d'Vpres avaient donné audit 
Bruneel leurs lettres de promesse, à payer par moitié 
à la St-Jean d'été et à la Noël prochaine , et dont ils 
«étaient redevables au comte pour l'accise de leur fille. 

Origiad lUF paTchamin, mni da petit 
iocin du oomte, eu cire brwiie, pendant 
â une biodo de parchsiqin. 



MMCCLXXXVIIL 

138â. — Gbeglieven te Byssele, den xxTÎj* dach van Pecem- 
bre, int jaer ons Heercn M CGC twee onde tachtenttcb. 

Lettres par lesquelles Louis de Maie, eomte de Flan- 
dre, duc de Brabaot etc., aalorise les échevins d'Ypres 
à porter au compte de la tille , la somme ile onze 
cents livres que, à sa demande, ils ont payées pour 
éviter des désagréments qui auraient pu arriver à la 
ville par l'arrestation près d'Ypres de quelques gens 
de la troupe de Jeao d'Aagîers et de Chiferbast. 

Originel lur parchemin, muai du ioeiudu 
comte , en cire bruov, peudaal â une 
biade de parobemin. 
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MMCCLXXXIX. 

1383 (1384 n. e.) — Données à Lille le t° joar de Uars 
l'ail (le grâce mil GGGIIIJ" IIJ. 

Lettres de Philippe duc de Bourgogne, comte de 
Flandre, d'Artois etc. aux baillis d'Ypres, de Bruges, 
d'Arras . de Saint-Omer, de Tournai , de Douai et d'Or- 
chies. — Il leur commuoique les lettres du roi d« 
France meutionnées au N* DCXLI , et leur oHonne de 
les rendre aussitôt exécutoires dans leurs baillages res- 
pectifs. — ( Les lettres du roi de France se trouvent 
transcrites en entier dans cette charte. ) 

Donné sous le vidimus des prévAt et jurés de Tour- 
nai le 16 Mars 158S (1584 n. s.) 

fiA'iHKt original lur ptrchemin, iceiu de 
Il TilIedeTourDai,»ec coatreteal sn cire 
*erla. paddaal i double qauue de piir- 
ohninla. 



1385. — Données à Tourna;, le xx* jour de Décembre 
l'an de grâce mil CCCIIIJ" et cinq. 

Lettres par lesquelles Pbiltppe, duo de Bourgogne, 
comte de Flandre, et Marguerite son épouse, déclarent 
que la clause du traité de paix de Tournai (voir le 
N* DCLIV), concernant les bannis d'Ypres qui sont 
rappelés dans celle ville, ne portera aucun préjudice, 
ni pour le pfésent, oi pour l'avenir, aux franchises et 
prifil^s de ladite ville d'Ypres (voir le N' DCLVII). 
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Donné sous le vidimus de Christophe, prévAt de 
St-Martia d'Ypres , le 12 Novembre 1396. 

f (UiniM oiigiHal rar parchemin , tceau du pté- 
i&t, BTSc ooatnMoel an aira brune, pendant 
k double qucoe de parchemin. 



1387. — Che fa Mt à Hons en Haynaait, eo le capielle 
S'-Estienne , la a on tenoît siège de plais le mardi douze 
jours an mois de Noveinbre l'an H CGC quatre vins siept. 

Lettres de Guillaume de Ville, sire d'Audregm'es , 
bailh' du Haioaut, déclaraot que, à la demande des 
échevins d'Ypres, dame Marie veuve d'Hector Le Vos, 
a élé attraite devant la cour féodale de Mous et con- 
damnée à des dommages et inte'réts, pour avoir indû- 
ment fait arrêter plusieurs personnes , bourgeois d'Ypres , 
sous prétexte que ladite ville lui devait des arriérages 
de rentes. 

Originit tnr parchemin , iceau perdn. 

MMCCCXn. 

1388. — Donné ^ l'an H CGC IIU" et wyt le ït- jour 

de Jklay. 

Lettres par lesquelles les échevJos d'Ypres déclarent 
qoe Denis Scatin a acquis pour sa rente , en pleine 
vierscare, sur la Halle d'Ypres, une mesure de terre, située 
bors de la porte d'Elverdinghe, entre l'he'ritage de l'abbaye 
de Merkem et rhérila{;e de la ville d'Ypres. — Témoins 
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les échevins André Faeldinc, Mcolas Belle, chevalier, 
Charles Uleo Eeckhoute, Lambert De le Clite, Philippe 
Reilln, Jacques de Flandre et Jorls Le Ryke. 

Original •or parchemin , lesan de la l'iWe 
dTpTM , avec contretcsl en cira verte , 
pendanl i doable qriPae de pircheBiio. 



13dS. — Dit was ghedaen int jaer ons Heeren, als mea 
Bcreef dusenlicfa drie tioiidert vio-e waerf twiuticfa eade 
tnaeir^e sdoûderdaghea oaer Paessdien. - 

Lettres par lesquelles les bailli et bomoies de Gtif du 
comte de Flandre déclarent que, comme dame Marie 
de Dixmude, femme de Jean De Loo, avait transmis 
à sa fille Griele de Loo , la seigneurie de Voormezeele 
avec toutes ses franchises, seigneuries et appartenances , 
ladite Griele , de son côié , a passé un acte, devant lesdits 
hommes de Gèf, par lequel elle déclare que si elle venait 
à mourir sans laisser d'hoir de son corps, son père 
Jean De Loo ou ses hoirs directs pourront repreqdre 
ledit bien de Voorme2eele , eo payant, cndéans les trois 
mois , aux héritiers de ladite demoiselle Griele de Loo , 
une somme de deux mille livres parisis, monnaie de 
Flandre. — Si ladite somme n'était pas payée dans le délai 
de trois mois , les héritiers de ladite demoiselle Griele en- 
treront en jouissance des rentes, revenus, profits etc. dudit 
bien , jusqu'à l'entier acquittement de la somme susdite. 

Donné sous le vidimus des échevins d'Ypres , le 20 
Octobre 1408. 

fidimui original nir pa n^emia, grand mmibu de 
la Tille dTprn lieo oaaireieitl en cire verle, 
pendant i doubto qoeue de parchemin. 
14 
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MMCCXCIV. 

1 392. — Fait l'an M CGC IIIJ " et donze le iix* jonr de Mai. 

Lettrés par lesqùelléâ les ^chetins (fYpres certiËent 
que Jacques Deletimpte {tondeur as grandes forches), 
bourgeois d*Ypres, a acquis pour lui el ses hoirs, 
d'Henri Palin et de Denise-Marie sa femme , une cham- 
bre et héritage avec appartèDances gisante oultre CYpre 
derriete le Scotkin, pour (tome sols parists de rente 
héritable, par an. — Témoins les écheviiis François 
de Beissetaere, Deois Scattin, Guillaume de le Hoye, 
Jean' Pàeldinc et Aliame Le Write. 

Original anr parchemin. Sceau perdu. 



i393, — Ghegheven den xvij* dach van novembre, 

int jaer M CGC drie ende neghentich. 

Lettres par lesqtielles Pierre dé Ta Tannerie , receveûr- 
générat de Flandre , déclaré que les échevins d'Ypres 
ont payé la somme de cent cinquante livres, dis-sépt 
escalins monnaie de Flandre, en diminution des trois 
cents livres qu'ils doivent au comte de Flandre p6Mr 
Taccise de leur ville , laquelle sommé est payable à là 
Chandeleur prochaine. 

Original nir parchemin, rei£lu Se la 
(ignatare de Piarra de la Tannerie, 
et muni de tou tcel en cire rnoge, 
pendant i une baude de parchemin. 
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1394. — Den ix* dacb in Hooymaend îat jaer H CCC vie» 
ende negheotich. 

Lettres par lesquelles Marie de Dixmude, dame de 
yoormezeele, déclare qu'elle 9 reçu de la ville d'Ypres 
U soiBflie de TJngt-cinq lifres parisrs, d'uoe rente via- 
gère échue à la St-Jean d'été passée. 

Orignal niT piTchsniin, Kwan de I» dira» 
de VoormMeele, «n cira *erla, pMuUot 
1 une btnde de pirebeiiun. 



1.396. ~r Int jaer pua HeercD M CÇGlllJ" ende lesticDe 
des maendadis in de Paessche daghen derden dach in April. 

Lettres par lesquelles François Slingher et Wautier 
Van den Pilte , avoués de la lable du St-Esprit d'Ypres, 
reconoaisseot qg'ij^ ^"t redevables aux pai/vres de ladite 
table et aux pau.Tres honteux de l'église de St-Pierre à 
Ypres, une rente héritable de trois sous parisis par 
aanée. 

Orifinpl *Qr parohsmiH. Soua peida. 

MMCCXCVIII, 

1396. — Le ïij" jour d'Ami , l'an mil CCC IIII " et »iie. 

Lettres par lesquelles Pierre Adornes, receveur-général 
de Flandre, reconnaît avoir reçu des échevins d'Ypres 
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la somme tie raille nobles d'or du coin et foi^e de 
monseigneur le duc de Bourgogne, corale de Flaodre, 
pour servir aux dépenses du fils du duc, le comle de 
Neïers,..dans le voyage qu'il veut entreprendre pour 
aller' combattre les Sarrasins et mécréants de la foi 
cbi'étieoDe dans les marches de Hongrie. 

Origioil lur parcbimii, raitlu de ta «epa- 
tora de Pierre Ailoruei et reteta d* »ii 
*oel en eire touge , pendipl i une banda 
de pirobemio. 



1399. — Int jaer MCCGIllJ" neghentiene den six* dach 
yan April. 

Lettres par lesquelles Joos van Merenden , boui^ois 
de Bruges , déclare avoir reçu de Jacques Mettensweerde 
et de Christophe De Vroede , payant au nom de la ville 
d'Yprcs , la somme de cçnt quatre-viogl livres , quinze sols 
parisis pour le paiement du terme échu à la mi-mars 
passée , des rentes viagères de vingt-trois personnes 
dont les noms sont mentionnés dans l'acte. 

Orieinal lur pirchemEn , muai du mkI 
'' -'. ' ' deJoos Van Herendeii, SD cira lerte, 

pendant i uoe bande de parchamia. 
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1399. — Datnm aono Domin! millesimo CGC* nonagesimo 
nono die sexta menais Septembris. 

Lettres par lesquelles Jean Taye et Gbiselbert de 
Busegbem, échevios de Bruxelles, certiGeat que Jean 
De Clerc , fils de feu Jean et d'Elisabeth Van Opbem , 
a donné en toute propriété Â son Gis naturel Gerelim 
de Frof er, qui l'a acceptée , une rente viagère qn'il 
possède sur la ville d'Ypree, montant à lii somme de 
cinquante sob gros tournois ancienne monnaie. 

Original >ur parcliaitiin , icetai pirtieW' 
liera dei écheiint de BmicIlM, en frire 
lerla, pendiat 1 doablei qaeaei é» 
paithemin [l'aa dei toeiui e*l briié). 



MMCCCI. 

Sans date (de la ûa da 14* siècle) en flamand. 

Propositions faites par les nngt-et-nne personnes 
choisies dans les huit paroisses d'Ypres , pour aviser 
aux meilleurs moyens de potir?oîr aux frais qu'entraîne- 
root le rétablissement et les réparations des fortifica- 
tions de la ville. 

Sur paraliainin f éorilare de lYpoqae. 



.dbyGQOglC 



MM ceci;. 

1400. — Faites et doDoées le donziènpe jonr du mois de 
Jnillet, l'an de grâce mil et quatre cena. 

Lettres par lesquelles les échevios de Douai recon- 
naissent avoir re^u des ^chevins dTpres , ia somme de 
mille sept cent quarante livres , cinq sols pariais mon- - 
naie de Flandre , pour le pourpaie des neuf mille livres 
p^jsjs que IjEfidits ^cheyio; de Douai avaient payés pour 
ceux d'Ypres , au duc de Bourgogne , pour leur quote- 
part dans la rançon de son fils aîné, le eomte de Nevers , 
fait prisonnier par les Sarrasins. 

OripiM] lar pcrcbemin , wmu im éoheriiu 
de DoDii «tee ooalr«ioel an oira brnao, 
pftDdi^t k j^,oabl« queua de pfjrfbenîn. 

Publié diDi noi Aualecto* Tproii, page 53. 



MMGCail- 

1400. — Faites et douDees à Messines , Tau .4fi ^;^ce uvUe 
quab-e cens le vj* jour d'Octobre. 

Lettres par lesquelles Guillemine, abbesse de Messi- 
nes , déclare avoir reçu des trésoriers de la ville d'Ypres , 
la somme de huit livres, dix sols parisis, qui lui sont 
dus chaque année à la Saint-Rem! à cause de la ryole 
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dé Scotes ( à taust du canal passant pffr Ziiydscliote et 
par IVuordschote]. 

Original «ir ptrcfaemin, M«au de l'ibbeiM 
en cire brune, pendant liimple queoe de 
pircltemin. 



1401. — Donné en nostre bostel de Csoflans lez Paris le 
xviij' jour dé May Tan do grâce mil CCCC et ung. 

Ordonnance du duc de Bourgogne sur le taux des 
dépenses des prisonniers détenus , tant dans les châteaux 
du duc , en Flandi-e , que dans les autres prisons dudit 
piya; — Ans prl$ohn)e^9 détentis dans \ek châUaux 
de Lille et de Rupp^lmondii et dutrés dtr pays d6 Flan- 
dre , lesquels pour cause de pauvreté seront entretenus 
aux dépens du duc, il sera alloué trois sols, six de- 
niers par jour, dont le châtelain ou l'officier du lieii 
ôii ils sont détenus recevra deux sols , pour lesquels 
il sera tenu de leur livrer à ses dépens pain, potage 
et cervoise ; le cipier ou garde desdites prisons recevra 
les dix-huit deniers restants, pour le lit et les objets 
de couchage qu'il sera tenu de livrer âuxdits prison- 
niers. — Celui qui livrera les vivres et les objets de 
couchage recevra la soinme susdite en entier. — Les 
prisonniers, qui vivront à leurs propres dépens, paieront 
six sols par jour, dont deux au cipier pour le cépage 
et le lit, et quatre au châtelain ou à l'olficier du iîeU 
pour lesquels éelui-ci sera tenu de livrer à ses dépens 
pain , potage , lumière , cervolse , viande , et aux jours 
maigres des fiarêngs, — Si les prisonniers veulent boîre 
du viii, ils en auront un demi lot par jour en payant 
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deui sols. — S'ils veulent avoir plus forte ration de 
vin ou autre nourriture , le châtelain pourra le leur 
fournir, mais les prisonniers ne pourront pas être dé- 
tenus pour dépenses faites au-delà des huit sols susdits. 
— Ces mesures seront applicables à tous les prisoa- 
niers détenus dans les châteaux, forteresses et prisons 
appartenant à des vassaux. 

Copie auT papier, faita d'aprèa an regiitra 
da la chambre dra comptas de Lille, l« 
1D Juillet 1410, certiQiooDforroe cl ligné 



1401. — Donné à Paris lo xxvjj jour de Jaing lan de 
grâce mil quatre cens et ud, le zxj de postre règne. 

Lettrés de Charles VI, roi de France, à son bailli 
d'Amiens. — ■ 11 lui donne communication des lettres 
royales de même date que la présente, par lesquelles 
il ajourne , au 10 du mois d'Août prochain , devant son 
parlement à Paris , le duc de Bourgogne et les gens 
de son conseil séant à Lille, pour y répondre devant 
ledit parlement i à l'appel fait par les ^chevins d'Ypres 
dans la cause de Jean Lonnîn, Jean et Valentin de le 
Haesl et François Ricqùewaerd, détenus prisonniers au 
château de Lille (Voir les N° DCCXX et DCCXXI). 
— 11 lui ordonne d'intimer ou de faire intimer aus 
parties les présentes lettres royales , et de faire élar- 
gir les détenus, sous caution et sous promesse qu'ils 
se présenteront au 10 Août devant le parlement susdit. 

Original, traeaa du loeia du roi ds France, 
avec conireacal «■ cire blaaohe, pcudant 
' iune baodo de pirebenin. 
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1401. — Donné à Amiens soubz le scel dadit bailliage le 
viij* jour de Juillet, l'aa mil quatre cens et un. 

Lettres de Jeaa , sire de Banis et de Boulogne-le- 
crasse, chevalier, bailli d'Amiens, à Jean Herbert, 
sergent du roi audit bailliage. — Il lui ordonne dlnti- 
mer aux parties les lettres royales mentionnées au 
N* précédent. 

A ces lettres se tronvent attachées d'autres lettres 
dudit bailli par lesquelles il informe le parlement de 
Paris que Jean Herbert a fait , aux intéressés , les inti- 
mations susdites, mais qu'il a jugé ne pas pouvoir 
procéder à rélargissement des détenus , à cause d'un 
appel de la partie citée, appel qui lui a été insinué, le 
S5 Juillet, par l'évéque d'Arras, chancelier du duc de 
Boulogne (du 5 Août 1401, sceau du bailliage, en 
cire rouge). 

Originil, larparchraDin, mnni du iceaa du 
bailliage d'Amieaa, iTeo ooDlmcsl en 
cire TDDge, pendaat i Que banda de 
parehemia, 

MMCGCVII. 
1401. — Le ij* jour de Septembre, l'an mil GCCG et aug. 

Lettres par lesquelles François de le Hofstede, dit 
le Gupere, receveur-général de Flandre et d'Artois, 
reconnaît avoir reçu des trésoriers de la ville d'Ypres, la 
somme de deux cents nobles dus au duc de Bourgogne 
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pour l'octroi du droit d'accise, et ce pour le terme échu 
le premier Juillet dernier. 

(Signé) CUPEBB. 

Originaliur ptrehemhi, tceaa en cire ronge, 
pendant à une iMnde de parchemia. 



liOti — Doaaé à Amiens soubz nosfre Ecel le xis' jour 
de Septembre, l'an mil quatre cens et un. 

Lettres de Jacques d'Embremeu , lieutenant du bailli 
d'Amiens, au premier sergent-d'armes dudit baitliag;e 
qui en sera requis. — 11 lui donne communicatioD des 
lettres royales du 51 Acût 1401, par lesquelles Char- 
les VI , roi de France, vu l'appel interjette au nom du 
duc de Bourgogne (voir le N" MMCCCVl), ajourne 
devant son parlement de Paris Jean Herbert, pour y 
soutenir et de'fendre contre ledit appel, les ordonnan- 
ces, commandements, griefs, exploits etc., dont il a 
été chargé. — Il lui ordonne de mettre eus lettres 
royales à exécution, et d'intimer aux échevins d'Ypres 
et à Jean Lonnin et ses co-accusés à se trouver audit 
jour et audit lieu , s'ils le trouvent bon et convenable. 

Donné par copie, >ur parcbemin, aoaile 
icel de Jean Picquelle, Krgent da roi 
da bailliBee d'Amieni, le 30 Seplem- 
bre 1401, Petit icel en cire ronge. 
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4401. — DoDDe à ÂmieDS soubz nostre scel le xix* jour 
de Septembre, l'an mil quatre cens et ua. 

Lettres de même contenu que le N" précédent don- 
n^ par copie sous le scel de Jean Pîcquette, sergent 
du roi au bailliage d'Amiens, le SG*" jour de Septem- 
bre 1401. 

Sur parobtiniD , ice*D porda. 



1401 (1402 D, S.) — ProDunctatam ly" die Hartil anao 
Domint millesiuo CGCC° primo. 

Arrêt du parlement de Paris par lequel, de commun 
accord avec les échetins d'Abbéville d'une part, l'évé- 
que d'Amiens et le clergé d'Abbéfille d'autre part, est 
fixé le taux qui pourra être perçu pour l'administration 
des divers sacrements. 

Copie inr pipier, farilara de l'époque. 



1401 (1402 n. 3.) — ' Donné à Paris le xviij* jour de Mars 
l'an de grâce mil qaatre cens et nn. 

Lettres de Pbîlippe, duc de Bourgogne, comte de 
Flandre , elc. à ses baillis de Gand , de Bruges , d'Ypres , 
de l'Écluse , etc. etc. — A l'occasion de la guerre entre 
l'Angleterre et l'Ecosse, des individus de ces deui pap 
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fréquentaDt le port de l'Ecluse , réuaissent et lèveot 
des hommes sous prétexte d'ea former des compagoies 
pour les eonduire en Angleterre , mais en réalité ils 
attaquent les vaisseaux marehands , s'en emparent, et 
en pillent les marchandises an grand détriment du com- 
merce de la Flandre. — Le duc ordonne à ses baillis 
de faire publier, dans l'étendue de leur juridiction, que de 
pareilles assemblées sont défendues dans tout le pays 
de Flandre; que ceux qui occasionneront des domma- 
ges aux marchands fréquentant ces ports , seront bannis 
à perpétuité comme ennemis du pays, et que si après 
la publication de ladite défense les mêmes faits se re- 
nouvellent, il veut qu'ils soient punis sans délai ni déport. 

Copie tut parchemio , fcriture de t'dpoque. 



1402. ~ lut jaer M CCCC ende twee den lïj" dach van 
October. 

Lettres par lesquelles Jean Lem, prieur des Frères- 
Précheurs d'Ypres, déclare avoir reçu de ladite ville 
la somme de vingt-cinq livres parisis, en exécution de 
la convention d'après laquelle lesdits Frères-Frécheurs 
ont renoncé au droit de débiter du vin. (Voir te N* 
DCCXI.) 

Original lur parcbomin , wean p«rdu. 
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1402 (1403 n. s.) — ■ Donné le mercredy xxtîîj* jour do 
Mars l'an mil quatre cens et deux. 

Lettres par lesquelles le conseil de Flandre, à Lille, 
remet successiTement au 30 Mars, au 4 Mai, au 10 
Juillet, au 2 Octobre, au 16 Octobre et au 3 No- 
vembre, la décision du différend sur^i entre les écbe- 
TÎDs d'Ypres d'une part et Gérard de la Tannerie , 
bailli de la Salle d'Ypres , d'autre part , au sujet de 
l'emprisonnement arbitraire de Guillaume de le Hoye, 
bourgeois d'Ypres (ïoir les N' DCCXXIX et DCCXXX). 

Sii pièc» inr parchamiD, iomui perdnt. 



1404. — Dît was ghedaen int jaer ons Heerou aU mon 
screef dusentich vierhondert ende viere , den vierentwin- 
tichsten dach in Hoymaent. 

Lettres par lesquelles le bailli et les échevins de 
Wervîck déclarent que Pierre et Jean de Rudder, fils 
de Jean, ont reconnu, en leur présence, que Grégoire 
Dingbele possède, sur leur maison et terres , une rente 
perpétuelle de quatorze gros monnaie de Flandre , par 
an, payable en une fois â la Saint-Jean; et qu'en cas 
de relard, ou de non paiement , on se conformera aux 
usages et coutumes de la chAtellenie de Courtrai. 

I Original, lur ptrebemio, Ira cinq acetux 
qai pendtieot i double quaiio de ptrche- 
min, Mot perdu*. 
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1404. — Donné en nostie ville d'Airas le xxj* joor d'Aoust 

l'aQ de gracB mil quatre cens et qaatre. 

Lettres par lesquelles Marguerite , duchesse de Bour- 
gogae, comtesse de Flandre, autorise les avoué et 
échenns de la fille d'Ypres à payer â Dine Rapoade, 
la soDame de deux mille Uvres parisis, monnaie de 
Flandre , pour le paiement de laquelle somme feu le 
due de Boui^ogne avait assigné la ville d'Ypres. Elle 
autorise ce paiement nonobsUat que, après le déeès 
de son susdit seigneur, elle avait fait faire défense , de 
son susdit par tout le pays de Flandre, de payer aucuns 
deniers à n^mporte qui , ni pour quelque assignatioa 
que ce soit, sans son exprès commaudement. 

Origiiul nu ptrohemin, Seeiii perdu> 



1404 {1405 0. S.) — Donné à Paris le ix° jour de Mars 
l'an de grâce mil quatre cens et quatre. 

Lettres par lesquelles Chartes Vl , roi de France , 
déclare que si la guerre venait à éclater entre son royau- 
me et celui d'Angleterre, il respectera le traité de 
commerce conclu entre la duchesse de Bourgogne et 
son fils , pour le pays de Flandre , d'une part , et le roi 
d'Angleterre, d'autre part. Eu conséquence il autorise 
les marchands flamands, leurs familles et leurs com- 
mis , à commercer et circuler librement à Calais et dans 
tous les ports et villes de l'Angleterre , sans qu'il y 
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soit mis le moindre obstacle de son cdt^; il autorise 
éffilemenl les marchands anglais , leurs familles et com- 
mis , à commercer et circuler dans tout le pays de 
Flandre, sous condition louterois que la Flandre ne 
pourra donner accès à des bandes armées ou à des 
gens qui se présenteraient comme ennemis de la France. 

— Cette autorisation sera valable provisoirement pendant 
le présent mois de Mars et les quatre mois suivants. 

— Il ordonne à tous ses ofSciers, capitaines du pays 
de Picardie , à son amiral , aux baillis d'Amiens et de 
Vermandois, à tons ses capitaines des villes, forteres^ 
ses, ports, ponts et passages quelconques, de veiller à 
la stricte exécution de la présente ordonnance. 

Copie lur papier, coUationDJe ani iellrei 
originaln le 17 Mari 1404 [ 1403 n. *.) 
Bt (ignée Diylltiaitt. 



1405, — Gegeven tôt Bruessele upteo veerlbiensten dach 
van Meje, in den jaer ons Uëeren als inen screef dusunt 
vierhondert code vive. 

Lettres par lesquelles Gberem de Froyer, bourgeois 
de Bruxelles , reconnaît avoir reçu des mains de Jean 
PaldincL d'Ypres , payant au nom de ladite ville , la 
somme de sept livres, dix escalins et trois deniers de 
gros , monnaie de Flandre , et ce pour effectuer le paie- 
ment des renies viagères échues en Mars et en Avril 
dernier , de plusieurs personnes habitant la ville de 
Bruxelles. 

brune, peadantà double queue de par- 
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1407. — Donné en aostre ville de Gand, le viij* joor 
,de Jnillet, l'an de grâce mil CGCC et sept. 

Lettres par lesquelles Jean , duc de Boui^og;oe etc., 
déclare avoir reçu des échevins et de la communauté 
de la ville d'Ypres , par les mains de Jean de Pressy, 
receveur-général de Flandre , la somme de qualre mille 
écus, de quarante gros, monnaie de Flandre, qu'ils 
loi ont prêtée dans ses pressants besoins. Il les autorise 
à déduire cette somme sur les premières aides que le 
pays de Flandre lui octroyera. 

Original inr parchemin, tcean du doo, 
aieo aoDtrMcel eo oini rDu(ie,pauduit 
à double queue de ptrchenia. 



1407. — Le dizièsme jour du mois de Juillet, mil CCCC 
et sept. 

Lettres par lesquelles Jean de Pressy, receveur- 
géoéral des finances du duc de Bourgogne, reconnaît 
avoir reçu des avoué, ^cfaevins et communauté de la 
ville d'Ypres, la somme de quatre mille écus de qua- 
rante gros, monnaie de Flandre, laquelle somme ils 
ont prêtée audit duc , en avance sur les premières aides 
que le pays de Flandre lui accordera (voir le N' pré- 
cédent). 

Original iut parobemia, tigoé de Preiij, 
et muai do ctchet dn reoaieuT-gëuéral, 
appli^Qt tD oin roage lur le ptrcbemiit, 
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1408. — Dâtiné à Brages le vij* jour d'Aoust , l'an de grâce 
mil tiij* et huit. 

Lettres de Jean , duc de Bourgogne elc, à ses baillis 
et autres officiers du pays de Flandre. — La députa- 
UoD envoyée à Paris pour négocier la reconnaissance 
du traité de commerce entre la Flandre et l'Angleterre 
(voir le N" MMCCCXVI), a été composée d'un cer- 
tain nombre de prélats , de députés des quatie mem- 
bres de Flandre et de plusieurs notables; parmi les 
prélats se Irouvaient les abbés de Ter Doest et d'Eeck- 
houte de Bruges et le pr-ëvdt de SaÎDl-Martin d'Ypres. 

— Il était convenu que les frais de dépulatlon des 
prélats susdits seraient supportés par le clergé résidant 
en Flandre et par le clergé ayant des possessions CD 
Flandre. — ■ Nonobstant cette convention plusieurs pré* 
lats, chapitres et gens d'église n'ont voulu jusqu'ici, et 
ne veulent encore , payer leur quote-part dans ces frais, 
d'où il résulte que les trois prélats susnommés ne peu- 
vent obtenir le remboursement de leurs frais de l^alion, 

— Le due ordonne conséquemment à ses baillis et 
autres officiers de justice de faire effectuer, par voie 
de justice, le paiement de leur quote-part à tous \ei 
gens d'église, et de procéder au besoin par la saisie et 
arr^t de leurs biens temporels situés en Flandre. 

Copia iiir pijÙBr, ieriture it Tipoquo. 
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1409. — Donné en nostre ville de Douay, le ivij' jour 
d'Âoust, l'an de grâce mil CGGC et nenf. 

Lettres de Jean, duc de Bourgogne etc., à son 
receveur-général de Flandre. II est parvenu â sa con- 
naissance que , lors de l'adjudication des tonlieux , 
justices, terres et autres oflices appartenant au domaine, 
qui se fait par cris et recris (au dernier eDcfaérisseur), 
plusieurs chevaliers et autres nobles et gens de grand 
lignage s'efforcent d'accaparer les fermes de ces diffé- 
rents ofGces , en employant des moyens d'intimidation 
et de mtiDaces envers les gens de moindre qualité qui 
désirent s'en rendre adjudicataires, et qui o'osent snr- 
eacbérir de crainte d'encourir l'indignatiOD des nobles. 
— En outre, lorsque, par ces moyens, les nobles sont 
en possession de ces offices , ils exercent des exactions 
dératsonDables sur ses sujets qui en sont fortement lésés 
et opprimés. — Comme tout cela se fait au grand 
préjudice de ses sujets et du revenu de son domaine, 
il ordonne que dorénaTanl les fermes desdits offices ne 
pourront plus être baillés aux cbevaliers ou autres no- 
bles , ni par hausse , ni d'aucune autre manière , ni à 
d'autres personnes pour les exploiter en leur nom, mais 
qu'elles seront accordées par hausse à des gens moyens 
et solvables , qui en lèveront seulement les droits et 
profits qui y appartiennent , sans rien exiger davantage. 

Copia aur parobsmin, Anitnre de l'époque, 
collatioiinée «t signée Gutriu et Droco. 



,db,Googlc 



1409. — Donné ta nostre ville de Bruges, le lij* jour 
de Décembre, l'an de grâce mil quatre cens et neaf. 

LeUres par lesquelles Jean , duc de Bourgogne, comte 
de Flandre etc., désigne comme commissaires pour le 
renouielleinent de la loi et pour l'audition des comptes 
de la ville d'Ypres, messire Jean de Balileui , conseil- 
ler, le seigneur de Pouckes, messire Louis de Moer- 
be^eke, bailli d'Ypres, Robert de Capples, bailli de 
Bruges et Godefroid le Sauvage , receveur-général de 
Flandre. 

OrigtoBl , tmr parchenia , la neiD qui pen- 
dait è ane bindsds pxrohcmin Ml perdu. 



MMCCCXXIll. 

1449 (1410 n. 3.) — Ghegeven te Ghend, den zxvj* dach 
van Spoerkla int jaer ons Heeren dusenticli GCGG ende 
negfaeae. 

Lettres par lesquelles les gens du conseil de Flandre 
ordonnent aux baillis et autres officiers de la Flandre 
de forcer, par contrainte, sur l'avis des quatre membres 
de Flandre, tous ceux qui sont en retard de payer 
leur qudtp-part dans les frais de reconstruction de la 
tour de Westcapelle, incendiée par les Anglais en 1405, 
car le défaut de paiement a fait cesser les travaux de 
reconstruclioD , au grand préjudice des navigateurs aux- 
quels celle tour servait de phare. 
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Donné sotis le oidimus des écheïins de Bruges, le 
28 Atril 1410. 

fidimut origÎDil , inr paTohcmîn, Kvaa 
dei écheiiai ds Bragoi, avec ooDtrneal 
en cire bruna, |Mindant 1 une iMnde do 
paroIwiniD. 

A cette cliarte se trouvent joints huit documents sur 
papier, savoir : 1' Le devis pour la reconslruetion de 
la tour, Tail par Laurent Van der Leye , de Gand , 
Cornelis Van Aellre , de Bruges , Jean Van Ypre , 
d'Vpres et Jean Van Hooze , charpentiers , et Nicolas , 
fils de Guillaume , maçon , et présenté par eux aux 
députés des quatre membres de Flandre. ( 10 Avril 
1409). — 2' Adjudication pour ladite reconstruction 
par Adrien Branlin (25 Juin 1410), — 5' Nouvelle 
adjudication pour maçonnerie et fourniture de ferrures 
(sans date). — 4* Accord fait entre les députés des 
quatre-mcmbres et Jean Scaerpîne, couvreur, pour cou- 
vrir le toil avec des ardoises de Fumay (25 Sep- 
tembre 1412). — 5* Relevé des recettes et des dépenses 
faites pour la reconstruction de ladite tour jusqu'au 
26 Septembre 1412. — 6' Autre relevé des dépenses 
et des recettes (sans date). — 7* Refevé des recettes 
faites par Godevaert De Wilde , provenant des diver- 
ses villes et localités de la Flandre ( sans date ). — 
8' Décompte des tilles d'Y près, de Gand, de Bruges 
et du Franc de Bruges de leur qudte-part dans les 
frais de reconstruction (sans date). 

Tous ces documents concernant la reconstruction de 
la tour de Westcapelle oot été publiés par Monsieur 
H. Q. Janssen, dans les Bijdragen toi de oudheidkunde 
en geschiedenis iazonderheid mn Zeeuwsck-Flaanderen, 
Tome 4, pag. 317 à 329. 
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MHCCCXXIV. 

1410. — Sans date, en français (Décembre, 1410). 

Ordonnance de Jeaa, duc de Bourgt^ne etc. con- 
cernant le cours des monnaies dans la ville et seigneurie 
de Malines, publiée à Lille le 23 Décembre 1410. — 
Il ordonne de frapper des deniers et demi-deniers d'or 
appelés éeus de Jean , et des deniers d'argent appelés 
doubles gros de Flandre, dont les itiij vaudront un 
desdils éeus d'or, ainsi que des gros, demi-gros et 
quart de gros à l'avenant. — Il défend la circulation 
de lout or étranger dans ladite ville et seigneurie, sauf 
l'or forgé par le roi de France, et Gxe le (aux des 
autres monnaies diverses. 

Copia lUT papier, écritars dsl'ëpuque j 
colUtionni» et lignit : B«ttâtni. 



1410 (1411 n. S.) — Donné en nostre ville de Brnges , 
le troizime jour d'Avril, l'as de grâce mil quatre cens 
et dix. 

Lettres de Jean duc de Bourgogne, comte de Flan- 
dres etc. de même contenu que le N" UCCLIII. 

Copia (ur papier, jcritnra de l'époque. 
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1411 (1412 D. s.) — Dit vas ghedaea ghewyst eode hute- 

ghegheven den DegheotieDstea dach ia Haerte, ïnt 

jaer ods Heeren dasenticb yierebondert ende ellevene. 

Seotence pronooc^e par les trois membres de Flan- 
dres (Gand, Bruges et le Franc) sur un appel inter- 
jeté par dame Peirônne Scoci, veuve de Jacques 
vanden Borne, au sujet d'un jugement prononcé par 
des échevins d'Ypres , concernant des affaires d'argent 
entre la dite dame Peronne et Jacques van Scoten, 
bourgeois d'Ypres, et la prétention de la première, 
au sujet d'un Gef appelé Ter faghelvoetde. 

EipédîlioB lur parolieiain , tigntf Balutetn (^. 



1414. — Ghedaen ïnt jaer ods Heeren H vierhondert ende 
viertiene, den dertieosten dach in Heye, 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres certiRent 
que Nicolas Belle, avoué de ladite ville, a racheté, au 
nom et à la décharge d'icelle , de Joris Belle , François 
Belle et Marie, sa femme, et de Jean Belle, tous 
frères et bourgeois d'Ypres , une rente perpétuelle et 
héritable de trente-sept escalïns . huit deniers et deioi 
par année, hypothéquée sur le vivier de Dickebuscb , 
sur l'ancienne rue de Gand, actuellement le marché aux 
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vieux habits (d'Oudeeleedermaerel). — Présenls les éche- 
vins André Paeldiacq , le vieux , Lauréat Belle , Louis 
Paetdincq, Michel Van Sconevelt et Jacques Maezin. 

Original lur parohemin. Le loasa qui pen- 
dait i double queue de parofaemlD e*t 



MMCCCXXVIII. 

1415. — Donné à Paris le xix' jour d'Aoast, l'an de grâce 
mil GCGC et quinze de nostre règne le xzit*. 

Lettres de Charles VI , roi de France, aux éobevins 
d'Ypres. Il les inrorme qu'il a employé tous les moyens 
possibles pour arriver à une boDoe paix avec les An- 
glais; que nonobstant, ceux-ci sont descendus au royaume 
de France , a grand effort et puissance de gens d'armei, 
de canons, en gens et autres abilmena de guerre. Il les 
invite en conséquence sur la foi , loyauté et obéissance 
qu'ils lui doivent , à employer tous leurs efforts pour 
résister à l'entreprise desdits Anglais, en leur faisant 
guerre et leur portant tout le grief et dommage possible. 

Sur le blanc se trouve: Par le roy,_à la relation 
du grand conseil tenu par Monseigneur te duc de Gutenne* 
(Signé) Bauregart. 

Originel lur parchaiiiiD, aoeau do roi de 
France, aiee oontretcel en cire biiDchC) 
pendaut i ans lundeiie parohentin. 
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MMCCCXXIX. 

1418 {1416 D. s.) — Gbedaen registreren ia âo registren 
s'IaDds van den Vrj'ea , den xv* dach îu Sporkele int jaer 
daast iiij* eode vichtieos. 

Accord fait entre tes Yprois d'une part, et les Wate- 
riogues du Camerlync-ambacht et du Ghistel-ambacht 
d'autre part , au sujet de quelques difficultés surgies à 
l'occasioD de la navigatloo sur l'Yperlée (Même contenu 
que le N" DCCLXXXIV). 

Copia inr papier, écrituro de l'ép«qna. 



1415 (1416 n. s.) — Ghedaea int jaer M CCGC ende vich- 
tieoe, den vierden dach Tan Haerte. 

Lettres par lesquelles André Paeldingb , le jeune , et 
Jean Racaerdt , écherins de la ville d'Ypres , rléclarent 
que Casin Demoor a pris à censé, de Denis Statin et 
Casio Bezaen , comme gouverneurs de l'église du Brîel 
d'Ypres , deux mesures et demie et quinze verges de 
terre située rue de Commines , appartenant à la susdite 
église , et ce pour le terme de dix années consécutives 
à raison de trois livres, quatre escalins par an. 

Oiiginal , lur parchemin, iceiai pt^runneli 
des deui dehetiu* , en cire rouge, iiaudiiit 
i dei bandes de parchemin. 
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MMCCCXXXI. 

4416. — Donné en nosire ville de Lille le xvij jour de 
Septembre, l'an de grâce mil quatre Cens et seze. 

Lettres par lesquelles Jean , duc de Bourgogne , comte 
de Flandre etc., autorise les échevins d'Ypres à Tendre 
des rentes à vie , sur une et sur deux têtes , jusqu'à 
concurrence de U somme de mille lifres parisïs , mon- 
naie de Flandre , par an , et ce pour les mettre à 
néme de paj'er leur quote-part dans l'octroi et don que 
viennent de lui accorder les états de Flandre. 

OrifiD*! nir parcliemin, traçai du wNitu 
du duo, en aire rau|<i, pandiDl i doa- 
blt quaue de parchemin. 



MMCCCXXXII. 

1416. ' — Dît was ghedaen upten vyfsten dach in Décem- 
bre int jaer ons Heeren als men screef dusentich vter 
bondert ende lestieue. 

Sentence prononcée par les échevins du territoire 
du Franc , au sujet d'un différend sui^ï entre les 
riverains de la wateringue de Vladsioo et les échevins 
d'Ypres. — Même contenu que le N' DCCXC. 

Original lur parchemia , muni de lii pelili 
•ceaui en cire brune, pendant i doublet 
queuei de patehamia. 

Trannirit dant I« milmboekf f* 301 reclo et «liTuitt. 
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MMCCCXXXUI. 

1417. — Dit was ghedaeo int jaer ons Heeren doe men 
screef dnust vier hoadert ende zereutiene, den vyfsten 
dach Tsn Heye. 

Lettres par lesquelles les écfaevias de Messines recoo- 
naissent avoir Tcndii à la ville d'Ypres, une demi-mesure 
de terre située 4 Wytscbate , pour être incorpore'e dans 
te tracé de la roule d'Ypres à WarnelOD. 

Original idt parchemin, mnsi do cinq 
patiU icoiiut en cire brnne, pmdint i 
donbiei qaouei de parohemin. 



MMCCCXXXIV. 

1417. — Ghedaen int jaer xiih* ende zeventiene , den twee- 
den dach in Septembre. 

Lettres par lesquelles Jeao Bryaen , marchand d'Angle- 
terre, déclare avoir reçu des échevias de la ville d'Ypres 
la somme de dix-sept livres , cinq escalins et dix deniers 
de gros tournois , ancienne monnaie de Flandre , mon- 
tant de leur quote-part dans le paiement du premier 
terme de la somme de deux cent sept livres dix escalins 
et huit deniers , pour lesquels les quatre membres de 
Flandre lui ont donné leurs lettres d'obligation. 

Original lur parohBmiii , iGean da Jean 
BryacD , an uire rouge , appliqué tur la 
parchemin. 
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1418. — Donné à Arras le xx* jour de Juing, l'an de 
grâce mil quatre cens et dix-bnit. 

Leltres par lesquelles Philippe de Bourgogne , comte 
de Charoiois, seigneur de CbAteau-Belin , en l'abseoce 
de son père , le duc de Bourgogne , autorise les échevins 
de la fille d'Ypres à vendre des rentes à vie , à charge 
de la ville, jusqu'à la somme de deux mille quatre cents 
livres monnaie de Flandre, sous condition que les de- 
niers proTenant de cette vente seront employés au 
paiement de leur quote-part dans les cent mille ^cus 
d'or que le pays de Flandre a accordés au duc de 
Bourgogne (voir le N' DCCCVI). 

Originil lur parchemin. Seeiu perdu. 



. MMCCCXXXVI. 

1418 (1419 n. s.}. — Den eersten dach in Lauwe ïnt 
jaer M CCCC ende achtiene. 

Liste des différentes accises dont la perception a été 
adjugée publiquement et dont le paiement doit se faire 
par semaine, 

BocumcDl lur panshemia^ écriture de l'époqaa. 
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MMCCCXXXVIl. 

1418 (1*19 n. s.). — Ghedaen int jaer dunsGDtich vier 
hondert ende achtieDe, den iaesten dach vaa Laumaendt. 

CoDTention faile entre les marguitliers de l'église de 
S'-Martin d'Ypres , d'uoe part , et les doyen et mem- 
bres de h cooNrie de S' Nicolas, d'autre part, par 
laquelle les premiers accordent anx seconds , sous cer- 
taines conditions , une partie de terrain situé derrière 
la chapelle diidit Saint-Nicolas , afin d'agrandir celle-ci 
et d'y construire un sanctuaire. 

Original lar parchemin, ligni ffall», ScMll 



MMCCCXXWIll. 

1419 (14^ n. s.), ' — Donné en sostre ville de Péronne 
le XV' jour de Février, l'an de grâce mil quatre cens 
et dîi-neuf. 

Lettres par lesquelles Philippe, due de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. reconnaît avoir reçu en prêt, 
des écbevins de la ville d'Ypres, la somme de mille 
écus de France du prix de quarante gros monnaie de 
Flandre cbacun. Ils ont payé cette somme entre les 
mains de Godefroid Le Sauvage (de ^ilde), receveur- 
général de Flandre ; il autorise lesdits échevins à déduire 
cette somme de mille écus de leur part et portion du 
premier don on aide qui lui sera accordé par le pays 
de Flandre. 

Original *ar parchemin , «»» du duc, 
avec eontrcfcel en cira lougs, pendant 
i une b«nde de parchemin. 
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MMCGCXXXIX. 

1420. — Ghedaen int jaer dnnsenticb vier hondert code 
twibtich, deD laetsten dacb van Oagste. 

Déclaration faite par devact les échevins de la ville 
d'Ypres, par Trtstram Belle, François van Diimude, 
Josse Bryàt , Montrrant Belle et Walram Belle ( Même 
contenu qae les N°' DCCCXXIII et DCCCXXIV). 

Csp!a inr parohomin, jorilato da l'^poqas. 



MMCCCXL. 
1431. — Le xnij* d'Octobre, l'an mil GGCG Tint et nng. 

Lettres par lesquelles Goderroj Le Sauvage (de ff^itde) 
conseiller du duc de Bourgogne et son receveur-géné- 
ral de Flandre et d'Artois , déclare avoir reçu des 
échevins d'Ypres, au nom de la ville, la somme ds 
trois mille huit cent quarante-deux livres , dix-neuf 
sois et huit deniers parisis, monnaie de Flandre, pour 
leur part et pordon dans l'aide et subvention de cent 
cinquante mille écus d'or que le pays de Flandre a 
consenti et octroyé an duc de Bourgogne et dont tes 
termes n'étaient payables qu'en 1425 et 1424. 

OripDBl nr paicbemin, *i(n< dt Wildt, 
ot miiDi da Kaau du recereur^nfral oa 
cire ronga, . psudiot i ane btnda da 
pirclieinia. 
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1491. — Donné ea noslre ville ide Bruges le xis* jour 
d'Octobre , l'an de grsce mil GGCG vint^t-nn. 

Lettres par lesquelles Philippe, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. acquitte les échevins d'Ypres 
de la somme de trois mille huit cent quarante-deux 
livres, dix-neuf sols et huit deniers, mentionnée au 
N* précédent, 

Orifioil mir pirchamin, gnni iceaa da 
duo, iTEO cootrefoet en oire rongo, pen- 
dant 1 double queae de parchemin. 



1421. — Le xsvij' jour d'Octobre, l'an mil quatre cens 
vingt-et-ung. 

Lettres par lesquelles les éclievjns d'Yprei reean- 
naissent avoir reçu de Godefroid Le Sauvage (de ffUde) 
la quittance mentionnée ao N* MMCCCXL. Ils recon- 
Daissent en même temps être redevable de la ménae 
somme à Philippe de Raponde, conseiller et maître 
d'fadtel du duc, et promettent de la lui rendre, la pre- 
mière moitié à la Noël 1423 et l'autre moitié à la 
S' Jean UU. 

Original (Dr parchemin, ligné Dt Dix- 
mudm, toeau dei écboTiiu, aiec conlre- 
icel en oiM bruns, pendant 1 double 
queae de parchemiD (cuDceMê). 
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1421. — Donné en nosire ville de Bruges le vj' jour de 
Décembre, l'an de grâce mil GCCC Tingt-et-Dng. 

Lettres par lesquelles Philippe, duc de Boui^ogne etc. 
déclare que les échevins de la \tlle d'Ypres ont re- 
connu comme leur propre dette la somme de dix mille 
sis livres dix-sept sols sis deniers parisîsj monnaie de 
Flandre, que le nommé Marc Guidechon de Bruges 
a prêté à lui , duc de Bourgogoe , et qu'ils se sont en- 
gagés à rembourser celta tomme par moitié à la saint 
Jean-Baptiste 1433 et à la Noël suivant. — Le duc 
autorise les échetins susdits à déduire cette somme de 
leur part et portion dans l'aide de cent mille écus d'or 
de France, que le pays de Flandre lui a accordé pour 
sa chevalerie. — [I dëfend à son receTcur-^énéral de 
Flandre et à tout ofEcier à qui il appartiendra , de 
porter obstacle ou empéchecaent au contraire. 

OrigÎDBl aur parchemin, Ib iceaii, qni 
Ml perdu, pendiit i doubla queue- de' 
parehemin. 



U22 (1423 n. s.)- — Donné en nostro ville d'Arras le 
xxiij de Mars, l'an de grâce mil quatre cens vint-et-deux. 

Lettres par lesquelles Philippe , duc de Bour};ogne 
etc. autorise les magistrats de Bruges et d'Ypres 
à se faire rembourser les frais qu'ils ont faits pour 
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l'ambassade envoyée en Espagne , afin de réclamer du 
roi dudit pays un dédomoiagement pour les pertes que 
ses sujets avaient fait éprouver aux marchands de Flan- 
dre en leur enlevant leurs marchandises, — Les somnaes 
servant à ce remboursement seront prises sur le ving- 
tième denier prélevé sur toutes les marchandises arrivant 
en Flandre de provenance des provinces de Gallice, 
d'Asturie , de la vieille Castille et de la Biscaye , et 
destiné à indemniser les marchands flamands qui ont 
été dépouillés (voir le N' UCCGXIX). 

Donné sous le vidimus des écbevins de Bruges, le 
21 Août 1423. 

fidimm origÏDal lur pirohemin, iceiD de* 
écheTiD* de Brugii} iieo ccotTewel ea 
dre Terle, pendiut i double ijoeoe de 



1423 (1424 n. a.). — Donné à Gand le xvj jonr de 
Février, l'an de graco mil quatre cens vint-et-tro!s. 

Lettres des gens du conseil du duc de Bourgogne y 
ayant en son absence le gouvernement du pays de 
Flandre, aux baillis de Gand, de Bruges, d'Ypres et 
à tous les autres baillis, justiciers et officiers de Flan- 
dre. — Ils les informent qu'une coovenlion a été faite 
avec les députés de Tournai , d'après laquelle tous les 
sujets du duc de Bourgogne pourront librement circu- 
ler et faire le commerce dans toute l'étendue , pouvoir, 
juridiction et banlieue de Tournai , du Toomésis , Mor- 
tagne, Saint-Amand et appartenances, et aussi dans 
tout le Hainaut. De leur câté, ceux de Tournai et 
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des appartenances susdites pourront paiement circuler 
et commercer par tout le pays de Flandre, d'Artois 
et châtellenies de Lille, Douai et Orcfaies. — Défense 
de part et d'autre de se faire ou porter dommage en 
corps ou en biens , sous peine d'être puni comme bri- 
seur de trêve ou de aeur eitat. 

Au bas se trouve : Par Messeigtteurs du Conseil ay(mt 
k gouvernement du paya de Flandre. ( Signé } Dael. 

Otigiul aur pircbenin , muoi de Iro» pMU* 
(cMux en cire rougs, peaiUnt i dw lundM 
do parcbamin. 



1424. — Faites et données en nostre Cfaastîel de Béthnne, 
le quinzeime jour du moys d'Octobre, l'an mil qmatre 
cens et Tiogt-qaalre. 

Lettres par lesquelles Jeanne d'Harcourt , comtesse 
de Namur et dame de Béthune ,. déclare avoir reçu, 
des écbevins d'Ypres, la somme de mille liïres mon- 
naie de Flandre , comme dernier paiement de la somme 
de mille écus de quarante gros, ou deui mille livres, 
pour lesquelles ils lui avaient donné leurs lettres d'obli- 
gation. 

Original lur [wrohnnin , «oMU de U ix 
de Kaaar, en oiro roDge paiidaol 1 
bande de parchemîa. 
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MMCCCXLVII. 

1437. — Donné en nostre ville de Brnges le i^' jour de 
Mars, l'an de grace mil quatre cens vint et sept. 

Lettres par lesquelles Philippe , duc de Boui^i^ne 
etc., pour soutenir la draperie dans la ville d'Ypres, et en 
exécution des anciens privilèges des Yprois , défend la 
fabrication du draps dans les châlellenîes dTpres, de 
Waraéton, de Bailleul, de Cassel, de Furnes et de 
Bergues , à l'exception des lieux privil^iés , cod- 
rormément à la manière prescrite par l'ordonoance don- 
née â ce sujet (voir N* DCCCLVll). De plus, pour 
mettre tes échevins de la ville d'Ypres à même de pour- 
TOtr aux frais de poursuite de la dite ordonnance, 
il les autorise à vendre des rentes viagères sur la 
dite ville d'Ypres , jusqu'à concurrence de la somme 
de quinze cents livres parisis monnaie de Flandre, par 
an, à condition que l'argent provenant de cette vente 
ne sera employé qu'en acquit desdits frais de poursuite. 

Oripaal ma parahsmin, le iceia qui p«a- 
diitl doabla queue d« pirahemin, eat 



143t (1433 n. S.) — Ghedaen int jaer ons Heeren dnuat 
vier bondert ende eenen dertich, den dertichsten dach 
van Haerte. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que Catherine , veuve de Pierre de Dixmude , bourgeoise 
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d'Ypres, a acheté d'Olivier de Dlzmude et de sa femme 
Guillemine, boui^eois d'Ypres, une mesure quarante 
ferges de terre, ùlaée au cAté sud de la rue du Tem- 
ple, et aboutissant aux terres du Temple et à celles 
de S'- Martin. Présents les écbevins Paul Bourgois, 
Nicolas Van Biecxscoten Taloé, Jean de Memere, Cor- 
neille Vauder Letewe et Jeao Wytinc. 

OripDil nir parelMmiiij niD perdu. 



MMCCCXLIX. 

4432. — Ghedaea int jaer ons Heereo H GCCG eade twee 
en dertîcb, deo viertiensten dach van Wedemaendt. 

Lettres par lesquelles Jeanne Loggbe, Pasquine Log- 
ghe et Jeanne Hicls, cèdent i l'église de S*-Nicolaa 
d'Ypres, une maison et plusieurs parcelles de terre 
situées à Vlaroertinghe ; moyennant cette cession les 
mai^uilliers de ladite église s'engagent à payer annuel- 
lement aux prêtres et autres fonctionnaires de ladite 
^lise, certaines sommes stipulées dans l'acte pour la 
célébration de divers senices détaillés au long. 

Origiiwl lar paTchemin, le* qmtra mmu* qui 
pandiÎBDt k doubtM qiuuai ds parelMinia 
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1433. — Donné en nostre ville de Dijon le xi'j' jour de 
Décembre laa de grâce mil quatre cens trente et trois. 

Lettres par lesquelles Philippe, duc de Bourgogne etc. 
désigne comme commissaires pour le renouvellement des 
magistrats et l'audition et l'approbation des comptes de 
la ville d'Ypres , Collard de Commines , maitre Simon 
de Formelles et Thierry Leroy, ses conseillers, et 
mailre Jean de Gand son secrétaire. 

Original, loeau du dac da Banrgogne, 
•Tm oontroaoal en «ara taagt , peo- 
dinl i aoe Ixnde de parohcnun. 



1434, — r Donné en nostra ville de Gand le izj* jour de 
Uay 1434. 

Lettres par lesquelles Philippe, duc de Bourgogne etc. 
ordonne , commet et institue Baudouin de le Kerckhove, 
natif de Gand , en l'office de clerc des bailliages et 
hommes de fief du Vieux-bourg de Gand et en l'office 
de receveur des reliefs des fiefs , transports , tailles et 
subventions dudit Vieux-bourg. 

Copie nir papier, forilure de 1607. 
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1439. — Dit was ghedaen înt jaer ons Heren als meo 
Bcreef dnsetttich vier hondert ende neghenendertich, ap 
den acbtentwintîchsten dach in Heye. 

Lettres par lesquelles les ^herîns de Merchem dé- 
clarent que Guillaume de Bil et sa femme Anne, ont 
Tendu, àCalberioedeGand, une parcelle de terre d'une 
ligne, située dans la paroisse dudit Merchem. 

Origliut nir parchemin, Irioai de cinq petiU 
(cnu «D dro Tirte , pandant i doublsa 
qoBDM da parchemin. 



1439 (1440 S, S.) — Ghescrcven int jaer ons Heeren 
H CCCC XXXIX den quintichaten dach in Lauwe. 

Lettres par lesquelles frère Jean de Poortere , gar- 
dien du courent des frères mineurs d'Ypres , déclare 
avoir reçu des écbefins de ladite ville la somme de 
TÏDgt-cinq livres parisis , pour le paiement du troisième 
trimestre de l'an 1439, conformément à la convention 
faite entre les échevins et ledit couvent à cause de sa 
renonciation à l'exemption du droit sur le vin (voir le 
N" DCCX.) 

Originil inr papier, le acsaa en cire rauge 
qnï Aait nli en pUccird, ert lombf. 
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MMCCCUV. 

1440. — Dit was ghedaen îot jaer danst vierbondert ende 
Teertich, dea lestieDsten dach in Oost. 

Lettres par lesquelles les écheTÎns de Vyper-ambackt 
déclarent que Gnillautne vaude Kerckhove a acheté pour 
lui et pour ses hoirs , de Jean van Haeren , quatre mesures 
de terre située sous le comte de Flandre dans la pa- 
roisse de Boesioghe. 

Orig[D>l mr pirohinûii, tnen de troii 
patiU lOM m peadaDt i double* qnmiM 



1440. — Den achtiensteu dach in Novembre intjaer duns 
TÎer bondert ende vierticb. 

Lettres par lesquelles les écbevins de la ville de Rou- 
lers reconnaissent avoir reçu , des échevins de la ville 
d'Ypres , la somme de vingt-cinq livres de gros , en dimi- 
nution d'une somme de cinquaDteKiinq livres, quatorze 
escalÎDS , sept deniers de gros , dont ceux d'Ypres loir 
sont redevables pour la prestation de chariots , de har- 
nais, de chevaux et d'hommes qu'ils leur ont fournis 
pour l'armée devant Calais. 

OHpDil, lur parehamio , iccin da h Tille de 
Xpnleri, en cire brnne, pendiDl i double 
queue de parchemin. 
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1440 (144i n. s.) — Faictes et données l'an de grâce mil 
qaatre cens quarante , le ix' jour de Janvier. 

Lettres par lesquenes les ^hevins de Bruges certifient 
que devant eux a comparu Thomas Stanton, comme 
fondé de pouvoir d'Élienne Wilton et de iean Chyreh, 
marchands anglais ; lequel a reconnu avoir reçu de Pierre 
Laucsaem et de Josse Vroylof, payant au nom de la 
ville d'Y près , la somme de cent cinquante livres de gros, 
en diminution et rabat de la somme de mil six cent 
quatre-vingts et quatorze Btdders, due par ceux d'Ypres 
auxdits Etienne Wilton et Jean Chyrch, à cause des 
dommages faîls aux temps passés aux sujets d'Angleterre , 
en Flandre et en Brabant; à laquelle somme ïb ont 
été taxés par sentence des commissaires à ce députés. 

La procuration délivrée par Etienne Wilton et Jean 
Cbyrch audit Thomas Stoutou est en latin , du iO 
Juillet 1440, et se trouve transcrite dans ce document. 

Original hit ptrobMniD, muni du «omd 
dM ëobeTiw da Bni^, «tm oontrïMol 
en eîie bmna, et du ligMit da Thamu 
SUnton, anni en oire brane , pendant 
l'an et l'iiitre i double* qneuri de 
piTohemiD. 
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1441. — Le premier jour d'Octobre l'an mil quatre cens 
quarante et nog. 

1* Lettres par lesquelles Gautier Poulain, conseiller 
du duc de Bourgogne et son receTeur-génëral de Flan- 
dre , déclare avoir reçQ des échevios d'Ypres la somme 
de deux mille deux cents livres parias, monnaie de 
Flandre , en diminution de ce qu'ils accorderont m duc 
pour leur part et portion des aides de trois cent cin- 
quante mille Bidders que les trois membres de Flan- 
dre , à savoir Gand , Bruges et te Franc lui ont der- 
nièrement accordées. 

2° Letires semblables pour la' même somme, du 
premier jour d'Octobre 1442. 

3* Lettres semblables pour la même somme, du 
1' Octobre 1843. 

4° Lettres semblables pour la somme de quatre mille 
quatre cents livres, du 24 Mai 1443. 

S" Lettres semblables pouf la somme de deux mille 
deux cents livres, du 31 Mars 1443 (1444 n. s.). 

6* Lettres semblables pour la même somme du 1' 
Octobre 1844. 

7° Lettres semblables pour la même somme du 1' Oc- 
tobre 1444. 

Ces sept documents sont eu parchemin, les N* 4, 
5 et 6 portent la signature du receveur-général de 
Flandre et sont munis de son sceau en cire rouge, 
pendant à une bande de parchemin. — Les N* 1 , S , 
3 et 7 ne portent pas de signature et n'ont jamais 
été scellés. 
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MMCCCLViri. 

1443. — DoDDé à Lille soubz le scel de Révérend përo 
en Dien , l'évecque de Tournay , premier de&dits commis 
dont usons en ceste partie le xxvij' jour de Juillet, 
l'an de grâce mil quatre cens quarante-trois. 

Lettres par lesquelles (es geos du Conseil , commis 
au gouvernement des pays pendant l'absence du duc 
de Bourgogne, ordonnent au bailli d'Ypres ou à tout 
huissier du conseil de Flandre qui en sera requis, de 
faire exécuter le jugement porté par le sous-bailli d'Ypres 
contre Antoine d'Alays, du Piémont, tenant table de 
prêt à Ypres, et qui , ayant prêté la somme de trente- 
six livres de gros, à Cornille de Vroede, teinturier, 
sur une pièce de drap non achevée, avait voulu saisir 
ladite pièce, mais en avait été empêché par jugement 
du susdit sous-bailli, — Les commis au gouvernement 
approuvent ce jugement et en ordonnent l'exécution à la 
réquisition des écheïins d'Ypres (voir le N' DCCCCXV). 

Original , *ar parohemin , le iceau qai pen- 
dait 1 noe tuodeds parchemin, ett perdu. 



MMCCCLIX. 

1443 ( 1444 n. s.) — Donné en nostre ville de Bruxelles , 
le premier joar de Mars , l'an de grâce mil quatre cent 
quarante-trois. 

Lettres par lesquelles Philippe , duc de Bourgogne 
etc. ordonne à tout huissier qui en sera requis par 
les échevins d'Ypres , d'ajourner devant son grand con- 
seil Jean de Gavre, bailli de la salle et châtellenie d'Ypres, 
19 
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pour y repODctre aux plaiotes formulées contre lui par 
lesdits écbeTiDS d'Y près, 

A ce document se trouve jointe la déclaration de 
Engueraud-le-Jeune, porl-bailli de la ville d'Vpres , por- 
lanl que le ia Mars il s'est adresse à la personne 
dudit Jean de Gavrc et l'a ajourné au 31 du même 
mois, mais que, sur l'obscrtation dudit Jean de Gavre, 
que, pour affaires de son service, il devait se trouver 
ce même jour devaut les écbevins du Franc de Bruges, 
il a , du conseutemeol des écbevins d'Ypres , remis son 
ajournement à plus tard, — (S3 Mars 1445 (1444 n. s.) 
Sur parchemin , sceau du port-bailli en cire rouge pen- 
dant à une bande de parcbemin). 

Origioil, lur pitofaorniD , grtnd irttu 
du duc avec coplreicel en cira rougs, 
peod>Dt i une bande de pircbemia. 



1444. — DoDQQ CB Dostre ville de Bruxelles, te xx* jour 
d'Octobre, l'an de grâce mil quatre cens quarante-quatre. 

Lettres de Philippe, duc de Uouryogne elc.de même 
contenu que le Ti' précédent, prescrivant un nouvel 
ajournement de Jean de Gavre , bailli de la Salle et 
cfiâlellenie d'Ypres. 

A ce document se trouve jointe une déclaration d'En- 
guerand>le-JeuDe , port-bailli d'Yprrs , portant que le 9 
Novembre il a assigné Jean de Gavre à comparoir devant 
le grand<conseil au second jour de Décembre (9 Novem- 
bre 4444, sur parchemin, sceau perdu). 

Original, lar parchemin , grand tceau du 
duc, iTn conlraicel en cire range, 
pendant à une bande de ptrchemin. 



j,j.,.db, Google 



1444 (14iS D. 9.) — DeD zevenstea dacb van Laoïnaendl 
int jaer XLIUJ. 

Décision du grand-conseil de la lîlle d'Ypres au sujet de 
la demande du duc de Oourfrogne, tendant à obtenir sur 
le paya de Flandre un subside de deux cent mille ëcus 
d'or Philippus, à repartir sur huit années. — Le con- 
seil décide de consentir à ce subside , sous la condilion 
expresse que la tille d'Ypres soit dispensée de payer 
sa quote-part, el qu'avant le consentement le duc leur 
donne à cet égard des lettres de dispense. — Il dé- 
cide en outre de faire exposer aux autres membres de 
Flandre, et notamment à ceux de Gand et de Bruges, 
le misérable élat de la cille d'Ypres, que sa part dans 
le transport est trop élevée , et qu'il lui sera impos- 
sible dot-énava&t de consentir aux aides tant que ledit 
transport ne sera pas modiGé et que le tonlieu de 
Gratelînes ne sera pas aboli. — Les mêmes remon- 
trances seront faites au chancelier; on lui exposera 
aussi que la ville d'Ypres, qui ne vit que par sa dra- 
perie, est àur le point d'une ruine complète, car les 
Anglais vendeot leurs draps à un prix moindre que 
celui que les Yprois doivent payer pour les laines 
d'Angleterre. — Que la ville est surchargée de rsD- 
tel à payer, de sa part dans la subvention de cent 
mille nobles, et d'autres dettes; — que le commerce 
flst anéanti, que la population diminue de jour en 
jouPi que les maisons sont Inoccupées et tombent 
en ruine, et qu'il est urgent d'appeler l'attention 
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et la commisération du duc sur sa malheureuse TiUé 
(ïoir le N* DCCCCXXI). 

Sur ptpier, éorilaro ds IVpoqae. 



1444 (144S n. s.) — Int jaer ons Heeren duust vier boD- 
dert viere eode veertich np den tesden dacb van Sporcle, 

Lettres par lesquelles les ëebeTias de Sysseele dé- 
clarent que Jacques , Gis de Louis de Casant , bour- 
geois de Bruges, et sa femme Catherine, ont donné 
à Laurent Boye. prélre , la moitié de trois mesures, 
une ligne et quarante-trois verges de lerre située dans 
l'ambacht de Syaseele, paroisse d'Assebrouck. 

Original lur parohemiD, monî do wpt 
peliri icMai en oira terta, pandaal 
■ double* quBuu do pitchemia. 



MMCCCLXJII. 

1444 (1443 n. s.) — Int jaer ons Heeren dunst vier bon- 
dert TÎere ende veertich np den twinticbsten dacb van 
Maerte, voor Paesschen. 

Lettres par lesquelles les échevins de Sysseele déclarent 
que Mathieu de Dobbelacre et Etieoette sa femme ont 
donné à Laurent Boye, prêtre, l'autre moitié de trois 
mesures une ligne et quarante-trois verges de terre, 
avec tous les bâtiments qui s'y trouvent, situés dans 
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l'ambacht de Sysseele, paroisse d'Assebrouck , «t men- 
lionoée au N* précédent. 

Origioil, iur pBrchamiii, muni de lii 
peliti •cwui «Il cira jttia pendint 
i doublai qneua* da paichemîn. 



MMCCCLXIV. 

144S. — Donaé en nostre ville de Gand le vij* jour de 
Jning l'aa de grâce mil quatre cens qnarante-cinq. 

Letipes par lesquelles Philippe, duc de Bourgogne etc. 
en considération du malbeureui étal dans lequel se troufe 
la ville d'Vpres, lui fait remise de la somme de soixante 
et onze mille huit cent quatre-vingt-cinq livres parisia, 
montant de leur quote-part et portion encore dues dans 
l'aide de cent cinquante mille nobles que le pays de 
Flandre lui a accordée en 1429 (voir le N' DCCCLXIX). 

Sur le dos se trouve mentionné que la présente 
remise a été enregistrée à la chambre des comptes à 
Lille, au registre commencé au mois d'Août 1445 , 
(signé) Gkiselin. 

Original, lor panlhsinin , le Kesu qui peadait 
k nos banda de parohemin eit perdu. 



MMCCCLXV. 

1446. _ Proaunciatum xiiij, die Maij anno millesimo 
quadragesimo seito. 

Arrêt du parlement de Paris, de même contenu que 
le N" DCCCCXXV. 
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Ail bas se trouve: Extraclutn a Registris Curie Par- 
lamenti. ( Signé ) Charetier. 

Eitnil original, lar parohcaiiD , tcritur« 



1447. — S)' ÏD April XLTij s'dicenddeclis '\a de paessche 

daghen. 

Rapport d'une visite ou inspenlioa faite au port d'Os- 
tende à la date susmentionnée, et projet de travaus 
et réparations à y effectner^ 

HitiutB, ler papier, ëcriliire de l'dpoque. 



14â3 (14S4 n. s.). — Donné en nostre dicte ville de Lille, 
le XX* jour de Fémer, l'an de grâce mil quatre cens 
cinquante -trois. 

Lettres par lesquelles Philippe, duc de Bourgogne, 
exemple la ville d'Vpres de la quote-part dans l'aide 
des cinquante mille Ridders du piix de quarante-huit gros 
monnaie de Flandre, par an, que les trois membres 
du pays de Flandre lui ont accordée pour le terme de 
dix ans durant. Il accorde cette exemption sous con- 
dition que ladite ville lui paiera pendant le tôéme nota-' 
bre d'années , une somme annuelle de trois mille livres 
parisis, au lieu de dix mille quatre-vingt-dix-sept livres 
huit sols, montant de leur quote-part annuelle; et en 
considération des grandes dépenses que ladite ville A 
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faites pour se garder et se défendre contre cens de 
Gand qui, par foie opinion et outrecuidance t'eitoient 
eslecez et tournez en rebellioti et désobéissance à l'encan- 
Ire de leur souverain. 

Sur le pli se trouve: Par Monseigneur le Duc, vous 
fècéque de Tournai/ et autres présens. (Signé) P. Milet. 



MMCCCLXVIII. 

(14SS). — Eu flamand, sens date, aDtériear à 1456. 

Accord Tait eoire l'abbé et le couveot de Zonnebeke, 
d'une part et Baudouin Vander Gracbt et les habitants 
de Zonnebeke, d'autre part. — L'abbë et le couvent 
cèdent auxdits habitants , dans l'église abbatiale , une 
chapelle où ils pourront Taire célébrer le service divin, 
après l'avoir fait orner d'une tijanièr^ convenable; — 
ta dame Vander Gracbt pourra faire établir une tribune 
dans ladite chapelle; — cette chapelle sera fermée par 
un grillage et n'aura pas communication avec l'église 
abbatiale; — elle portera le titre de Chapelle de St-MÎ- 
chel; — l'abbé s'engage à y faire célébrer la messe tous 
les dimanches et jours de fête reconnus. 

Ce document a fait partie d'un long rouleau de par- 
chemin, maintenant incomplet; — il y figure, comme 
copie d'un instiument notarîel du 16 Janvier 1454 
(14SS n. s.) 

Sur pirebemin, écriture de l'^poqiia. 
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MMCCCLXIX. 

(1456). Sans date. — Ed français (du 2 Juillet 1436). 

Lettre de Philippe duc de Bourgogne etc. au comte 
d'Estampes, seigneur de Dourden, 

Il lui ordonne de prendre les mesures nécessaires 
pour que les troupes sous ses ordres, et sous ceux 
d'Antoine, bâtard de Bourgogne, qui, pour se rendre 
au secours de David de Bourgogne, évéque d'Utrecbt, 
doivent passer par la Flandre , traversent ce pays sans 
commettre des désordres, et en payant comptant les 
vivres et autres choses dont elles auront hesoin. 

Copie (ur ptpiar, écriture de l'djioquB. 



14S6. — Escript en nostre hostel de la Haye en Hollande , 
le second jour de Juillet H. CGGC. LVI. 

Leltres de Philippe, duc de Bourgogne etc. aux dé- 
putés des quatre membres de Flandre. — Il les informe 
qu'en suite de leur lettre du 27 Juin passé, il a donné 
au comte d'Estampes, et à Antoine, bdtard de Bour- 
gc^ne, les instructions nécessaires, relativement au pas- 
sage de leurs troupes par le pays de Flandre. 

Copia iiir papier, dcritar« àa l'époque. 

Publia Biaii que le H" piéeédeol dan* la Krenijk «on A(( HMoritk 
Gtnoeliehap ean Ulreckl, jaargang \tiS7, 
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1JS7 (14S8 n. s.]- — T'Ypre, deD x* dach yan Sporkele 
iot jaer dunst CGCG zstcd ende vichtich. 

LeKres pas lesquelles les geos du conseil de Flandre, 
liégeant à Yprea , font connaître que detanl eux a com- 
paru Mer Jaspard de Flandre, chevalier, lequel a déclaré 
vouloir se désister du procès qu'il a intenté au magistrat 
de celle ville, reconnaître la juridiction dudit magistrat 
et se soumettre à sa décision (voir le N' DCCCCLXXIll). 

Original lur parofaoniiD, liind ffiibmt. 



MMCCCLXXII. 

14S8. — Ghegheven t'Ypre, den sj' dach van December 
int jaer ous Heeren daust CGCG acht eude vichticb. 

Accord Tait devant le conseil de Flandre, sj^eant à 
Ypres, entre les avoué et éche^ins delà ville d'Ypres, 
d'une part, et le prévôt, le do^-eo el les religieux de 
S'-Martin d'Ypres, d'autre part, de même contenu qne 
le ^• DCCCCLXXVI. 

A ce document se trouve attaché: 1* Sentence du 
conseil de Flandre du iZ Avril 1S07 (ISOS n. s.) 
rendant exécutoire l'accord ci-dessus, nonobstant les 
réclamations de ceux de S'-Marlin. — 2" Lettres du 
même conseil de Flandre, du 9 Mai 1508, ordonnant 
à tout huissier, qui en sera requis de la part du ma- ' 
gislrat d'Ypres , de faire exécuter dans tous ses points 
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ta senlence et l'accord susmentionnés. — 3* Lellre de 
Jacques Leupe. huissier du conseil de Flandre, décla- 
rant que le 12 Août, 1508, il a remis aux prétM, 
doyen et religieux de S'-Marlin, l'ordre de se confor- 
oier en tous points à l'accord susmentionné; lesquels 
ont déclaré , par la bouche dudit prév6t , vouloir s'y 
soumettre complètement. 

Cm qailr« doouoiBDli origiaani wol rar 
pirohemin , lei deui premien tnuiii* dn 
MMiD du ooiimII d« Ftiiidrs, «H cira 
ronge, peodtnt 1 doubla quoua do pat- 
eheminj le S* muai du nAme leeeu peo- 
d>ot i uns baade de parchemin, et le 
qattrième rertla de li tlgnilun de 
Jacqutt L»«pi. 



MMCCCLXXIII. 

14fi8 (1459 n. B.}. — Donné en nostre ville de Bruxelles 
le XV* jonr de Mars, l'an de grâce mil GCGC cin* 
quante-huit. 

Lettres par lesquelles Philippe, duc de Bourg;ogne 
etc. acquitte la ville d'Ypres de la moitié de sa quote- 
part dans l'aide des quarante-six mille écus du prix 
de quarante-huit gros, que les trois membres du pays 
de Flandre lui ont dernièrement octroyé et à laquelle 
la ville et cbÂtelleoie d'Ypres. comme quatrième mem- 
bre, a depuis libéralement consenti. — La ville d'Ypres 
et sa chitellenie en seront déchargées en payant entre 
tes mains de son receveur-général de Flandre la moitié 
. de leur quote-part. 

Copie lur pardiemin, dcriluri da l'époque, 
collilionnëe el *ignda fFUlani. 
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MMCCCLXXIV. 

1460. — Ghedaen dea lestea dach van Wedemaent ^ ta 
t'jaer duust TÏer tiondert eade tsestîch. 

Leltres par lesquelles Pierre Lansame et Roland Brjrde « 
écbevins d'Ypres, déclarent que Daoiël Vastenavonct . 
s'est ea^gé envers Paul ran Diimude, comme avoué 
de l'église de Notre-Dame de Brielen, à payer, au proGt 
de la dite ^lise, la somme de sept livres de gros tour- 
nois , monnaie de Flandre , savoir : deux livres aux 
. Pâques 1461 j deux livres aux Pâques 1462, deux livres 
aux Pâques J463 et vingt escalins de gros aux Pâques 
1464. — Si ledit Daniel venait à mourir avant l'tp» 
tier paiement de cette somme, le restant à payer sera 
exigible du jour de sa mort. 

A ce document se trouve joint: I* Lettres par les- 
quelles Melcliior De Waie et Louis van Pollinchove, 
éclievins d'Ypres, sur la plainte de Paul van Dixmude 
susdit , ordonnent de saisir les biens dudit Daniel Vas- 
tenavond, là où J*on pourra les saisir dans l'écbevinage 
de la ville d'Ypres, pour non paiement des deux pre- 
miers termes échus de la convention susmentionnée. 
— Ils chargeât de t'exéuulîon de ce mandat Jooris 
de Wale, écoutéte de la ville (7 Mai 146S). — 
2* Leltres des avoué et écbevins d'Ypres, portant qu'A 
l'instante requête de Jean Scacbt, receveur de l'élise 
de Brielen , ils déclarent le susdit Daniel Vastenavond 
déchu de son droit de bourgeoisie, jusqu'au jour quH 
aura payé tout ce qu'il est redevable à ladite église 
de Brielen i en conséquence tous ses biens sont saisi»* 
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sables eo quelque endroit qu'ils puissent être situés. 
(7 Septembre 1462). 

Troii documenta arigintm lur pirohemlo , 
lu deai premier* poiteiil dea traeat d» 
■oeaui en ciro rouge, lysxl pendu à de» 
bindei do parohemin. La tceiu du Iroi- 
tlème dooumeut eit perdu, il pendait à 
doable queue. 



MMCCCLXXV. 

1461. — ■ Ghegheven t'Ypre, onder den zegfaele van den 
camere van den Rade van Viaenderen, den vierdeu dach 
Tan September int jaer dunst CGCC eeo eiide t'seslich. 

Ordonnance du conseil de Flandre concernant la 
mendicité: 1* Tout mendiant, ribaud, (ruant de quinze 
à soixante ans, sera tenu de quitter les terres de 
Flandre, dans le dé'ai de trois jours après la publi- 
cation de la présente ordonnance, sous peine de prison 
au pain et à l'eau , pendant six semaines et à être en- 
voyé aux galères après IVxpiralion de sa peine. — 
2° Ne seront admis à mendier que les enfants au- 
dessous de douze ans , ceui au*dessous de seize ans 
qui apprennent un métier, les personnes âgées de plus 
de soixante ans, celles qui par cause de maladie ou de 
défauts corporels sont impropres à se livrer au travail, 
et celles qui sont surchargées de jeunes enfants qui 
ont besoin des soins continuels de la femme ou du 
mari. — 3* Les mallres des pauvres et des tables 
du saint Esprit disposeront des aumdnes et pnnen- 
des, en ^eur des pauvres, comme ils le jugeront le 
lAus convenable d'après leur conscience, en exceptant 
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toutefois les pauvres qui mènent une tie scandaleuse, 
(die zitten in overtpele, heytdoene of fornieatien), — 
4* Ceux au-dessous de l'âge de soixante ans, (à l'ex- 
ceprion des enfants mentionnés plus baut), qui pour 
les motifs susdits seront autorisés à mendier, porteront 
au cou un lacet de cbanvre {een kempensnoer) , dont 
les deus' extrémités seront scellées d'un plomb à la marque 
de la ville ou de la localité à laquelle ils appartiennent. 
Ce lacet sera mis, aux frais de la tille, par des per* 
sonnes destinés ad hoc, et serrera le cou nu de ma- 
nière à ne pouvoir être ôlé sans briser le chanvre. — 
5* Tout individu qui sera trouvé mendiant sans être 
porteur de ce signe, sera condamné, si e'est un homme 
valide, à la prison et aux galères, comme il est dit 
ei-des8us; si c'est un homme invalide ou une femme, 
la première fois à trois jours de prison au pain et i 
l'eau , et les autres fois à huit jours. — 6° Tout indi- 
vidu qui, pour cause de maladie, aura obtenu le signe 
susdit, et qui guérit de son inûrmttë , sera obligé de 
reporter ledit signe, dans le délai de quinze nuits, 
sous les mêmes peines. — 7* Les personnes désignées 
pour délivrer ledit signe ne pourront le' donner qu'à 
des personnes malades ou impotentes, d'après leur con- 
science; s'ils feraient autrement, ils seraient punis d'a- 
près les lois de la localité. — S* Le mendiant ne pourra 
obtenir qu'un seul signe, celui de la localité oii il- rë* 
side. — 9^ S'il change de résidence , il remettra son 
signe aux autorités de sa nouvelle résidence, pour en 
obtenir un nouveau, sous peine comme ci-dessus. — 
1* Sont exceptés des mesures ci-dessus , les pèlerins ou 
étrangers qui passent par le pays en suivant leur droit 
chemin. Ils ne pourront toutefois séjourner qu'une nuit 
dans une paroisse , et deux nuits et un. jour dans une 
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viire. — 11" Si un pélerÏD ou élranjer vient à être 
arrêta, il pourra se justiGer ea. affirmaot par ser- 
ment qu'il n'avait pas coonaissanue de la présente or- 
donnance. — ' 12° Le mendiant qui aura contrefait le 
signe, qui se feindra atteint de maladies, ou qui fein- 
dra de se rendre en pèlerinage , sera condamné comme 
Gt-dessus, les hommes valides aux galères, les autres 
tt un mois de prison au pain et à l'eau. — 13° Si des 
pèlerins se présentent devaD) un hospice oîi les pauvres 
voyageurs ont l'habitude d'être logés, ou si, y étant 
admis , ils s'y conduisent d'une manière indécente , les 
directeurs de ces hospices feront rapport aux magistrats 
de la localité , pour que les coupables puissent être punis 
selon les lois en vigueur. — 14° Les magistrats de 
toutes les localités feront visiter, au moins deux fois par 
semaine , les hospices ainsi que les cabarets mal famés , 
pour s'assurer s'ils ne servent pas de refuge à des mal- 
faiteurs, — 13° Les mendiants autorisés oe pourront 
mendier dans les églises sous peine de trois jours de 
prison au pain et à l'eau, pour la première contraven- 
tion , et de dix jours de la même peine pour les sui- 
vantes. — ÎG" Les marguilliers ou autres personnes 
ayant autorité dans les ^lises seront tenus de faire 
rapport, aux magistrau des localités , des coatraveolions 
au dernier article, sous peine d'être punis eux-mêmes. 
Au blanc se trouve : Bi mittftt heeren van àen Rade 
gheordenert in. f^laenderen. Signé: ff^ielant. 

Originil lur pirahamiD, kicid da mn- 
■ail ds Fliadra, atao cODtrviool, ea 
oire roagB ptfidtnt i dd> btnda do 
pucbemln. 
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MMCCCLXXVI. 

1462. — Ghcdaea iDt jaer danst vier hondert twee end« 
tsestich, den tiegliensteo dach in Décembre. 

Lettres par lesquelles les «chevins d'Ypres certifient 
que Tristram Ksnio, bourgeois d'Ypres, a acheta pour 
lui et pour ses boirs, de Meeris Doosterling etdeHeyIe, 
sa femme, aussi bourgeois d'Ypres, deux maisons situées 
du c6té sud de la rue des Bouchers , teuant d'un e6lé 
à la maison de Jooris de Vos, de l'autre côté i la 
maison de Alj'brand van Dixmude, et par derrière aux 
remparts de la ville. — Cette vente se fait à raison 
d'une renie héréditaire de trente-six escalins parisis par an. 

Origlnil, inr pardiemia, la «omu qai p«i- 
d*U 1 double qUBO* «tt penln. 



MMCCCLXXVII. 

i4Kt. — Donné en oostre ville de Bruxelles, le dernier 
jour de Jnîng l'an de grâce mil CCCG soixaDte-cioq. 

Lettres de Philippe, duc de Bourgogne etc. aux com- 
mis des finances de ses pays. — Même contenu que 
le N' DCCCCXCIll. — Au bas se trouve la déclara- 
lion que les gens des finances du duo consentent et 
accordent que le contenu de ces lettres soit exécuté. 
— Le 26 Août 1465. (Signé) BtadeUn. 

Copia lur ptrahamiD, <ori(Dra à» r^pnqu* 
oolUtioniiéa el ligada d'iMmhe r gli: 
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MMCCCLXXVIII. 

4468 (1466 n s] — Anno milleiimo qaadriageDtesimo 
seiagesitno quioto, indictioDe décima qaarta, die vera 
mercurii meusîs Febraarii vicesima. 

Acte notarial dressé par Chrétien Jutenis (de JoDghe) 
notaire public du S'-Empire romain, portant une con- 
vention faite entre Guillaume de Tappere, doyen et cha- 
noine de l'abbaye de Voormezeele , au nom de ladite 
abbaye d'une part, et les habitants dudit Voormezeele 
d'autre part, par laquelle ceux-ci, pour éviter toute 
contestation et les frais de procédure, reconnaissent â 
ladite abbaye le droit de lever la dlme sur les abeilles, 
droit qui lui avait élé contesté jusqu'alors par les dits 
habitants. 

loilTumenl original «ur pirchemin r«Ttlii 
de 11 Mgnitara «vm ptrab du notairo 



MMCCCLXXIX, 

1466. — Dea twee-en-twinticbsten dach van Septembre , in 
tjaer duust vier hoadert zesse-en-t'seslicb. 

Lettres par lesquelles les avoué, échevins et conseil 
de la fille d Ypres désignent comme leurs mandataires, 
Louis Hauvtel, Rogier Demol, Nicolas de W intere et 
Jean «an Overbekc , et leur donnent plein pouvoir, au 
nom de la ville, pour arranger à l'amiable, devant le 
conseil de Flandre , un différend surgi entre ladite ville 
et la nommée Marie , veuve de Gilles Aleys, dit Quer- 
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quelaere, au sujet du paiemeot de l'issue eoDcernant la 
succession de feu son mari (Voir le N* DCCCCXCIX). 

Originil sur parchemip, iceau de la ville, 
BD cire bruns , p«DdaD( i dnoble qaene ds 
paTohemin. 



MMCCCLXXX. 

1466 (1467 D. a.) — Datnm Parisiia jd parlamento n'oitro 
• vicesinia tercia die Februarii, anno millesimo qandriiigeii- 
tesimo seiagesimo seito. 

Leilres du parlement de Paris, charg^eant tout huis- 
sier qui en sera requis, de faire exécuter la sentence 
prononcée par ledit parlement daus une affaire surgie 
entre les magistrats de la ville d'Ypres et la corpora- 
tion des mesureurs de vin de la même fille. 

A ce document se trouve attaché une déclaratioD de 
Nicolas de Tbouars, écuyer, lieulenant du bailli de 
Tournai , Tournésis elc. portant que, accompagné d'un 
huissier du conseil de Flandre, il s'est présenté, te 5 
Juillet 1467, devant les échevins d'Ypres, daus leur 
salle , en leur exposant la cause de sa venue, qui 
était de mettre ladite sentence à exécution , et les priant 
de se réunir l'après-midi en nombre compétent eoubz 
leur halle en ung lieu et endrokt appelé le siège, où 
ils ont coustume eutx assembler pour le faict de ta jus- 
tice de ladite ville. Que là, en présence des échevins 
et d'un grand nombre de peuple de la ville, il a, au 
nom du roi, rétabli et maintenu les doyen, gouverneur 
et jurés du métier des mesureurs de vin en possession 
et saisine de leur dit métier, c'est à savoir, de mesurer 
tous les vins que l'on vendra dorénavant en détail dans 
2i 
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l«s faveraes publiques de la ville et de recevoir les droKs , 
profils, salaires et émoluments à ce ordonnés ancienne- 
ment. (3 Juillet 1467, sur parcbcmin, signé de Thouarl). 

Origioil lar pircheniin , Irmi da tcMu 
peniUiit t DDO binde de parchemin. 

MMCGCLXXXI. 

1467. ~- DoDué à Paris le m* jour d'Avril L'an de grâce 
mil GCGC soixante-sept après Pasqueg et de nostre règne 
le sixième. 

Lettres de Louis, roi de France, ordonnant à tout 
conseiller du parlement, aux baillis d'Amiens, de Tour- 
nai elTournésis, prévôt de Beauquesne, de Doulens et 
de Montreuil-sur-mer , ou à leurs liKutenaots , qui en 
seront requis par les doj'ens et gouverneurs du métier 
des mesureurs de vin d'Ypres, de sommer les taver- 
niers de la ville d'Ypres à payer, au profit dudlt métier, 
les droits, salaires et émoluments sur tes vins qu'ils 
ont vendus en détail pendant toute la durée du procès 
mentionné au N* précédent , ainsi que le droit appelé 
de blanche-banière , qui devait être payé %u profit du- 
dit métier, par les laverniers qui avaient plus d'une 
pièce de vin à la fois en perce (Voir le ?4* précédent). 

A ce document se trouve attaché la déclaration de 
Nicolas de Thouars, lieutenant du bailli de Tournai, 
constatant que certain temps après les présentes lettres 
roj'atcs, il les a fait mettre à exécution â la requête 
des impédants d l'encontre de leur partie adverse. (Du 
8 Juin 1469, sur parchemin; signature et sceau de 
Nicolas de Thouars). 

Originil, lur parchemio, loaiu du roi d« 
Franoa, «Tes eonlreted eu airs jauuD, 
paudaut i un* |>iade de puchenin. 
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MUCCCLXXXH. 

1468. — ■ GUeghcven le Ghend dsa xxiiij dach van Heye 

iut jaer dunst iiij' acbta eode tsestich. 

Letires par lesquelles les gens du conseil de Flandre 
ordonnent , au premier huissier qui en sera requis, de 
faire exécuter la sentence prononcée par ledit conseil de 
Flandre , le H Juillet , au proGt de la ville, contre Barthé- 
\ém\ et Baudouin de Heustere (voirie N" DCCCCLXIX). 

Original lur pirohemin, Irtoei du tonu 
du ennuil da Flandre, id cira rou|e, 
pendinl 1 une Ixnda de pnrchemin 



MMCCCLXXXin. 

1168 — Donné en nostre ville de Peronne le sixième jour 
d'Octobre l'an de grâce mil quatre cens soixante et huict. 

Lettres par lesquelles Charles, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. approuve et confirme les lettres 
de son .père, Philippe le Bon, du 4 Mars J466, par 
lesquelles ce prince avait autorisé tes échevins d'Vpres 
à employer la moitié des rentes à vie qui venaient j 
s'éteindre par le décès des possesseurs, en achat de 
nouvelles rentes viagères. — Cette autorisation avait été 
accordée par le duc, pour le terme de quatre ans, ea 
HS6 , renouvelée ensuite pour six années, le 11 Dé- 
cembre 4460 , et encore pour six années le 4 Mars 1466. 

Orlgioil lor pareberoiD, grand Meaa do due, 
me conlieicel su oiro rouge, pendiot à 
uiia bande da parohamio. 
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MMCCCLXXXIV. 

1468. — Donné à Aire le xvjj* jour de Novembre fan de 
grâce mil quatre cens soixante et hait. 

Lettres par lesquelles Marguerite, ducbesse àe Bour- 
gogne, comtesse de Flandre etc. fait remise à la ville 
d'Vpres de sa quote-part dans les quarante mille ndders 
du prix de quarante-huit gros que les quatre membres 
de Flaudre lui ont octroyés à l'occasion de sa joyeuse 
venue audit pays. — Celle somme était payable en 
sdze anne'es. — Elle exempte la ville d'Ypres de sa 
part, sous condition qu'elle lui paiera, pendant le même 
nombre d'années, une somme de mille francs. 

Original, lur pareheinin, le Keau qui 
peiidail inné bande de pirohamia e>t 



MMCCCLXXXV. 

(14Ô9). Sans date, en français, vers 1469. 

Minute d'un mémoire présenté à la chambre des comp- 
tes à Lille, par les écbeving d'Ypres, concernant l'usage 
de délivrer des prisonniers le jour du vendredi-saint, 
privilège qui avait été accordé par la comtesse Jeanne 
de Constanlinoplc (1), 

Traii documenti lur pipier, ^oritani du 
milieu du XV' aiècto. 



(I) Voir, concernant le> Gra»i rfu tendradi-tainl , m 
par H' Lambin, dam le Mttiagrr dai aciancti il dt% a 
'jiqae, aitnie 1S3Ô. 
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MMCCCLXXXVr. 

1471. — Donné en noslre ville d'Abbeville le xxiij' jour 
de Juillet l'an de grâce mil quatre cens soixante et onze. 

Lettres de Charles, 'duc de Bourgo(;ne, comte de 
Flandre elc. de même contenu que le N" MXXVIII. 

Ci^ia lur piToheniin, éorilara ds l'jpoqua, 
eolUlionnée et ùgoto Smtnkae*. 



MMCCCLXXXVII. 

1471. — Donné eu nostre ville de Saint-Omer le xiij'jour 
de Novembre, l'an de grâce mil quatre cens soixante et 



Lettres par lesquelles Charles, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. fait remise à la ville d'Ypres des 
deux tiers de leur quote-part dans l'aide des vingt-sk 
milles ëcus que les étals-généraux lui ont accordée pour 
l'espace de trois années, pour l'entretien des troupes. 

OrigiDil lur parchemin , Irieei da •oetn 
«a oire roup) qui pendait 1 una binde 
de pirolwniia. 

MMCCCLXXXVni. 

1472. — Fait à Bruxelles le x' jour d'Avril l'an mil iîij' 
Ixiij après Pasques. 

Sentence prononcée par le grand-conseil du duc de 
Bourgogne, de même contenu que le N" MXXXI. 

Iipéditloa originil», lur parchemin, 
•îgoja Ruttr. 
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MMCCCLXXXIX. 

4472. — Donné en nostre ville d'Arras le xx' jour de 
Novembre l'an de grâce mil quatre cens soixante-douze. 

Lettres par lesquelles Charles, due de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. amortit certaines parcelles de 
terre situées dans les paroisses de Boesinghe, Renin- 
gtielst etc. et appartenant à la confrérie des écoliers 
de Paris, résidant à Ypres. — Cette confrérie avait 
pour but d'honorer la Vierge dont elle faisait célébrer 
journellenient le service dans l'église de Brîelen , et iTen- 
sevelir et inhumer tovs le» confrères pauvret et richei 
d'iceVe confrérie. — Le duc accorde l'amorlissement de 
ces biens sotis condition qu'ils payeront, une fois, une 
somme équitable â Gïer par la chambre des comptes 
de Lille. 

Donné sous le vidimus de Marc de Roode, prêtre, 
notaire apostolique, le 27 Mars H72 ( H73 n. s.). 

SurpirchemJR, mèVa deli lignalura, 
■leo panphe, de Mart th Beodt. 



MMCCCXC. 

1472 (1473 n. s). — Aono Domini tnillesimo qnadringen- 
tesimo septaagesimo secundo , meosis Pebruariî.die tertia. 

Proleslatioo et appel interjetés par les échevins dTpres 
contre maître Jean de Houplines qui , contrairement aux 
privilèges de la ville d'Ypres, avait pris possession des 
biens délaissés par Rogier Bollaert, bourgeois d'Ypres, 
et les arait mis entre les mains du duc de Bourgogne, 
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disant agir par ordre dudit duc, sans toutefois vouloir 
leur exhiber ses lettres de pouvoir. 

Donné par instrument notarial de Guillaume Wyls, 
notaire apostolique du diocèse de Cambrai. 

Originit •or pacohimin , rartta de la 
(iga>(are >Tca paraphe de G. ffylë. 



1473. — Donné en nostre ville de Valenciennes le vilj' 
Jour de Hay l'un de grâce mil quatre cens Bohante et 
treite. 

Sentence prononcée par Charles, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. de même contenu que le 

^' Mxxxvm. 

Original «ur parclieniin, grand neau dn 
Duo avec oontretoel eo eire rouge , pen< 
danlà double queue de parchemin. 



147S. — Donné en cité lez nostre ville d'Ârras le iiy' jour 
d'Aoost l'an de grâce mil quatre cens soixante-quinze. 

Lettres de Charles, duc de Bourgogne, comte de 
Flandre etc. au Conseil de Flandre cl à tous les baillis 
et autres justiciers du pays de Flandres, — Il leur 
ordonne de cesser toutes les contraintes commencées en 
vertu de ses ordres antérieurs, pour faire marcher 
tous les bommes en état de porter les armes autres 
que tes nobles fieffés et arrîère-Gfffés , et pour faire 
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lever les vingt mille livres de quarante {;ros de Flandre, 
qu'il avait ordonné d'élre assises sur ledit pays de Flan- 
dre. — Ils cesseront toute poursuite jusqu'au dix-fauît 
du présent mois, à moins qu'entretemps ils ne reçoivent 
d'autres ordres de sa part. 

Original, lar parchemin, petit icein 
du Duo , appliqué tur la pirohimia. 



MMCCCXCIII. 

iilS. — Donné en Dostre ville de Valenciennes le dix- 
buitiesme jour d'Aonst, l'an de grâce mil CCCC soiiante- 
quioze. 

Lettres par lesquelles Cbarles, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. dispense la ville d'Yprt's de payer sa 
quote-part dans les cent mille écus de quarante-buit 
gros de Flandre que les quatre membres et les prin- 
cipales lois de Flandre lui ont récemment ociroyés. 

Copie inr parcbemin, écrilore de l'époquo, 
coilttiaiiDée et «ignëe dt Somtcourt, 



1476. — DonnÂ en nostre ville de Malines le ix* jour de 
Juillet Tan de grâce mil CCCC soixante-seiie. 

Lettres par lesquelles Charles, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre etc. ordonne à tout huissier ou sei^ent- 
d'armes qui eu sera requis de~ la part de la corpora- 
tion ou métier des mesureurs de vin , d'intimer aux la- 
verniers de la ville d'Ypres qu'ils ont à se conformer 
à la sentence du conseil de Flandre, confirmiSe par le 
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parlement de Paris (voir N-MMCCCLXXX), qui leur 
prescrit de prendre et d'employer un mesureur juré 
pour le débit du lin qu'ils vendent en délai). — Il 
condamnera à une amende de cent marcs, d'argent, 
et ajournera devant le grand-conseil de Malines ceux 
qui ne se conformeront pas à ces prescriptions. 

A ce document se trouvent atlachées les lettres de 
Jean Leclerc, huissier du conseil de Flandre, certifiant 
que , à la demande des doyens et jurés du métier des 
mesureurs de vîn , en leur nom et au nom de tout le 
métier, il s'est rendu à Ypres, le 19 Juin 1476 et 
a intimé l'-ordre ci-annexé aux laverniers d'Ypres, dont 
les noms suivent: Jean Colaert , Louis Colaert, Jean 
Le Wilde, Hansben Vanden Kerckove, Victor de Bruel, 
Pierre Walevvcin, Guillaume Lancsame, Jacques Minne , 
George Vaersein et Vincent de Keytelaere, lesquels ont 
déclaré vouloir s'y conformer. (Sur parchemin, du 19 
Juin 1476). 

Original tur pirohfmin, hmiu do Oao 
de BouTgogna, «tm oonlrMoel en oira 
roOge, panilint 1 uns biitda de pir- 



1476. — Dit WBS ghedaen den zessentwintichsten dach 
TBD December int jaer duust vier hondert zesse eiide 
tseventich. 

Lettres par lesquelles Pierre vander Letewe et Louis 
vanden Rync comme tuteurs, et Pierre van Heysackeo 
et Jean de Wilde, comme maîtres de l'hospice du S*-Ksprit , 
déclarent devant les échevios d'Vprea que, en venu de 
l'octroi du duc de Bourgogne concernant le rembour- 
22 
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sèment des rentes hérilables, ils ont reçu de Jacques 
Lernoul, bourgeois d'Ypres, le rejnboarsemeDt du capi- 
tal de la rente dont étaient hypothéqua quelques 
parcelles de terre lui appartenaDl. 

Original tuT parehfniat *euD de) 4cbe*ini 
do U tiUb, usa codItmosI «n oira Torto- 

MMCCCXCVI. 

1478. — Den testiensten daeh vaû Octobre int jaer duust 
fier hondert achte ende tseTenticb. 

Lettres par lesquelles Olivier Bêle el Jacques de 
Broukere, échevins de la ville d'Ypree, certiGeal que 
Jacques de Vrïend, bourgeois d'Vpres, a déclaré être 
redevable à Jean vanden Heude, aussi bourgeois d'Ypres, 
la somme de vingt livres de gros, qu'il promet de rem- 
bourser de la manière suivante; six livres le jour 
d'aujourdbui , trois livres , dans une année et ainsi suc- 
cessivement trois livres par an, jusqu'à l'entier rem- 
boursement de la dette. Pour garantie de cette créance 
il hypothèque sa maison située au calé est de la rue 
longue de Tbourout. 

Original >ur [iircbamio, mani dei (OMOl 
pirtioulieri dei dcni dcbnini, <w «ira 
rouga pandiDl ide> bindet de pirohemin. 



1478 (1479 n. s.) — Anno aillesimo quadringenteumo 
septuagesimo octavo , die vicesima septiina meusia Jannarii, 

Protestations du haut-bailli et des échevins de la 
ville d'Ypres contre les prétentions de la cotir spiriLueJle 
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de Thérouanne , qui réclamait comme clerc un iadirldu 
mal famé , nommé Gautier Eerenboudt , cabarelier , 
poorler d'Ypres. qui exerçait plusieurs industries incom- 
patibles avec l'état de clergic, et que lesdîts bailli et 
échevÏDS avaient condamne à l'amende de soixante lïrres 
parisis pour disputes , coups et blessures. 

Donné par instrument notarial de Jean Bokin, prêtre 
du diocèse de Tournai , oolaire impérial. 



Origln*! Kr pirefan 



MMCCCXCVIII. 

1478 (1479 D. s.) — Ghegheven in onse atede van Dender' 
monde den zxvj* dach van Januario int jaer ons Heeran 
duust CGCC acht eods tzeTentich. 

Lettres de Maximifien et de Marie, comie et com- 
tesse de Flandre etc. ordonnant a tout huissier qui en 
sera requis , par les échevins d'Ypres , d'ajourner , 
devant le conseil de Flandre , le receveur et les écbe- 
vins de la cbâtellenie d'Ypres , pour y rendre compte 
des moliTs pour lesquels ils ont soumis les poorlres 
d'Ypres, habitant la cbâtellenie, aux charges, subven- 
tions et autres impositions, contrairement aux privilèges 
de ces derniers. 

A ce document se trouvent attachées des lettres da 
Jean De ta Mot , bailli de Bourgogne , inrormant le con- 
seil de Flandre que , à la démande des échevins d'Yprei , 
il a ajourné ceux de la cbâtellenie à comparaître devant 
kdit conseil au 18 du mois de Mai suivaut (du 17 
Avril 1479). 

Oripiul lur pirohemin, nbiq da ■•limllieD 
et de lirie, en «ir* rouge penihiitl une 
Inada de piMheiniii. 



,db,Googlc 



U'8 (1479 a. s.) — Den vierden dach van Spoorkle int 
jaer xiiij* acfale ende tzeventich. 

Lettres par lesquelles Pierre de Lanf^he, bailli du 
vicomte d'Ypres, Charles Hugooet, déclare avoir reçu 
de Melcbior vande Pylle la somme de onze livres parisîs 
monnaie de Flandre, pour relief d'un fief situé hors 
ta porte du temple , relevant dudit vicomte. 

Original lur parehemin, (oeao dn bailli , 
en cira rouge, pandant 1 une biode do 



1479. — Addo Dumioi millesimo quadrîngentesimo septna- 
gesimo nono, duodecima die meosis Hait. 

Instrument notarial passé par Jacques de Palrede, 
clerc du diocèse de la Morinie , notaire apostolique 'et 
impérial , portant qu'au jour susdit un huissier-d'armes 
s'est présenté devant les échevins d'Ypres , portant 
des lettres exécutoires émanées du souverain , pour 
les forcer à payer les sommes auxquelles avait été 
tasée ladite ville d'Ypres ainsi que les villes du plat 
pays telles que Bailleul, Cassel, Merville. Warneton, 
Messines et autres, faisant partie du membre d'Ypres. 
— Que les échevins susdits ont protesté contre cette 
exécution en déclarant que, pour ce qui les regarde 
personnellement, ils oot payé les termes échus de ces 
impositions, comme ils le prouvent par les quittances 
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des mois d'Avi-il el de Mai; et que quant aux villes 
subalternes ils o'ont aucun pouvoir pour les forcer à 
ces paiements et ne peuvent par conséquent en être 
solidaires. 

Ipilrument original, >ur parchemin, rfliêlu 
de U •litoalure de Jacquet Dt Pidrtd» 
•Tsa parafe. 



1480. — Faites et escriptes le premier jour d'Octobre 
l'an mil iiij'iiij". 

Lettres par lesquelles Pierre du Quesnoy, prieur de 
rîieppe , nomme comme son bailli dudit prieuré de NIeppe, 
Pierre Lettin , pour exercer l'olBce du bailliage, saisir, 
arrêter, calenger, amender etc. — Il pourra se faire 
remplacer par un lieutenant quand il lui plaira. — Son 
salaire consistera en la moitié des amendes à son proQt, 
l'autre moitié sera portée en compte au prieuré. — 
Ledit prieur te nomme aussi son receveur, l'autorise 
à bailler à ferme et à censé les terres , prijs , dirnes et 
autres biens quelconques du prieuré, pour le terme de 
six ou oeuf années. — Il rendra chaque année compte 
de sa gestion , au prieur ou à son commis. — Cette 
commission durera jusqu'à rappel. 

Origlml inr pimhemîD, trieei de (oetu 
en cire roage, pendant it double queue 
de parohemin. 



îdbyGoOglc 



1480 (1481 n. s.) — Dit was gbedaen den derlieDsten 
dach van Laumaent înt jaer vier hondert rierwaerf twintich. 

Lettres par lesquelles les ^hevins d'Ypres déclarent 
que Jean de Lichlertelde , le vieux, et Marguerite Taa 
den Hoïc, sa femme, bourfjeois d'Ypres, ont vendu 
à Jacques Lernoul, aussi boui^eoïs d'Ypres, deux lignes 
et dix verges de terre située hors la porte de Boe- 
singhe. — Élaient écbevins présents : Jooris de BrJevere , 
Hector tande Woeslyne , Jooris de Witle, Arnoud van 
Roden et Jooris de Wilde. 

Original lur pirohamin , icaau bri(4, 
en cira lerle, tite canlrnoel, psu- 
danttd«uble quaue de pirchamiii* 



1481. — Dit was ghedaen den zeventîensten dach van 
Wedemaent int jaer duust vier boadert vienvaerf twin- 



Lellres par lesquelles les échevins d'Ypres certiBent 
qu'Antoine de VVulf, boui^eois d'Ypreà, a acheté de 
Joos Witing et de sa femme Catherine , aussi bourgeois 
d'Ypres, deux lignes et treize verges de terre située 
hors la porte de Boesinghe. — Les échevins présents 
à cette vente sont: Pieter vander Letuevre , Joos de 
Brievere , Christophe Fagbeel , Imbert van der Neepe et 
Jean de Wilde. 

OrigÎDiI inr parahomia, traou de losau 
en cira terl* pandant i doubla quauB 
da parchemin. 
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1481 (1482 n. s)— Le ïVjour de Février l'an mil GCCC 
quatre viogs et DDg. 

Lettres de Jeau de Longuevjlle, secrétaire du duc 
d'Autriche, duc de Bourgogne etc. et greffier de sou 
graod conseil , certi6ant que Jeau Coene, greffier d'Ypres, 
est en instance pour recouvrer certain procès entre la- 
dite ville d'Ypres , d'une part, et les préiôt et couvent 
de S'-Martin d'autre part, au sujet de l'assise, de la 
vente et de la dislrîbution des vins audit lieu d'Ypres, 
mais que ni à Malines, ni à Rroxelles on ne retrouve 
ledit procès, ni aucun des derniers appointements 
rendus à cet efTi;!. 

Ori^ioal lur parcheroin, T«t£lui de la 
■'■{■■■tuTe i» Jean di LengutvilU 



1483. — Int jaer daust vier hond»t twee ende tachtenticfa , 
den XXV* dacb van Novembre, 

Lettres par lesquelles Perceval de Heltines, bailli, 
Joos Berlin et Christophe de Grave , échetius des doyens 
t;t chanoines de l'église di; S*-Pierre de Lille, pour 
leur seigneurie sîtuëe dans la paroisse de Wervicq , ap- 
pelée (en ka}ionichot)e , déclarent que devant eux ont 
comparu Nanie van Halle, épouse de Simon de le Toule, 
et jadis veuve de Pierre vanden Hove, d'une part, et 
Goppin Bossaert, plus proche héritier dudit Teu Pierre 
vanden Ilove , d'autre part , lesquels , de commua accord , 
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ont fait uoe convcnlion par laquelle ledit Coppln Bos- 
saert , moyennant une sAmme d'argent qu'il déclare 
avoir reçue, renonce en faveur de ladit Nanie van Huile 
à tous les droits qu'il peut avoir sur la susdite suecession. 

Original, tur parchemiD, muni dt* iceaui 
pBrlicalieri du bsilli ot dsi deux écho- 
fia*, en cire lerle psaiiiati de doublai 
queuet d« parchemin. 



1482. — Dit was ghedaen den drie ende twintichsteo daoh 
ran December înt jaer dunst vier hondeTt twee eade 
tachteDtich. 

Lettres par lesquelles les écheiins d'Ypres certifient 
que Martin Everaert le vieux, et sa femme Jeanne, 
ont vendu à Pierre de Schildere, bourgeois d'Ypres, 
une grande maison et trois petites , situées dans la rue 
d'Elverdinghc, au coin delà ruelle dite Papestraelje. ha 
grande maison est libre de toute charge, mais les trois 
petites doivent une rente annuelle de huit escalins pa- 
risis à l'hospice de S"-Catberine d'Ypres. 

Les échevins présents à celle vente étaient: Jooris 
de Wille , Lamsin Zwanckart, Andries Paelding, Nicolas 
vande Kercbove et Paul vander Crâne. 

Original lor parchemin , HMn dei dobof ioi 
eieo oentreiMl en Dire verte, peadeal 
■ double queue de parchemin. 
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1482 { 1483 D. s.) — Donné an Plessis du parc lez Tours, 
le onziesme jonr de Février, l'an de grâce mil CCGC 
lllj" et deux. 

Lettres de Louis XI , roi de France , de même god- 
tenu que le N" MC. 

DoDD^ sous le vidimut d'Arthur de Longueval, cb«- 
valier, bailli d'Amiens, du 23~° jour d'Avril 1483. 

Fiiimut original, 4ur parcbemin, la 
•oBiD qui pendait i doubla qiiaus ds 
parobemin ett pwdu. 



1483. — Den xj dach van Wedemaent int jaer dunst vier 
hoodert drie ende tacbtentich. 

Lettres des trois membres de Plàodre, aux baillis 
d'Ypres, de Gourtrai, de Cassel etc. de même contenu 
que le N* MCX (En double expédition). 

Original Bur parchomiDi rigné BanUr» at 
niani du iGeaa dei Iroia mmnbrei da 
Flandre an oire >arta. 



îdbyGooglc 



1483. — Den viersten dach van Septembre int j'aer duast 
Tierhondert drie en tachtentich. 

Lettres par lesquelles Roland de Baeost, cbevalier , 
et Guillaume vander Camere, écuyer, hommes de fief 
du duc de Bourgogne, comte de Flandre, pour son châ- 
teau et vieux-bourg de Gand , cerlirienl , à la demande 
de Pierre de Creos et de Colin Vroombout , et après avoir 
entendu sous serment Jean vanden HouKe, écuyer, que 
l'homicide commis par Corneille Borrant sur la per- 
sonne de Coppin de Crens , a élé pardonné pour rameur 
de Dieu, et sans avoir eiigë aucune satisfaction (nionf- 
zoen) sinon le paiement des frais faits par le parti de 
la tictime, montant à la somme de dix livres de gros. 

Origio*!, lar parohBmia, muni dei tCMOi 
particulier! du deni hontniH da fisf, 
en cire rougs, psDdint à de douillet 
queuet de parchemin. 



1483 (1484 n. s.) — Anuo millesimo quadriogentesimo 
tertio, mensis Januarii die quinta. 

Instrument passé par le notaire impérial et aposto- 
lique Henri Cooman, du diocèse de Tournai, de même 
contenu que le N" MCXXl. 



Id* trament a 


iliD 


t, 


UT f 


«roi 


de la lienalu 


ree 


P» 


apW 


du 


Cm«u». 
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1481. — Aono a uatifitate Domiai millesimo qaadriDgentesimo 
octuagesinio quarto , die decîmasexta meosis Novembris. 

Instrument notarié conlenant la proteslalioD faîte par 
les ipois membres de Flandre contre l'arrêt du parle- 
ment de Paris mentionné au N" MCXXXll et apporté 
â Gand par Guillaume de Cambrai, conseiller du roi 
de France au parlement de Paris. (Voir le rapport de 
ce conseiller sous le N* MCXXXIV), Celte protesta- 
tion fut faite en présence de Jacques de Savoie, comte 
de Romont, de Vaux et de S'-Pol; de Jean Garrin, 
conseiller et niaitre-d'bolel du roi et de Jean DulToy, 
licencié m utroque jure. 

Original, lur parctiemin , dreitô par Ji-ùa 
de Plaint, notaira spailaliqu» el impdrÎDl 
du dioche da Touruai, at rciélu du ta 
■igiialure mac paraphe. 



1484. — Le xxix* jour de Novembre l'an mil CCCC lllJ " et 
quatre. 

Lettres du magistral de la ville de S'-Omer concer- 
nant les drapiers de Neuve-Église, de même contenu 
que le N* MCXXXVIl , et du magistrat de Etailleul , cen- 
cernant le même sujet et de même conteua que le 
N" MCXXXVIII. Données sous le vidimus de Jacques 
d'Fstouteville, chevalier, seigneur de Beyne, Baron 
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d'Inry elc. coQseiller et chambellan du roi , el garde 
de la préiolé de Parii, le 3 Féirier 148* (1485 o. s.) 



f ùfi m uj original , lor pirchemin. La iceaii 
()ui pepdait i double queue de parche- 
iiiiD eit •mehtf. 



1484. — Dec xîi' dach van Décembre int jaer dnnst vier 
hoodert viere ende tacbtentîch. 

Ordonnance concernant le gnet, la survallance et la 
police de la Ttlle d'Ypres, arrêtée par tes avoué, ëcheïins , 
conseil, chef^-bomniKS , conseils des vingt-sept et (les 
notables. — Même contenu que le N" MCXLll. 

Cahier de doute feaillela de parchemiD, 
éoriluie de l'époqne. 



MMCCCCXIV. 

148S. — Gbegbeven in onse stede van Gbend den sesthien- 

sten dach van Aprllle, int jaer ods Heeren duust vier 
houdert viere eqde tachtentich naer paesscben. 

Lettres par lesquelles Philippe d'Autriche, duc de 
Bourgogne, comte de Flandre etc. autorise les trois 
membres de Flandre à vendre des rentes au denier 
quinze, pour une somme de cent mille couronnes, du 
prix de quarante-huit gros la pièce, monnaie 4e Flan- 
dre, sous condilion que les dem'ers provenant de 
cette vente, seront employés exclusivement à ta d^ense 
de la Flandre, et que les rentes seront garanties parles 
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recettes des 'accises , des rentes et de tous les biens de la 
Flandre. 

Donné sous te viiîimus des échevins de Gand , le 
7 Mai J485. 

yidimm originil aur pirchetnia. Liiceia 
qui pagdalt i double queus de parcha- 
miii eit perdu. 



I48S. — Ypre den anderen dach van Heye tôt jaer duust 
vierhondert vive ende tachtentich. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
avoir adjugé à Jean de Ketelaere, fils d'André, bourgeois 
d'Ypres, l'office de commis aus ventes des biens meubles 
qui se vendent à la criée à la hausse, dans la fille et 
dans l'écbevlnage d'Ypres, et ce â raison d'une somme 
de cinq cent quatre-vingt seize livres parisis , monnaie 
de Flandre, à appliquer aux besoins de la ville. — 
Le dit commis prélèvera , de tous tes objets qu'il vendra , 
quatre gros par livre de gros. — Les acheteurs devront 
payer leurs marchés dans les trois jours , sous peine 
d'y être forcés par le Besaot. — Le commis aux ventes 
payera aussi les vendeurs dans les trois jours et ver- 
sera, pour garantie, entre les mains desdits échevins, 
uD cautionnement de deux cents livres de gros, — Il 
jouira de cet office sa vie durante. — A son décès 
l'office fera retour à la ville. 

Original aui parohemiD, aceau da la Tille 
«Teo ooDtre*oel va eire lerle, pendiDl 
i double quone de parchemin. 
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148S. — Donoé ea nostre ville de Halines le siij jour 
de Septembre l'an de grâce mil quatre cens quatre-vingz 
et cincq. 

Lettres par lesquelles Maximiliea et Philippe , archi- 
ducs d'Autriche , ducs de Bourgogne , comtes de Flandre 
etc. ordonnent à tout huissier d'armes qui en sera requis 
par les écbeTÏns d'Ypres, d'ajourner devant le grand 
conseil de Malines les échevins et le receveur de la 
châlcllenie d'Ypres qui , au mëprîs des privilèges de 
ceui d'Ypres, continueront à soumettre aux charges, 
impositions et autres subventions dues par la châtellenie, 
les poorters d'Ypres habitant celle chdtelienie. 

A ce document se trouvent attachées des lettres de 
Jean Mïc , huissier d'armes , informant le grand conseil 
de Malines que, le 24 Septembre 1485 , il s'est trans- 
porté dans la salle où étaient réunis les écbevins et 
le receveur de la cbâtellente susdite, qu'il leur a fait 
la défense mentionnée ci-dessus, sous peine d'une amende 
de trois cents lions d'or au proOt du souverain, et que, 
voyant quils n'étaient disposés à se conformer à cette 
prescription, il les a ajournés devant le grand-conseil , au 
quinzième jour après les dates des présentes (34 T^ 1483, 
sur parchemin , sceau de l'huissier d'armes , en cire rouge ). 

OiigiDil inr parebemiD. Le fc«u, qui tut 
p«tda,pand«it lune bande de parcbemïn. 
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MMCCCCXVII. 

1485. — Dit was ghedaen den derlichslen dach van Decembcr, 
lût jaer duust vierLondert vyf en tachtenticli. 

L<^tti'es par lesquelles les échevins d'Ypres eertiGent 
que Marie, veuve de Jacques Woiilermans, bourgeoise 
d'Ypres, a Tendu à Joos Vinke , aussi bourgeois d'Ypres, 
uoe maison avec terrain et dépendances, située au côté 
ouest de la rue dite Naelstrate, en face du cdlé ouest 
(tes halles. — Étaient échevins présents à cette ïcnte: 
André Dewale , Jean van Dixmude , Nicolas Tsnde 
Kerchove, Jooris Slingbere et Jooris De Wilde. 

Original sur parchemin, aceaa Aat icIieTini 
aieo ooiiIreiMl en cire Terto, pondant 1 
double queue de parchemin. 



MMCCCCXVIII. 

1486. — DoDné en nostre ville de firuges le iij' jour de 
Septembre , l'an de grâce mil quatre ceus quatre vinga 



Lettres par lesquelles Masimilien et Philippe archiducs 
d'Autriche, ducs de Bourgogne, comtes de Flandre etc. 
, dispenseal la ville d'Ypres de payer sa quote-part dans 
Teotretien de J5,000 hommes que les états de Flandre 
leur ont consenti naguères, laquelle part montait à la 
somme de quinze mille deux cent soixante dix-sept livres 
sept deniers du prix de quarante gros de Flandre la 
livre, et ce sous condition qu'ils paieront entre les mains 
de leur receveur de Flandre la somme de deux raille 
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deux cents livres. Ils accordent cette faveur à ladite ville 
d'Ypres, à cause de la grande pauvreté où elle est 
réduite, et de sa dépopulation, tandis que, lorsque le 
dernier transport de Flandre fut établi , elle était plaine 
de gens riches et puisants y faisans et exerçant grant 
fait et négociations des marchandises (voir les Vi' MCLXI\ 
et MCLXXIX). 

Donné sous le vidimus des gens du conseil du roi 
des Romains et de son fils, en Flandre le 22 Décem- 
bre M87. 

Copia Hjr p*pier, ëcriture de Tëpogae. 

MMCCCCXIX. 

1486 (1487 n. s.) — Ghedaen den Tieriiensten dach van 
Laumaend int jaer daust CCCC zesse ende tachtentich. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres certifient 
que Jean de Mauwere, bourgeois d'Ypres, a acheté 
de Guillaume Bouderave, Pierre Dewaerts, Ghislain 
Everaert et Jean Vandenhoute, comme marguillicrs de 
l'église de S'-Nicolas , et du consentement de l'avoué et 
deséchevins d'Ypres, une maison, terrain et dépendance, 
située au marché aux «ulrs. — Étaient ëchevins pré- 
sents à cette vente: Christophe Fagheel , Olivier Belle, 
Laurent Bouderave, François Storem et Henri Tander 
Stichele. 

Original , (ur parchemin , icfau dat icbeTiai 
en cire verle arec conlretcel , pendant à 
double quELe de pirobemin. 
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1486 (1487 n. s.) — GheghevcD ic onse stede veq Brugghe 
den zj" dach vau Spoorkele a' LXXXVI. 

Lettres de MaximilieD , roi des Romains etc. aux 
avoué et échevins d'Ypres, — Après leur a?oir rappelé 
ta situation des Pays-Bas, lorsqu'il y vint; l'occupation 
par les Français , de la Bourgogne et de l'Artois; les 
efforts qu'il fit pour résister à leurs entreprises , et le 
succès qui les couroDua; le traité qu'il conclut avec 
Louis XI , peu avant son décès ; les iafraclious com- 
mises audit traité par les successeurs de ce monarque 
et qui le forcent â reprendre les armes; le recouvre- 
ment de Tbérouane ; la rentrée de S'-Omer sous son 
obéissance, il dit que, pour entretenir des garnisons 
dans ces places et dans quelques autres, ainsi que pour 
faire la guerre, de façon à parvenir à une bonne et 
ferme paix , il a besoin d'une notable somme. 11 a trouvé 
des personnes qiti lui avanceront 40,000 Hdders, sous 
l'obligation des quatre membres de Flandre. — Il prie, 
en conséquence, ceus d'Ypres d'envoyer leurs députés 
à Bruges , pour délibérer avec ceux des autres membres, 
tant sur cette affaire que sur le règlement des monnaies. 

U ■îgnatura 



Publié par H< G«cbard (1 qui nom empruntoni eelta aniljae] 
dinilei L*llm inidiliidt Maximilit» iucd'Autrieha elo. )'<■ pirlia, 
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1486 (1487 n. s.) — Donoé en nostre TîUe. de Bruges le 
ii'ij' jour de Mars l'au mil qaatre cens qaalre viagit et 
SÎK et de Dostre règne le second. 

Lettres de Maxîmilien , roi des Romains etc. aux baillis, 
aioué et écbevins 'd'Ypres. — Il leur dérend de laisser 
entrer dans leur ville des gens de guerre étrangers. 

Originll nir pacobcmin, uguri 0. Lefètn. 



MMCCCCXXII. 

1487 [1488 n. s.) — Donné en nostre ville de Bruges le 
xiij" jour de Janvier l'an iiij " et sept. 

Lettres de Maximîlien , roi des Romains, aux écheTJDS 
d'Ypres. Il leur ordonne de faire charger sur un biteau 
et envoyer à Nîeuport deux de ses courlaux et serpen- 
tines avec les munilions nécessaires consistant en galets 
et pierres de fer. 

Originll lur papier, reitlu de 11 ■[£■>•- 
ture de Afaximilitn, 

Pablid par M' Gacfaard dani lei Lttirn tWift'fw de lUaiiiniHen , 
dm d'Atitrkhe nie. I" partie, p. 73. 
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MMGCCCXXin. 

1487 (1488 n. s.) — Ypre den .... twiotichsteii dach van 
Lammaend int jaer duDst CCCG zeven eade tachteotîeh. 

Lellres des écheTÎns d'Ypres , de même contenu que 
le N* MCLXXIX. 

Original lur parcfasmin. Hem dai fcbeiiiU, 
eo oira Torle, peadut i double (jUBma 
da pirabemio. 



MMCCCCXXJV. 

i487 (1488 D. s.) — Donné à Amboise, le septisme jour 
de Hàra l'an de grâce mil quatre cens quatre vingts et 
sept. 

Lettres de Charles VIII, roi de Fiance, de même 
contenu que le N" MCLXXXII. 

Données sous le vidimus de Jacques de Brugarson, 
notaire apostolique et impérial du diocèse de Tournai. 

fidimui origiDil, lar pirchtmin , raféla da 
Il •igiiatura 4teo paraphe A» Jaequti d* 
SfiàgarMOH, et muni du (cnu en i!ir« rouge 
aveccontreicê! de Philippe, abbd de S'-Pintro 
do Gand. 
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1488. — Ghegheven int jaer oas Hueren alsmen screef 
H CCCC eode achtentachtich , opten elfsten dach der 
maent van Heje, 

Lettres par les<|uelles tes écbevÎDS d'Anvers font con- 
naître à ceux d'Ypres, que le roi des Romains et l'ar- 
chiduc Philippe leur ont octroyé des lettres de sauf- 
conduit pour tous ceux qui se rendront à la franche 
foire d'Anvers, laquelle commencera le jour des présentes 
lettres et durera pendant sti semaines. — Le sauf-conduit 
est accordé à chacun pour l'aller et le retour et pour 
ta durée de la foire. — Sont exceptés ceux qui sont 
reconnus être enaerais déclarés du roi des Romains, de 
l'archiduc et de la ville d'Anvers. 

Origiiiil, lar pirchemln, loeaD en eîr« 
(erlepindanliune bande de parcbemin. 



MMCCCCXXVl. 

1488. — Gbegbeven in onse stnde van Ghend den eersten 
dacb van Wedemaend int jaer ons Heeren duust vier 
bondert acbt ende tacblentich. 

Lettres par lesquelles Philippe , archiduc d'Autriche, 
duc de Bourgogne, comte de Flandre etc. autorise les 
trois membres de Flandre à vendre des rentes au denier 
douze pour une somme de trois cent mille couronnes 
du prix de quarante-huit gros ta pièce, monnaie de 
Flandre; sous condition que tes sommes provenant 
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de cette vente seront emploj'ées exclusifement à la défense 
de la Flandre, et que les rentes seront garanties par les 
receltes des accises, des rentes et de tous les biens de 
ce pays. 

Originil, lur piroheroia, doniid •oui la 
meiu en cire rouge da oonteil da Flan* 
dra en l'abieiioa daeelui de l'arohiduo. 



MMCCCCXXVir. 

1488. — Ghemaect ende ghegheven int jaer ons Heeren 
dnnst CCCC achteotacliteutich den eersten dach van 
Hoymaend. 

Lettres par lesquelles les trois membres de Flandre 
constituent une tente béritable de quatre livres de gros 
par an en faveur de Joris vanden Houcke, demeurant 
à Ypres , pour la somme de quarante-huit livres de gros 
versée par lui. Cette rente est constituée en vertu de 
l'autorisation mentionaée au N" précédent. 

Origioll, muni dea loiaui de la rllla ds 
■rugei et de celle d'Tprei, avec eontre- 
>cel, eo cite brune, pendant 1 doablai 
qaeaei da parchemia. Le icaaii de la 
Tille de Gond minque. 



MMCCCCXXVIII. 

1488. — Ghegheven in onse stede van Ghend onder den 
legbele van. onzer camere van den rade in Vlaenderen 
in ab^encie vanden oosen den xzj* dach van Hoejmaent 
int jaer duust CCCG acht ende taditentich. 

Lettres par lesquellles Philippe , archiduc d'Autriche etc. 
en considération des grandes dépenses que la ville d'Ypres 
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doit faire pour la défense du pays de Flandre , dispense 
celle-ci de payer les rentes héritables et à ?ie de tous 
ceui qui se montrent ennemis des trois membres de 
Flandre, et qui ne veulent pas se conformer aa traité 
de paix fait entre la Flandre et le roi des Romaios ; 
celte disposition est applicable aux arriérés de ces rentes 
qui ont élé déclarées cooGsquées au profit du souTCrain. 
— Les sommes pi'ovenant de ces confiscations seront 
employées au profit de la fille. 

Originil lur pirchenin, Keaa du con- 
MÎI de Flind», en cira ronge, pen— 
diDl k doablfl queae de pirohdmio. 



MMCCCCXXIX. 

1488. — Den Tyfsten dech vas Ongste int jaer daast CGCG 
achtentachtentich. 

Acte passé devant les avoué , échevins et conseil de 
la ville d'Ypres, par lequel Loyse de Laye, dame de 
Saillant et d'Espoisse, en son nom et au nom de son 
fils Charles Hugonet, seigneur de Mîddelbourg , vicomte 
d'Ypres et de sa cbâtellenie , et de ses autres enfants , 
dont elle a l'administration et la gouvernance , nomme 
comme ses procureurs-généraux et fondés de pouvoir 
Jean van Overschelde, André de Wale, maître Jacques 
de Ramecourt, Jean Coene, Guillaume Lansame, Nicolas 
Lansame, Jacques Lansame, Colart Belle, Joos Gbee- 
raert, Jacques de Brouckere, Jean de Povre, Pierre 
de Vale, Barthélémj Mailin, Jean du Maus , Rubreoht 
Denis, et Jean Ghyselin, — Elle leur donne pouvoir 
à cbacun en partieulter de faire payer toutes les créances 
anciennes et modernes qui lui sout dues dans la tille 
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et dans la cbâiellenie, et d'employer à celle fin tous 
les moyens de droit qu'ils pourront juger nécessaire. 
Elle les autorise à poursuivre , et plaider devant toutes 
les justices et seigneuries , poursuivre en appel , faire 
des arrangements, donner quittance des sommes reçues, 
euQn passer tout acte quelconque en sou nom, et, au 
besoin, se faire remplacer par d'autres procureurs, 

Originil idt parcbomia, loeiu sd cite 
tstIs, pcDdaal i double quiuo àa ptr- 
chgmJa . 



MMCCeCXXX. 

1488. — Addo millesimo quadriogeoteslmo octuagesimo octavo 
mensis Augusti die décima sexta. 

loslnimenl noiarié par lequel les babilanls des paroisses 
de Killem et de Warbeem ont déclaré vouloir adhérer 
au traité de paix conclu a Bruges le 16 Mai dernier, 
(foir N" MCLXXXVII) et ont fait serment d'y rester 
0dèle et d'employer tous les moyens passibles pour la 
défense du territoire. 

iDiIrument originil , lui pirchemin, taiAlu 
de Ib aignature avse paraphe d^Amand 
li» fallg, piilre, notaire ■poatoUqae et 
Juré du diocéw de U Morinie. 



MMCCCCXXXI, 

1488. — Es»ipt en watve ville d'Anvers, le svij» jour 
de Septembre lan îiij " et hnyt, et de nostre règne le iij. 

LeUres d^ lUUxîmjIieav roi des Romains, à Henri VII, 
m d'Ançletarre.— U luj deoiande des lettres desùrelé pour 
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les pécheurs des Pays-Bas, aiosi qu'un sanf-coDiluit pour 
les ambassadeurs qu'il se propose d« lui enToyer. 

Copia lUT ptpiflT, ëorilun ds l'ëpoqne. 

Publias par M' Gsclinrd dan* Ie> Ltllrn inidUti dt Matimilûn , 
roi dit Remaint ttc. V" partia, paga ISÏ. 



MMCCCCXWII. 

1488. — DoDué en nostre ville de Malioes le xxtïj* jour 
de SepteiDbre l'an de grâce mil iiij° iiij " hujt et du 
règne de nous, roy, le tiersch. 

Lettres de Maximilien , roi des Romains etc. au gou- 
verneur de Lille , Douai et Orchîes. — Il lui fait connaître 
ce qui a été re'solu , en l'assemblée des états-généraux 
tenue A Anvers, concernant la paix de 148:2, ainsi 
que les différends existant entre l'empereur et les princes 
du Saint-Empire, d'une part, ceux de Gand, Bruges, 
Ypres et leurs adhérents, de l'autre. 

Copia iDr pipiar, éoritare do l'dpoqDO. 

Pablida par H' Gachard dam le* L»îtr»ê inàMt» dt Mtaiittilit», 
Tti df romaine tic. !'• partie, p. 158. 



MMCCCCXXXIII. 

1488 (1489 n. s.) Faites et données le troisième jour de 
Mars laa mil quatre cens quatrevings et huit. 

Lettres par lesquelles les prév6t et jurés de la ville 
et cité de Tournai, certifient que Colard Vachon et 
Pierrot de Ronllon , marchands et manans de Tournai 
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ont amtiné en cette ville, le Jeudi S6 Fé?ner dernier 
passe', quarante-huit pièces de fromage de Flandre, 
qu'ils avaient achetées â Ypres, pour les vendre et dis- 
tribuer au commun peuple de Tournai. 

OrigiDal tni parchimiii, mimii de la vill* 
de Tourmi , en cire Terle, pendtat 1 dou- 
ble queue de parchemin. 

MMCCCCXXXIV. 

1488 (1489). — Actam smaendachs drie ende twintich in 
maerte voor Paesschen anno vierwaerf twintich ende achte. 

Accord fait entre le magistrat de la ville d'Ypres d'une 
part , et Antoine Vandcn Houte (Du Bois) seigneur de Vle- 
leren, envoyé par Philippe de Clèves, lieulenant-général 
du pays et comté de Flandre (1), pour prendre possession 
de la fille , d'autre part. — Même contenu que le vtdimut 
IN' MCCIV. 

Origidil, lur parcbemia , reiétu de la 
■ignaturs du •eignaur da Tleleran, 
jintaiite Da Bail, el muai de loaiceta, 
eo oire rouga, pendant i double qoeo* 



MMCCCCXXXV. 

1488 [1489 D. s). — GortricKe, den derden dach van April 
int jaer oos Heeren duust GCGG achto ende tachtentich 
Toor Paesschen. 

Lettres par lesquelles les prévôt et échevins de la 
ville de Courtrai , certifient que devant eux a comparu 



(I) C'Mt |.ir errear que le N° HGCIT porU le nom 
d'Etqmrdti , au lien de oelui de PkMppt di Clèva. 
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Baudouin Van Lede, brasseur, et Martin Steyt, habitants 
et bourgeois de cette Tille , lesquels leur ont déclaré 
que les houblons qu'ils ont achetés récemment à Ypre» 
et qui s'; trouvent déposés, sont destinés à être em- 
ployés dans leurs brasseries et nullement à être vendus 
à des tiers. 

Originil inr pgrclieinin , la •cnu, qui 
pendait i double queue de purobemin, 
eit perdu. 



MMCCCCXXXVI. 

(]489î) — Le ixvj* jour ds Juillet (1489?) 

Lettres de Charles VIII ^ roi de France, é foiuppe 
de ClèTes. Il dément le bruit qu'on fait courir, que 
ses ambassadeurs ont fait et signé la paix sans y com- 
prendre Philippe de Clèves et ceux de Flandre, de Brabant 
et de Liège. Non seulement ils ne Tout ni faite ni signée, 
mais n'ont pas même reçu ordre de le faire. 

Coçi* inr paptar, écriture d« l'époque. 

MMCCCCXXXVII. 

(I489Î). — Donné h Âmboise le xxvj* jour de Juillet. 

Lettres de Charles VIII, roi de France , aux magistrats 
d'Vpres. — Il leur envoie copie de la lettre qu'il a 
écrite à Philippe de Clèves. 

Origïnil aur p*rohtiniD, n^tla de 1t 
•igiiilure de Charle* Vlli. 
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MMCCCCXXXVIII. 

1491 (1492 n. s.) — Ghedaen iot jaer XIIIJMUJ" ende 
elleve den xiiij* dach van Haerte. 

Sentence prononcée par les avoué et échevins d'Ypres 
daDs un débat entre Gaspard «an Premesques , haut-bailli 
de la ville, d'une part, et Catherine veuve de Jean de 
Partem, marchande de draps de Bruges, d'autre part. 
— Le premier avait saisi une certaine quantité de mon- 
naie d'or et d'argent appartenant à la seconde, sons 
le prétexte qu'elle avait payé avec cette nionuaie à lia 
faux plus élevé que ne le comporte la dernière ordon- 
nance sur le cours de la moDuaie. — Celle-ci ayant 
exhibé au magistrat dTpres un écrit constatant que le 
taux auquel elle a payé était le taux ordinaire des villes 
de Bruges, d'Anvers, de Lille, de Courtrai, etc. les 
magistrats déclarent les prétentions du haut>bailli non- 
fondées et ordonnent la restitution de l'argent saisi. 

Ori|iaa1, (ur parahomia , lignri /. OMif. 



MMCCCCXXXIX. 

1492. — Ghedaen ap den xv* dach van Meye int jaer 
dnust CCGG twee eo toeghentich. 

Lettres par lesquelles les échevîns de Diimude pro- 
metleul à ceux d'Ypres, de n'exercer aucune rcprésaîlle 
i cause de Jacques Woulers, poorter de Orxmude, qui, 
ayant été arrêté à Vpres , à la demande desdits échevins 
de Dixmude, a été relâché après par ceux d'Ypres. 

Original lur pirohenio, *ac*u perdu. 
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1493. — Donné en' nostre ville de Halines le darrenicr joar 
d'Aoust l'an de grâce mil CCCC quatrevîna et daoze. 

Lettres par lesquelles MazimilieD, roi des Romains, 
et Philippe , son fils , duc de Bourgogne , comte de 
Flandre etc. accordent aux écbevins d'Y près qd répit d'une 
année pour le paiement des rentes viagères et béritablea 
courantes et arriérées. — Ils leur accordent cette auto- 
risation en considération -des grandes charges qu'ils ont 
i supporter pour la défense du pays , comme frontière , 
et TU l'élat misérable où la ville se trouve réduite par 
suite des dernières guerres. 

Original lur parchemin, grand Kel, ateo 
J cDDlreicel en cir« rouge, pendant 1 ana 

bande de parohemin. 



1492, — Donné à Brnges le vj' jour de Décembre l'an mil 
CCCC quatre vingz et douze. 

Lettres par lesquelles Englebert de Nassau , lieutenant- 
général du comté de Flandre, désigne comme commis- 
saires pour le renouvellement du magistrat et l'audition 
des comptes de la ville d'Y près: 1* Paul de Baenst, 
président, Robert de Melun, seigneur de Ronny, mes- 
sire Jean le Sauvage, conseiller, et Roland Lefèvre, 
conseiller et receveur du conseil de Flandre. 
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Sur le pli se trouve: Par monseigneur le conte, 
lieutenant-général en Flandre. (Signé) Du Blioul. 

Origina], «nr ptrofasmin, Iraoei deaeeau 
en oiro ronge p«ndint i ane hnda 
da parchamin. 



MMGCCCXLH. 

1493. — Donné en nostre ville de Malinea, le xxviij' jour 
d'Avril l'an de grâce mil quatre cens quatre-vings treize. 

Lettres de Maxîmilien, roi ites Romains, en son nom 
et an nom de son Gis Philippe, aichidiic d'Autriche 
etc. — Même eontenn que le N° MCCLXIV. 

Copie lur papier, dcrîture de l'époque, 
lignée farmiBgt:. 



MMCCCCXLIH. 

1493. — Donné en nostre ville de Ualines le xyj' jour 
de Décembre, lan de grâce mil GGCG quatrevings et treize. 

Lettres de Maximilien , roi des Romains , en son nom 
et au nom de son fils Philippe, archiduc d'Autriche 
etc. de même contenu que le N" MCCLXXIV. 

Copie nr piper, écriture de l'dpoqae. 



.vCoogIc 



MMCCCCXLIV. 

1494. — Ghegheven VYpre, den iiij dach van Aprii iot 
juBF duust vier hondert viere ende tnegheotich , naer 
Paesscben. 

Senleoce du conseil de Flandre au sujet d'nn débat 
surgi entre les doyen et jurés des poissonniers de Nieu> 
port, d'une part, et les écbevins d'Ypres et la cor- 
poration des poissonniers de la même ville d'autre part. 
— Même contenu que le N' MCCLXXIX. 

Copia lur papier, ^rîlare da l'époque, 
ligué Taryinoordi, 



MMCCCCXLV. 

1496 (i497 n. s,),— Donné en nostre ville de Bruxelles, 
le dernier jour de Février l'an de grâce mil quatre cens 
quattrevings et seize. 

Lettres de Philippe, archiduc d'Autriche, comte de 
Flandre etc. prescrivant à tout huissier d'armes qni va 
sera requis par les échevins d'Ypres , d'ajouruer devant 
le grand-conseil de Matines les e'cbevins et le receveur 
de la châlellenie d'Ypres, pour y répondre aux obser- 
vations écrites présentées par les ëchevins d'Vpres, et 
poursuivre l'enquête concernant le procès pendant devant 
ledit grand-conseil (voir le N' MCCLXXV, MCCLXXXIII 
à MCCLXXXVI, MCCLXXXIX et MCCXC). 

Original lur parohemiQ, grand louii de 
l'archiduo ivec coalretoel en cire rouga 
pendant à uoe bande de parchemin. 
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MMCCCCXLVI. 

i497. _ Dernier jocr de Mars l'an mil CCCC IIIJ" XVIJ 
après Pasques. 

Acle constatant que l'arcbiduo PliilJppe, au jour qu'il 
Gt sa joyeuse entrée à Ypres, à la date ci-dessus, usant 
de son droit, a rappelé Nicolas de Tarck de son ban 
de trois unnées, prononcé contre lui par les échevins 
d'Ypres, pour avoir excité des (roubles dans la ville. 

Acte arijintl , mr piiclieinin , tignd ffumtm. 

MMCCCCXLVJI. 

1499. — Donné en nostre ville de Bruxelles le iiij' jour 
de May, l'an de grâce mil CCCC qnatrevings et dix neuf. 

Lettres par lesquelles Piiilippe , arcbiduc d'Aulricbe, 
comte de Flandre etc. ordonne à tout buissier-d'armes 
qui en sera requis par les écbcvins d'Ypres, de faire 
donner par les ëcbevins de la cbâtellenie d'Ypres â ceux 
de la ville et aux frais de ceux-ci , copie authentique 
des documents qu'ils possèdent par devers eux et dont 
ceux d'Ypres jugeront avoir besoin pour s'en servir 
dans le procès pendant devant le grand-conseil. (Voir 
le N' MMCCCCXLV). 

Ofigiiul sur parchemin, grand iCMU ateo 
eonlretcel en eire ronge pendant I uns 
bande de parchemio. 
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MMCCCCXLVIII. 

1499. — Donné en Dostre ville de Bruxelles le second jonr 
d'Octobre l'an de grâce mil CGCC qaatrenngs et dix neuf. 

Lettres par lesquelles' Philippe , archiduc d'Autriche , 
comte de Flandre etc. autorise les ^cbeviDs d'Ypres et 
ceux de la cliâtcllenie à retirer le procès en iostance 
devant le grand-conseil de Malines, sans encourir de 
ce chef l'amende de fol appel. — Ils pourront s'accor- 
der à l'amiable et enverront au greffe du graDd-copseil 
une copie de leur accord (Voir le N* précédent). 

Origiaa] , lur piTcbemin , grind iccin mtee 
contreiccl on cirs ronge pandaut à uae banda 
da parolianiin. 
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XVI-* SIÈCLE. 



MMCCCCXLIX. 



1S09. — Gbegheven onder den seghele van saleii der vors : 
stede (Audenarde) dea t" in September a* xt* twce. 

Letlres par lesquelles les échevios d'Audenardc font 
connaître à ceux d'Ypres que l'arcbiduc d'Autriche, duc 
de Bourgogne, comte de Flandre, leur a octroyé des 
lettres de saufconduit pour tous ceux qui se rendroot 
à la frauche foire de cette fille, laquelle commeDcera 
à la S' Baron, et durera trois jours. ' — Ce sauf-conduit 
sera valable quinze jours aTanl l'ouTerture et quinze jours 
après la fermeture de ladite foire. — Sont exceptés de 
celte faveur les bannis, les fugitifs et les- enoemis de 
l'arcbiduc et de b Ftandr*'. 

Original, mr paroheoiiii, Keaa ea oira bruae, 
pendint à une binds de parchemia. 



1502 (1B03 n. s.) — Dît was gbedaen int jaer duost vyf 
hondert ende twee up deu een ende twiulichsten dach 
van Lauwe. 

Lettres par lesquelles sœnr Francine Lampaerts, ab- 

besse dn cloître du Nouveau-Jherusalem dit Spermailge, 

à Bruges , constitue comme ses procureurs et fondes 

de pouvoir Antoine Dïerîcx , Henri van der Eecke, Joos 

26 
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vao Hulsl , Ledevaert Urbans , SimoD de Candelier et 
Jeao de Clerc, à l'effet d'accepter et d'approuver certain 
appoiotement fait entre ledit coutcdI et les écbevins 
d'Ypres , concernant la réduction d'une rente de dix 
livres de gros par an , à la somme de sept livres, dix 
escalins. 

Originil lur parchamin, fceiD bd oire brnne 
peDiUnt i double qaeao da pirohaiiiiii. 



ItSOS (1804 n. s.). — Dit was ghedaeo la ods capitle , den 
xxiu dach van maerte iot jaer xt° drîe voor paeschea. 

Lettres des doyen et chapitre de l'église Notre-Dame 
de Courtrai , désignant comme leur procureur et fondé 
de pouvoir, aux mêmes fins qu'au N* précédent. M** Sté- 
vin Buridan, prêtre et chapelain de ladite église de 
Notre-Dame, 

Or%inll ant pirchcmia, Keaa perdu, 

MMCCCCLII. 

1504, — Le derrenier jour de Joing jt" et qoatre. 

Lettres de Gilles Inghelvert, huissier d'armes , aux mem- 
bres du conseil de Flaudre. — Il les informe qu'en vertu 
de certaines lettres patentes à lui présentées par Guil- 
laume Florizuene, il s'est rendu à Ypres pour sommer 
Gérard de Croix, seigneur de Wambrechies, à retirer 
de la maison dudit Florizuene, à Westoutre, les sergents, 
officiers et autres gens qu'il y avait fait mettre ; à se des- 
saisir de l'arrêt fait sur ses biens , et à l'en laisser jouir 
et user comme de son propre bien , sous peine d'amende 
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de cent lions d'or à appliquer au proGt du souTeraln; 
et qoe, sur le refus dudit seigneur de Wambrecbîes de se 
conformer à cette sommation , il l'a ajourné à comparaître 
devant ledit conseil de Flandre, au mardi vingt du mois 
d'Août prochain. 

Copie lur parcheouD, éorilure da l'^po^iM. 



1S06. — Dit was ghedaen den vij*- dach van Wedemaent 
int jaer duust vyf tiondert ende zease. 

Lettres des échevias d'Ypres , constatant que Françms 
Tibault , bourgeois d'Ypres , a acheté pour lui et ses 
héritiers, à Marie Sisaulx, veuve de Jacques Weerimer, 
aussi bourgeoise d'Ypres, la moitié d'une maison située 
au côté est de la rue Neuve S'-Pierre, et dont l'autre 
moitié lui appartenait déjà. 

Originil lUT parchemia, iceaii perdu. 



1506 (1307 n. s.) — Faict et scellé du scel aux causes 
de ladite ville d'Ypres, le vingiesme jour de Febvrier 
l'an mil cÎDcq cens et six. 

Lettres par lesquelles les échevins d'Ypres déclarent 
que devant eux ont comparu en personne Nicolas Lan- 
saem , Messïre Wulfaert de Lichtervelde , chevalier , Joos 
van Dixmude, Guillaume de Tayeghem, Louis Poyvre, 
Jacques de Waite, Cornelis Deideboudl, Joos van Belle 
et Jooris de Thoer, tous échevins de la ville d'Ypres 
en l'an 1502, lesqueb ont consUtné comme leurs pra^ 
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ciireurs et fondés de pouvoir M" Malbieu Coignet et 
Guillaume Vilse, pour les représeoter daos toutes les 
causes mues ou à mouvoir devant tous juges tant ecclé- 
siastiques que séculiers. lU leur aucordtiDt pouvoir plein 
et absolu, et promettent, sous l'obligation de tous leurs 
biens , châteaux et héritages , de reconnaître et approuver, 
tenir ferme et establt à toujours tout ce qui par lesdits 
procureurs, par l'un d'eux ou par leurs substituants, 
sera fait et arrêté dans les causes susdites. 

. Original lar piroheniin , iceau de la ntle 
d'Tprea aico caiilietoel, es cira brune, 
pendant i double i{Uflu« de parchemin. 



1511. — Donne en nostre ville de Gand le derreoier jour 
de may l'an de grâce mil cincq cens et onze. 

Lettres par lesquelles Maxîmilien, empereur, et Charles, 
archiduc d'Autriche, prince d'Espagne etc. font remise 
à la ville d'Vpres des deux tiers de sa quote-part dans 
les aides qui seront accordées par le pays de Flandre 
pendant la minorité du pnnue Charles. — Us lui ac- 
cordent cette faveur à cause de l'état précaire dans lequel 
se trouve ladite ville, dont le commerce et l'industrie 
ne font que décliner depuis l'an 1488, époque de la 
fixation du dernier transport de Flandre, à tel point 
que le àombre de métiers à tisser du drap , qui , en 
cette année, s'élevait à deux mille, est réduit actuelle- 
ment de trois à quatre cents. — Si le transport de Flao' 
dre venait à être revisé, la présente remise cesserait i 
avoir son effet, attendu que toutes les villes de la Flan- 
dre seraient alors taxées d'après leurs ressources réelles. 
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SOS 
Sur le pli se (roave: Par f empereur et monsHi)' l'ar- 
chiduc, le comte de Nasiau, lei seigneuri de ChièoreSf 
de Fiennes et de Berghea, gouoerneurs et censeillen , met- 
teigneurt Boitant Lefeore, chevalier, tréwrier général des 
finance* et autres présents. (Signé) Hanneton. 

Orifjinal lur parchemin, ueia en cire 
rouge, penilir.t 1 une bande de pir- 



MMCCCCLVI. 

1511. — Escript à Bois-Ie-Duc le nv* d'Aoust xt' xi. 

Lellre de Marguerite d'Autriche, aux écbevins de la 
ville d'Vpres. — Pour répondre à la demande quils 
lui ont faite, elle les informe que la santé de son nert^u 
(Charles-Qutat) ainsi que la sienne sont très-boones ; elle 
les informe aussi qu'elle a reçu des nouvelles de l'armée 
étant dans la Gueidre , que celle-ci avait réduit à l'obéis- 
sance une ville bien /brfe appelée Stralen, et qu'antérieu- 
rement elle s'était emparée de deux fortes places, Gre- 
venwert et Asseu , et les avait démolies. 

OrigiDal lur papier, ratélu de la ligaiture 
de Harguerile d'&ulricha. 



MMCCCCLVII. 

1S12. — Douné en nostre rille de Brazellea le iiij* joar 
de Jaing l'an de grâce mil dncq cens et deoie. 

Lettres par lesquelles Maximilicn, empereur, et Charles, 
archidac d'Autriche etc. font remise à ta ville d'Ypres , 
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des deux tiers de leur quote-part dans tes aides de soi- 
xaDte-mille livres que les États de Flandre vienneat 
d'accorder pour la guerre de Gueidre. 
Même souscriptioa qu'au N* MMCCCCLV. 

Original lur psrohcmin, ■oeiu en cira 
rougo, psodant i une blads de pir- 



1312. — Derden daghe vau Ougst int zelre jaer vichtien 
hoDdert eude twaeWe. 

Acte de vente d'un fief avec ses franchises, services , 
reliefs etc. passé devaut le bailli et les hommes de fief 
d'Adrien Vande Woestyne, pour sa seigneurie s'étendant 
dans ta paroisse de S'-Jean , et devant les hommes de 
fief de la salle et châtelleale d'Ypres. — Le fief en 
question appartenait à Reuauld de Bréderode , seigneur 
de Lédeghem , Hemsroode etc. et relevait de la seigneurie 
d'Adrien vande Woeslyne , laquelle , de son cdté , relevait 
de la salle et châtellenie d'Ypres ou du souverain. — 
Ledit Renauld de Bréderode vend son fief â André de 
Wale, du consentement du seigneur, et par l'intermé- 
diaire d'Antoine Vandervichte, procureur et fondé de 
pouvoir dudit Bréderode. ~- Le fief vendu était situé 
hors la porte de Dixmude , à l'endroit appelé de Haecx. 

Cet acte contient, jusque dans les moindres détails, 
toutes les formalités exigées en pareille circonstance. 
— Les raisons que Bréderode allègue, pour être auto- 
risé à vendre ce fief, sont le besoin dans lequel il se 
trouve, la nécessité de payer les dettes qu'il a contrac- 
tées au service du roi de France, et le désir d'éviter 
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des choses pires. — Après la vente, AnJré de Wale 
cède ledit fief à la ville d'Ypres, qui en prend posst^s- 
sion par Watitier de Licbtervelde , écuj'er, alors avoué 
de ladite ville. 

Origioal aiir pircbcmin. Ce document éliil 
muni de dit acciai,CB>u du bailli et de* 
diien bommea àt flef. Sli de cca acMui 
aont racaiw prdiantaj cinq août en aire 
Touge , DD tn cire terte, lea quilre lutret 
ndI briiéa. 



i812 (1613 n. s.) — Ypre deo achteDtwÏDtîchsten dacb 
van Lauwe ÎDt jaer vichtien boudert ende twaelve. 

Lettres par lesquelles les écbevios d'Ypres déclarent 
afoir adjugé à Pierre de Kelelaere, fils de Jean, bour- 
geois d'Ypres, comme dernier enchérisseur, et ce pour 
la somme de soiiante-six livres de gros, l'oflîce de com- 
mis et receveur du plombage des draps, pour en jouir 
sa vie durante, et l'exercer en personne, hormis le cas 
d'absence de la ville ou de maladie. II recevra, comme 
les plombeurs, une part dans les recettes ; il devra tenir 
registre de toutes les amendes qui seront prononcées, 
et devra en faire rapport tous les mardis matin ; il 
aura également une part des amendes, comme les autres 
plombeurs. 

Originil, aur parohania, leMn pirdu. 
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1S12 (1313 n s.) — Che fut fait le lundi ëd le saiDie 
sepmaiDe vingt et cinquiesme jour de Mars l'an mil cincq 
cens et doute. 

Lettres par lesquelles les écbevius de Lille cerlifient 
que devant eux ont comparu eu leurs personnes Martin 
Baudart, dgé de S6 ans, Oste de Lespierre, âgé de S8 
ans, Regnault Bane, âgé de S2 ans, Mabieu Hedde- 
baut, igé de 75 ans, tous bourgeois de Lille, et Mare 
Loisier , receveur de Warneton , âgé de 46 ans , lesquels 
ont cerliGé par serment que Jacques de Luxembourg, 
Bâtard de S'-Pol, chevalier, seigneur de la Boutellerie 
et dame Catherine de Werquigneul, son épouse, ont 
eu et ont encore vivants, deut Gis, l'un appelé Charles 
de Luxemboui^ , qui est t'aioé , l'autre François de Luxem- 
boui^, fils maisnez; et que lesdits seigneurs et dame 
de la Boutellerie n'ont pas d'autres enfants vivants. 

Original wir parchemin, leaau de la 
viUe de Lille, itcc coatnuoel en cire 
brnne, pendant ji double qaeue de 
parohemio. 



MMCCCCLXI, 

1513 (1513 n. 8.) — Le Ixmij en le saiute sepuiaînfi 
vingt et deuxième joar de Mars, l'an mil cinq cens et 
douze. 

Lettres par lesquelles les écbevÎDS de la ville de Lille , 
certiGent que Messeîgneurs Jacques de Luxembourg, 
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Bâtard de S'-Pol , chevalier , seigneur de la Boutillerie 
dame CalberÎDe de Werquigneul , son épouse, et Charles 
de Luxembuurg, écayer , Gis aiaé desdits sieur et dame, 
ne sout pas bourgeois de Lille , que leurs biens ne 
sont pas sujets à la bourgeoisie de ladite ville, et que 
ladite dame Catherine a payé, le 30 Mai 1493, à ladite 
ville, le droit d'tssue de tous les biens meubles et im- 
meubles quelle y poss^ait. 

Original, lar pirchïmin , (csiu àe h Tilla 
pendinl i double queua de parehemiu. 



MMCCCCLXII. 

1513. — Escript à Gand le xiiij' jour d'Octobre l'an xV xii;. 

Lettres de Marguerite d'Autriche aux seigneurs Symon 
de Ferreste, chetalier, et Hugues de Balleus, écuyer. 
— Elle les informe que le roi d'Angleterre est arrive 
à Calais et que les gens de guerre qui l'accompagnent 
tiennent le champ au west-quartler et y occasionnent 
àe ^nnàes fouîtes, oppressions et dommages aus habitauls. 
Elle les invite en conséquence à se rendre sans retard 
près du comte de Nassau et d'autres seigneurs pour 
les solliciter à exécuter les choses contenues dans l'instruc- 
tion qu'ils ont reçue. 

Original lur piipier, rEvétu de [• iTsiiilurs 
de llargiwi-ile d'Auliicfaa. 
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MMCCOCLXIII. 

1I!13 (1514 n. s.) — Anno DomiDi millesimo quingeote- 
simo decimo tercio, die vero dDOdedmo meosis Aprilis. 

iDstrumeot notarié dressé par Walter Domeniet, no- 
taire apostolique du diocèse de la Slorinie, de même 
contenu que le N' MCCCCXXXIX. 

Orisioal lur pirafaeniiii , r«t£ta d« U 
^Euatore i>co paraphe do Wallvr 



MMCCCCLXIV. 

1514 (1518 n. s. ) — ■ GhaadTiseert anno xv* xiiu in Lanwe. 

Concept d'un mémoire de ce qu'il y aura à faire' pour 
pourvoir â la sûreté et au bien-être du plat^pays en 
Flandre et trouver les ressources nécessaires pour défen- 
dre les villes fermées, rétablir la justice, et réprimer 
les abus commis par ceux qui jouissent du droit de 
bourgeoisie foraine. 

Original^ aar papier, de aii fedilleta in-(^. 



IS14 (1515 o. B.) — 'Ghezeghelt met onsen propren leghe- 
len Qothangende ap den neghentiensten dach van Sporcle 
int jaer ons Heereu , dnnst vjf hondert ende veertiene. 

Lettres par lesquelles les cuertieers et échevins du 
prévât de S'-Donat de Bruges, dans sa seigneurie de 
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Bergues et Bergues-ambacht , déclarent que devant eux 
a comparu Jean Godscalc , prêtre , lequel a cédé , à l'usage 
de ladite seigneurie, à Vedast Godscalc, huit mesures 
de terre située dans la paroisse de Noort-Schotcn. — 
Cette donation a eu lieu d'après les coutumes de ladite 
seigneurie ten Au/mm ende ten ghiften. 

Oritintl lur panAeiniii , maai pordui. 



MMCCCCLXVI. 

iîil4 (1518 n. 8.) — Donné en nostre ville de Gand 
le ixviij* jour de Mars Tan de grâce mil cincq cena 
et quatorze avant Pasqnes. 

Lettres par lesquelles Charles, prince d'Espagne, 
archiduc d'Autriche etc. confirme messire Nicolas de 
Haiewiu , seigneur de Boestngbe , dans les fonctions de 
haut-bailli de la ville , salle et cbâtellenie d'Ypres , 
d'Artryeke, Rollegbem , Scarecke et leurs dépendances. 
Il devra prêter un nouveau serment devant les président 
et gens des comptes â Lille. 

Oipil inrpapior, teritore ds l'époqua. 



MMCCCCLXVfl. 

1IS14 (1518 n. s.) — Donna en nostre ville da Gand an 
mois de Mars l'an de grâce mil cincq cens et quatone. 

Lettres par lesquelles Charles, prince d'Espagne, ar- 
chiduc d'Autriche etc. à la demande des échevins d'Ypres, ' 
décide que , nonobstant les franchises des bouchers et 
des poissonniers, toute personne, bourgeois ou foraîo 
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4le la ville d'Vpres , pourra , le samedi , jotir (tu marché , 
introduire en ville et vendre en gros ou en délail, toule 
espèce de vivres , provisions et victuailles. 

Copie aDT papier, écriture ie l'époque. 



MMCCCCLXVIIl. 

1S14 (131S D. s.) — DoDoé en nostre ville de Gand le 
iij' jour d'Avril l'an de grâce mil ciucq cens et quatorze. 

Lettres par lesquelles Charles, prince d^Espagne, ar- 
chiduc d'Autriche, duc de Bourgogne etc. fait remise 
à U ville d'Ypres des cinq sixièmes de sa quote-part 
dans les deux cent milles écus de quarante-huît gros 
par an, que les états de Flandre lui ont accordés pour 
quatre années à l'occasion de sa joyeuse entrée. — Il 
fait aussi remise à la dite ville de sa part entière dans 
les quarante mille livres à lui aussi accordés, pour une 
fois, par lesdits étals de Flandre. 

Copie tur papier, écriture de l'époque. 



MMCCCCLXIX. 

lSl:S,{iS16 n. s.) — Datma Uadrigalegîs le xxij" de Janvier. 

Lettre de Ferdinand le catholique , roi d'Ârragon etc. 
ài son petitrfils Charles, la veille de sa mort, le 23 
Janvier ISlfi. — Le roi eitprime au prince toute l'af- 
fection qu'il lui porte , et dont son testament lui don- 
nerai U' prouve. — Il lui recommande avec instance la 
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reine , et le charge d'esécuCer ponctuellement toutes les 
dispositions de son testament. 

Copie tur pépier, friture de l'ipaqae. 

PnUUe (Uai m* LtUrm H ëitrt d/ummnilf anKarmant Ckarht 
QuiM, IriisM, VaDdeoMleele-Werbroat^ , 1853. 



MMCCCCLXX. 

151^ (1EI16 n. s.) — Ghegheren Hadrigalegis den ixij* 
in Lauve xt* vichtiene. 



Lettre de Ferdinand le catholique, roi d'Arragon etc. 
à son petit-fils Charles etc. — Expédition, en flamand, 
de la lettre mentionnée au N" précédent. 

Copie IDT' pépier, écritare de rânaque. 



MHCCCCLXXr. 

1S16. — Datnm Parisiis in parlamento nostro, sexta die 
Juuii, anDO Domiai millesimo quiogentesimo sedccimo. 

Lelres du parlement de Paris ordonnant à tout huis- 
sier qui en 'sera requis de sommer les écbevins d'Ypres 
à payer les frais et dépens auxquels ils ont été con- 
damnés envers Daniel Cousin el Jean Maes, par arrêt 
du parlement susdit du 2 Alars dernier, 
k A ce document se trouve joint une lettre sur par- 
chemin, de Pierre TailieFer, sergent royaljdu bailliage 
d'Amiens, constatant que le conseil de Flandre la anlo- 
risé à faire aux échevins d'Ypres les sommations sus- 
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dites el lui a adjoiot â cet effet OD huissier dudit conseil. 
(« Juillet 1516). 

Original rar parclieiniii , nMii do pirlement 
àe Pari* , htm cantre«oiil m cira UiDoht, 
pendant i um baada de ptrabmain. 



MMCGCCLXXII. 

1516. — - Escript en nostre Tille de Bruxelles le 'xiiy" jonr 
de Jullet l'an xt*xtj. 

Lettres de Charles, roi des Espagoes, comte de 
Flandre etc. aux échevins de la ïille d'Ypres. — Il 
leur défend de maintenir dans l'église de S*-Nicolas la 
confrérie érigée sous !e nom de Notre-Dame d'Alsera- 
bei^be, et il veut que les confrères de cette société 
continuent , comme par le passé , à faire chaque année 
leur pèlerinage à Alsemberghe en Brabant, et à y dé- 
poser leur offrande habituelle, le manteau de la viei^. 

Original, aur papier, reiétu de la aigoatare 
de Cbarlea, roi dea Bapagnea. 
PnUid diDi noa Quetqiut Itllrn tl outre$ dacumeutt inMilt «»■• 
«tnuua aarln-Quint, Brugea, Tandecatteelc-Werbranck. I85S. 



MMCCCCLXXIII. 

Ittl6. — Ânno Domini millesîmo quiogentesimo decimo 
sexto, die décima octava mensis Angnstî. 

Instrument notarié dressé par Walter Domeniet, no- 
taire apostolique du diocèse de la Morinie, de même 
contenu que le N" MCCCCLXIX. 

Original, (or parobemin, r«*AlD deUiign*- 
turs aiec paraphe de Waller Domeoiel. 
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1M7 (1518 D. s.) — Dit was ghedaen io de stede van 
Brugghe, ia ODScapitle, den liensten dach van Sporkle, 
int jaer ons Heereo duust vjf boudert ende zeTeotieoe. 

Accord ou coDTention faîte enlre le doyen et le cha- 
pitre de l'église de S'-Donat à Bruges, d'une part, et 
Aodré de Cberf, Jacques deWaete, Jacques de Cberf 
et autres habitants d'Y près , d'autre part. — Ces der- 
niers se livraient à la culture de la garance, sur des 
terres appartenant audit chapitre et à ladite église; le 
chapitre exigea la dîme de celte culture, comme fruits; 
opposition des planteurs de garance ; — procès iutenté par 
le chapitre devant l'abbé de l'Eeckhoute de Bruges , 
conserfateur des privilèges du chapitre. — Pour mettre 
ÛD à ce procès et éviter des frais inutiles, les deux 
parties conviennent que, pendaut l'espace de douze ans, 
les planteurs de garance paieront au chapitre, en guise 
de dlme , neuf gros monnaie de Flandre , pour chaque 
mesure de terre plantée de garance. — A l'expiration 
des douze années , les droits des parties respectives reste- 
ront saufs, àmoins que, dans cet intervalle, un accord 
définitif ne soit intervenu entre le chapitre et les planteurs. 

Original , inr ptrobemin, •orao da obipitre 
de St-Donil , en oir« bruos, pendant t 
double queae de pircbemin. 
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1518 — Escript eu nostre dite cité de Sarragoce le ï' de 
maj XV' iviij. 

Lellre de Charles, roi des Espagncs, comte de Flan- 
dre elc. aux échevins de la ville d'Ypres. — Il les informe 
qu'il a été reconnu comme roi eu ses roj'aumes de Cas- 
tille , de Léon , de Grenade , et que , pour sa bienvenue , 
ces pays lui ont octPoyiS une bonne aide. — Qu'ensuite 
il €St venu en son royaume d'Arragon et a fait son 
entrée dans la fille de Saragosse , accompagna des am- 
bassadeurs du pape, de l'empereur, de ceux des rois 
de France, d'Angleterre, de Portugal etc. — 11 y a 
été reconnu comme roi et comme tel a prêté le serment 
requis etc. 

Original <ur papier, isTéln de la ligna- 
ture da Cbarlea-Quiol. 

Publiée ianmoi Qutlqiiti trtlivi »l ttnlm document» ■ inidilt eau- 
^tinumi dutrlea-Quint. Bra|M, Viadecttleele-Werbroack, 18S3. 



MMCCCCLXXVI. 

'1518. — Fait audit lien de Braîne le ciacquiesme jour 
du mois d'Octobre l'an mil ciocq cens et dyx-hnyt. 

Lettres par lesquelles les mayeur et e'chevins de la 
ville et franchise de Braine-Lalleus , cerliBent que Elis 
de W'itibam , veuve de Jean Clullocq, est native dudit 
Braine Lalleux , el qn'elle est fdle le'gitime de Henri de. 



îdbyGoOglç 



517 

Wittfaatn B* d* B«rsselle et de damoiselle Etis Vaoder 
Beken, sa femme légitime. 

Original nir parchemin, loeBa de la *ill« 
ie Braina-Lalteux , en cire Terle,peD< 
dant à double queue de parchemin. 



MMCCCCLXXVII. 

1818. — De Paris ce jeudi isiij' de Décembre xv'xvij. 

Rapport de Philippe, prévàt d'Utrecht, ambassadeur 
de Charles-Quint à ta cour de Fraoce, conceroant la 
reddition de Tournai et de Mortagne et l'occupalron de 
cette dernière ville par le seigneur de Ligne surnommé 
le Grand-Diable. 

Copie tur papier, écriture de l'dpoqae. 

Publié dam noi Docrniunlt kiitoriqutt ceKctmonl ta tilla lit Tournai 
totu la i/aminalùm anglaite bI pttulani le liigi dt I51S par CAoïln- 
Qmint. Tournai, Malo-Leiaitcur. 1SM. 



MMCCCCLXXVni. 

1518. — Escript en nostre ville de Halines le pennltisme 
jour de Décembre xv xviij. 

Lettre de Marguerite d'Âutricbe à Liévin de Potleh- 
bergbe , conseiller et receveur des aides de Flandre. — 
Elle lui envoie un double du rapport du prévdt d'Utrecht 
(N* précédent). — Elle ne veut pas que les «Iles de 
Flandre soutiennent le seigneur de Ligne , de crainte 
28 
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que les Français n'en prennent occasion pour entshir 
le pays. 

Ca|iie de l'jpoqafl, nr pipiar. 



MMCCCCLXXIX. 

1S20 (ISÎi n. s.) — Escript à Ualines le XTÎij* joor d< 
Janvier l'an 2v' zx. 

Lellre de Marguerite d'Autriche, régente, aux échc- 
vins d'Ypres. — Elle les prie de vouloir accorder le 
droit de bourgeoisie à Jérôme de Bourgogne , son halle* 
bardier , Gis de Feu Arnould de Bourgogne et de damol- 
sclle Catherine Croeselin, bourgeois. d'Ypres, lequel Jérâme 
a quitté la ville d'Ypres depuis de longues années et 
n'a pu l'babiter, à cause de son service qui l'appelait 
cl le retenait sous les armes, du temps de l'empereur 
Maximilien , de l'archiduc Philippe et de l'empereur actuel. 



Original aur papier, revêtu de la aifiiatuta 
de Marguerite d'Auliiclut. 



MMCCCCLXXX. 

iS21. — Escript en aostre ville de Gand le xix* jonr de 
Juillet %f' xij. 

Lettre de l'empereur Cbarles-Quînt aux échevins 
d^pres. — II leur demande à emprunter quelques tenlei 
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et pavilloDS pour son entrée en campagne, leur assuraat 
qu'il les restituera sildt la campagne lermioée. 

Originil lUT pipier, rsTÂtu ds !■ «int- 



PoUiéa dam nM Qiulgtut ItUm et aulrei donimmIi'JtitdUt MH- 
ttrnmtt Charln-Quittt. Brugei, TandeoBilsele-Warbrouak. 18SS. 



MMCCCCLXXXI. 

1521. — Esciïpt à Gand le deroier jaar de Juillet l'au xv'xij. 

Lettre de l'empereur Charles-Quint aux échevias 
d'Ypres, — il leur rappelle sa lettre du 19 Juillet et 
leur ordonne de remettre, sans délai, au porteur de sa 
lettre, les tentes et pavillons qu'il leur a demandés. 

Originil iiir papier, retjtu àe la aigna- 



Clmrlti-Quinl, Bragei, TandeaaitselB-Werbronak, 1S9S. 



MMCCCCLXXXn. 

1521. — Donné en nostre ville de Bruxelles le xit* jour 
de Septembre l'an mil ciocq cens xij. 

Lettre de l'empereur Charles- Quint au conseil de Flan- 
dre. — Le roi de France a levé une forte armée dans 
l'intention de venir attaquer le pays. — L'empereur se 
propose de marcher en personne contre le roi de France , 
il sera donc nécessaire de pourfoir l'armée de vivres et 
de fourrages, A cet effet, il accorde des lettres de sauf- 
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conduit pour les vivandiers dans toutes les villes, pays 
et seigneuries où ils passeront, repasseront et séjour- 
neront , sans quils pourront être arrêtés ou inquiétés pour 
dettes ou pour tout autre motif. 

Copie aur papier, dcrituro ds l'dpoqQB. 



MMCCCCLXXXIII. 

1ÎJ21. ■ — Escript à Bruxelles le xï* jour d'octobre xv'ixj. 

Lettre de Marguerite d'Autriche su conseil de Flan- 
dre. — Le roi de France a conduit sur la frontière 
du Hainaut une armée considérable à l'intention de ravi- 
tailler et de secourir Tournai, et s'est déjà approtthé, 
de sa personne, jusqu'au Caleau-Cambrésis. — L'armée 
de l'empereur n'est pas en état de résister au roi de 
France, décimée qu'elle est par les maladies et par la 
mort. — Elle ordonne au conseil de prendre des mesures 
pour faire marcher dans le plus bref délai possible qua- 
rante mille combattants des meilleurs qu'on pourra trouver 
dans le pays de Flandre. — Ces troupes seront mises 
sous le commandement du comte de Gavre qui les con- 
duira vers l'empereur ou là où il lui sera commandé. 

Cnpio lar papier, écriture d« l'époque. 

Publiée dam doi DocHmtnlt kiiloriqtiei am—minl In HUt d* 
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Itf^i. — £script de Bruxelles te xx' jonr d'octobre xt* «j. 

Lettre de Marguerite d'Autriche aux écbeïins dTpres. 
— Même sujet que le N* précédent. — Comme celle 
affaire touche t'onnenr, reputadon, ruyne et totale det- 
truction de Fempereur, lequel a son principal espoir en 
eux, elle les prie de faire tout leur possible pour réu- 
nir, te plus tât possible, les hommes nécessaires et les 
envoyer au secours de l'empereur. 

Original lur papier, rCTftn ds U liBBi- 
turs da Marguirite, 

PnMiAdinaooaJDocHmmbAiitortguM cotiBirtumltatilliiit Tournai. 



MMCCCCLXXXV. 

1S21 (1532 n. s.) — DoDué eu Dostre ville de Ganà le 
xiiij* jour de Janvier l'ao de grâce mil cincq cens vingt 
et un. 

Lettres par lesquelles Chartes , empereur des Romains 
etc. accorde à la tille d'Ypres, une diminution de neuf 
mille cent quatre-vingt-cinq livres sur leur quote-part 
dans les cent cinquante mille livres du prix de quaraate- 
buit gros que les états de Flandre lui ont octroyées, 
pour tine fois, pour le fait de la guerre suscitée par 
le roi de France. 

Copie tut papier, fcrilute de l'époque. 
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1S33. ~- A Bruges le ixviij* jour du mois da Usy Tao 
xv xïij. 

Projet avisé, conclu et dccordé par la rëgeute et gou- 
vernante, tes gens du conseil et des finances de Tempe- 
reur, et les membres du pays de Flandre, pour la garde, 
sûreté, proteclîoD et défense de la frontière des pays 
de Flandre et d'Artois contre les ennemis. 

Copie >Dr pupier, écriture de l'épeqaa. 



MMCCCCLXXXVll. 

1522. — Escrlpt à Anvers le xviij* jour de Septembre 
l'an zv' zxij. 

Lettre de Marguerite d'Autrîcbe aux écbev'ins d'Ypres. 
— Elle envoie à Calais, pour y traiter, avec les amba&~ 
sadeurs d'Angleterre, au sujtft des laines et de la hausse 
de la monnaie, George de Ttiemseke , prévôt de Cassel , 
Jean Sacicel et Charles Le Clerc, tous trois conseillers 
de l'empereur; ils arriveront à Bruges le 25 du présent 
mois. — La régente les invite ea conséquence à en- 
voyer, de leur côté , à Bruges , au jour fixé , quelques-uns 
de leurs bourgeois au fait de la laine et des monnaies, 
pour se rendre avec lesdîts oonseiUers à la journée de 
Calais. 

Ori|inal mr papier, reitta d« ta ilfna- 
tare de lerpierite. 
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MMCCCCLXXXVIII. 

1ES22. — Ghegheveo io oose stede van Ghendt den h' dacli 
van November iot jaer ods Heereo dauat vyî hondert 
eode twee eode twintich. 

Ordoonaiice et édit perpétuel de l'enipereiir Cbarles- 
Quint, portant que ceux qui veuleot interjeler appel 
d'un jugement rendu en Flandre, doivent le faire dans 
le détai d'un an et d'un jour, exceplé les mineurs, les 
élnuffets , ou ceux qui auraient des raisons valables jus- 
tifiant le retard. 

Copie lur pipier, éorilura de IMpoque. 
Imprimé daiit le Etrtim placcoêt t<i*k tan l'iatndtrtn, T I, p. SO. 



MMCCCCLXXXIX. 

(1522). — Sans date — (Novembre Mm.). 

Mémoire et instruction de ce que l'on proposera , 
de par l'empereur, à messieurs des états dii pays et 
comté de Flandre présentement assemblés en la ville de 
Gand, par ordonnance de Madame la gouvernante. — 
Frais de la guerre , — aides, — négocialioo de paix 
avec le roi d'Angleterre , qui s'est déclaré ennemi de 
la France. — Défense de la Flandre et de l'Arlois. — 
Nécessité d'entretenir les gens de guerre. -^ Demande 
d'aide de cent cinquante mille écus de quarante-buit 
gros la pièce. 

Copie war papier, tcritiirn de IVpo^ue. 
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4S22, — Le jour de Décembre l'an mil cincq ceni 

vingt et deuK. 

Acte par lequel les quatre membres de Flandre dé- 
signent comme leurs représentants, pour arrêter, de 
concert avec hi régente et les gens du conseil privé el 
des finances , le règlement pour l'enlreliea des troupes 
et pour la déff^nse de la Flandre et de l'Artois, 1' mes- 
sire Guillaume De Wale , clieïalier, seigneur d'Axpoelc, 
Hansbeke etc.; 2* Joseph de Baenst , écuyer, seigneur 
de Métissant, de la Gapinghe etc.; 5' Pierre, seigneur 
du Bois, aussi écuyer; — 4* Hugues de Grammez, 
échefin du terroir du Franc. 

Copie lur pipîer, A:ritDr« de l'époque. 



1JS32. — Ainsi fait et ordonné en la ville de Gand le l' jonr 
de Décembre mil cincq cens vingt; et deux. 

Instruction concernant l'entretien des garnisons et des 
gens de guerre à pied et Â cbetal , sur les frontières de 
Flandre, arrêtée par la régente, les gens du conseil 
privé et des finances et les membres du pays et comté 
de Flandre; et selon laquelle se régleront monseigneur 
le comte de Gavre, lieutenant-gouvernenr et capitaine 
de Flandre, messeigneurs Guillaume de Waele , chevalier, 
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seigneur d'Aipoele , Joseph de Baenst , seigneur de Mé- 
lissant , Pierre , seigoeor (tu Bois et Hafps de Gramroez , 
e'cuyer, commis par la goufernanle et les membres de 
Flandre à la défense de la Flandre et de l'Artois. 

Copia lUr pipiar, écrilure de l'épaqno. 



MMCCCCXCll. 

1S22. — Fait à Gand, le iij' jour de Décembre^ l'an mil 
ciocq cens vingt et deux. 

Acte par lequel les quatre membres de Flandre ac- 
eordeDt l'aide de cent cinquante mille écus de quarante- 
huit gros la pièce, demandée par la régente au Dom 
de l'empereur ( voir le N* MMCCCCLXXXIX) , dous con- 
dition que les dépenses seront faites d'après une ordon- 
nance ou règlement arrêté par la régente, le comte de 
Gavre et les quatre membres ; que les troupes seront mises 
dans les villes de S'-Omer, Aire, BetbuDC, Lillers et 
autres forteresses et châteaux aux entrirous , jusqu'au nom- 
-bre de mille chevaucheurs et huit cent piétons; aussi 
qu'on entretiendra cinq l^ers navires de guerre sur la 
côte etc. etc. 

Copia Eur papier, ricrilura de l'époque. 



MMCCCCXail. 

1522. — Actum te Ghendt deo derdeo Decembris xï" xxij. 

Projet des quatre membres de Flandre, aGn de trouver 
immédiatement trente-cinq à quarante mille Borins, pour 
29 
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effectuer le paieœeot des troupes pour les trois pre- 
miers mois , qui écherront à la mi-hiver. 

Copia lar ptpier, icr'iian de l'ipoque. 

MMCCCCXCIV. 

1522 {1523 n. s.) — Escript à Ualines le xxi* jour de 
Janvier iï*xxij. 

Lettre de Marguerite d'Autriche aux échevins de la 
TtUe d'Ypres. — £Ile les iovite à tenir en surséance 
le procès, pendant devant eux , entre Jean de Lichtervelde , 
écuyer, boui^eois d'Ypres, et Daniel de Croix, seigneur 
de Westoutre, horome-d'armes , leoaot garnison en la 
ville d'Aire sous le comte de Gavre , parceque ledit de 
Croix , occupé au service de l'empereur , ne pourra se pré- 
seoter devant eux au jour fixé pour la poursuite de la 
cause. Elle demande cette faveur en considération des 
services dudit seigneur de Westoutre, qui a toujours 
servi Tempereur bien et loyalement en Gueldre, ea 
Frise, devant Maizières et ailleurs. 

Original lur papier, rcT^tu de la ligna- 
ture de Mtrguerila. 



MMCCCCXCV. 

1S33 (1523 a. s.) — Fait au bureau des finances àHalines, 
le xxv' jour de Février xv' xsij. 

Supplique des écbetins d'Ypres à l'empereur Cbarles- 
Quiut. — ils lui rappellent les deux tentes qu'ils lui ont 
prêtées l'année précédente (voir les N" MMCCCCLXXX 
et MMCCCCLXXX]}. — La campagne terminée, ils ont 
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plusieurs fois riîclaiiié ces tentes au receveur de l'artil- 
lerie, Jean Le Brun, qui leur a déclaré enfin que les 
deux lentes étaient perdues. — Comme l'une de ces 
tentes appartenait à la corporation des drapiers , l'autre 
à celte des foulons , ils prient l'empereur de vouloir don- 
ner des ordres pour la restitution de ces tentes ou de 
leur faire payer la somme de vingt livres de gros, prix 
auquel elles ont été estimées par les métiers susdits. 

A cette demande se trouve une apostille du bureau 
des Goances à Malines, adressée â Jean Lebrun, recer 
veur de l'artillerie, lui ordonnant de prendre les infor- 
mations n^essaires et en rendre compte le lendemain 
au bureau des finances. 

Sur papier, éoriturs da l'époquo. 



MMCCCCXCVI. 

iS22 (IS^ n. s.) — Donné en nostre ville de Halioes le 
xiiij* joDr de Mars, Tan de grâce mit cincq cens vingt- 
deux avant pasques. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romains 
etc. accorde à la ville d'Ypres une diminution de neuf 
mille livres sur sa quote-part dans l'aide de cent cin- 
quante mille livres de quarante gros, que les états de 
Flandre ont accordée pour la défense du pays. 

Copie lur papier, écriture dé l'époque. 
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i523. — GhegbeveD onder den zeghie van zalien der ïoors. 
stede vau Thorout up den xv" dach van Meye xv' xxiij. 

LeUres par lesquelles les ^hevins de Thourout In- 
forment ceux d'Ypres que l'empereur vient de leur ac- 
corder des lettres de sauf-conduit pour tous ceux qui 
Voudront se rendre à la franche foire de Thourout, 
laquelle commencera la veille de là fêle de Saint-Pierre 
et Saint-Paul et durera jusqu'au jour de la Saint' 
Pierre en Août. — Ce saul-conduit sera Valable huit 
jours avant et quinze juurs après ladite fête. — Sont 
exceptés les bannis, les fugitifs et les eooeoiis du sou- 
verain et de la Flandre. 

Original aur pirchemlo, trtcei de iccrd 
en cire brune, pendant i une bande 
de parclieitiïn. 



MMCCCCXCVIII. 

1523. — Gliegheven binnen onse voorn. abdie (Yan Heessen) 
Onder onze zegbele den xv" in Septembre xï° ende drie 
ende twintich. 

Lettres par lesquelles l'abbesse de Messines , Jeanne 
de 'Ghistelfes , informe les e'ehevins d'Ypres que l'empe- 
reur lui a octroyé des lettres de sauf-conduit pour tous 
ceux qui se rendront à la franche foire dudit Messines, 
laquelle commencera le 13 octobre et durera trois jours. 
Ce sauf-conduit sera valable huit jours avant l'ouverture 
et huit jours après la fermeture de ladite foire. — 
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SoDt eiceptés de celte faveur les bannis, les fngilifs e( 
ceux qui sont reconnus comme ennemis du prince et 
du pays. 

Original, (ceia [lerdu. 



1S23. — DoDDQ en nostre Tille de Halines le zxviij* jour 
de Septembre l'an de grâce mil cincq cens vingt et trois. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romains 
etc. , accorde à la fille d'Ypres une diminiilioo de 
huit Diitle livres sur sa quote-part dans les sis vingt 
mille livres que les états de Flandre oui octroyées à 
cause de la présente guerre et pour la défense de la 
Flandre et de l'Arlois. 

Copia lUT papier, dcriluni de l'époqae. 



1523. — Ainsi fat adviaé en la ville de Malines le 

jour d'Octobre l'an mil cincq cens vingt et trois. 

lostruclion faite et conclue par madame (a régente 
et gouvernante et les gens du privé-consfil et des ûnances 
de l'empereur, avec les membres du pays de Flandre, 
selon laquelle monseigneur le comte de Gavre, lieu- 
tenant-gouverneur et capitaine de Flandre se réglera, 
et entretiendra les garnisons ordonnées à la garde, 
sûreté et défense des frontières dudit pays, lant par 
mer que par terre, contre les ennemis. 

Copia Bat papigr, écriture de l'époque. 
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MMDI. 

(1534). — Saos date, en français. 

Écrit sans date et sans signature, portant pour titre : 
Ce que l'on debvra proposer au peuple. — Oo y annonce 
le bon succès des armes de l'empereur du cdlé d'Italie; 
on doit en remercier le Seigneur , et lui adresser des 
prières en toute humilité, aCn qu'il veuille continuer 
à protéger et faïoriser l'empereur, car les deux armées 
marchent l'une vers l'autre et sont sur le point de se 
i-encontrer. 

Copia »ur papier, écrilara de l'époqaa. 



i<}24< — Donné en nostre ville de Halines le lii' jour de 
NoTembre l'an de grâce mil cincq cens vingt et quatre. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romains, 
etc. accorde à la ville d'Ypres une diminution de neuf 
mille cinq cents 'livres sur sa quote-part dans l'aide 
de cent cinqnante mille livres de quarante-huit gros, 
' que les e'tats de Flandre ont octroyée à cause de la 
présente guerre et surtout pour la dérense de la Flan- 
dre et de l'Artois. 

Copia lar papiar , éctitara do l'ipoque. 
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1324. — Faict k Malines le sï' jour de Novembre lao 
mil cincq cens vingt et quatre. 

Acceptation par la régente Marguerite d'Autriche , 
de l'accord fait par les états de Flandre, d'une aide de 
cent cinquante mille livres de quarante gros , pour six 
mois, sans condition, conforménient à la demande faite 
aux états de Flandre , à Malines. — Celte aide devra être 
employée exclusivement à l'entretien et au paiement des 
garnisons el des navires de guerre, et à la garde et 
défense des frontières. 

Copio >ur pspiar, éciilure de l'époque. 



MMDIV. 

(1525). — Sans date. En français. 

Liste des princes, seigneurs et gentilshommes divers 
faits prisonniers à la bataille de Pavie et de ceux qui 
y ont été tués. 

Sur papier, écriture de l'époque. 
Publiée dsoi qoi Quelque» kllret «t aii(r«j dacumenU inéditi, eon- 
ctrnOHl Charltê-Quinl. Brugei. Tandecaitesls-Werbrouok, 1853. 



MMDV. 

(1528 Avril). — Sans date. En français. 

Résolution des quatre membres de Flandre, sur la 
demande faite le H Avril 1525, par la régente, au nom 
de l'empereur, que les états de Flandre lui accordassent 
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une aide de ceot cinquaate mille écus de quaranle-huit 
gros. — Nonobstant la pauvreté et l'ifpuisemeot de la 
Flandre , occasionnel par la guerre , la disette et les 
maladies qui s'en sont suivies, les quatre membres ac- 
cordent l'aide demandée, en considération de la victoire 
remarquable que Dieu a accordée à l'empereur, ce qui 
leur permet d'espérer que l'empereur parviendra de brief 
à bonne paix. 

Sur pipiar, dorilure ds l'époquo. 

MMDVI. 

152S. — Adam aud' Bruxelles le dernier jour de May xV iïï. 

Acceptation par la régente, Marguerite d'Autriche , 
de l'accord fait' par les quatre membres de Flandre, 
d'un aide de cent cinquante mille livres de quarante 
gros monnaie de Flandre (voir le N* préeédent). 

Copia aur pipier, écritnrs de l'époque. 



1S2S. — Donné en nostre ville de Malines le xx' jour de 
Mars, L'an de grâce œil cincq cens vingt et cinq. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romains, 
etc. etc. désigne comme commissaires pour l'audition et 
l'approbation des comptes et le renouvellement des ma£*is- 
trats de la ville d'Ypres: 1° le comte de Gavre , sei|;neur 
de Fiennes , lieutenant-gouverneur et capitaine-général 
de Flandre, et, en son absence, Liévin de Potleisberghe , 
chevalier, seigneur de Viaderhaule; 2° l'abbé de Saint- 
Berlip et , en son absence , le seigneur des Fossez Leeu- 
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Tvei^hem , grand-bailli de Gaad ; 3* Maximilien de Homes , 
chevalier de l'ordre, seigneur deGaesbeke, et, eo son 
absence , Nicolas Uutenhove , chevalier , seigneur de Mar- 
kegbem, président de Flandre; 4* Jacques de Lombise, 
seigneur de Castres. 
Sur le pli se trouve: Par Tempereur, (signé) Du Blioul. 

Oriifipil, graad (OBiu de l'empereur itec 
canireacel cd cire roage, pendaat i una 
banda de parchemin (iceau briié). 



IB26. — Donné en nostre ville de Gand le xxviij* jour 
de Hay, l'an de grâce mil cincq cens vingt et six. 

Letires par lesquelles Charles, empereur des Romains 
etc. accorde à la ville d'Ypres une diminution de sept mille 
livres ' sur sa quote-part dans les sii-vingt mille livres 
de quarante-huit gros que les étals de Flandre ont 
accordées pour fournir au paiement des gens de guerre 
à pied et de la geodarmerie d'ordonnance qui ont servi 
dans la dernière guerre contre le roi de France. 

Copie lur papier, écriture de l'époque. 



MMDIX. 

4S27. — Ghedaen te Hechelen in April a* xxvij. 

Proposition faite aux députés des états de Flandre, 
au nom de la régente Marguerite de. Parme, ten- 
dant à obtenir une aide de cent cinquante mille écus 
de quarante-huit gros, monnaie de Flandre, destinée à 
30 
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solder deux mille trois ceots piétons, place's daas les 
garnisons de S'-Omer, Aire, Dunkerque, Gravelines, 
Bourbourg et Lilters , à l'entretien des navires, et à 
ta défense des edtes et frontières de la Flandre et de 
l'Artois. 

Sur papier, <eriturs da l'ëpoqu». 



1527. — Anno Domini millesimo qningentesimo vigesimo 
aeptimo, die venerig rigilia Bartholomei Apostoli. 

Instrument notarié dresse par Thierry de Vlernes , 
notaire apostolique du diocèse de la Morinie, portant 
protestation et appel du bailli et des échevins de la 
salle et chÂlcIleoie d'Ypres, contre la publication que 
les écbeïins d'Ypres ont faite de l'octroi de Charles- 
Quint, concernant la deîense de brasser et de débiter 
de la bierre dans un rayon d'une lieue de la ville (voir 
le N* MDLXXII). 

Originll *ut pirchimiD , roTéln da la 
■igoalnre »ito pinpbe do Thierry 



lEi28. — Adom te Brugghe deo xx" dacb van Wedemaent 
i&t jaer daust vyf hondert code achtentwintich. 

Acte par lequel les quatre membres de Flandre 
promettent aux bourgmestre et ëchevins de la ville de 
Dunkerque, de leur faire payer la somme de quatre 
cent soixante-dix livres deux escalins de gros, mon- 
naie de Flandre, si le navire de guerre La Marie, 
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que ceux de Duokerque ont prêté aus q^ualre membres 
pour la défense de la câte et la protection de la pèche , 
venait à être pris par l'ennemi ou à périr par un ac- 
cident quelconque i lequel nafire de guerre avec tous ses 
agrès, munitions et artillerie a été estimé â la somme 
susdite de quatre cent soixante-dix livres deux escalins de 
gros. 

Copie mr papier, écriture de l'époqae. 
Authentiquie et tigofe Snoutkatri. 



1S98 (1839 n. s.) -~ Faict Is xrj'jour de Janvier quinze 
cens et vingt-huit. 

Proposition faite aux députés des états de Flandre 
par la r^ente, au nom de l'empereur, tendant à obtenir 
une aide de deux cent vingt mille écus du prix de qua- 
rante gros à payer au jour de pâques prochain venant, 
pour employer cette somme au paiement des troupes 
' à pied et à cheval, et â achever les fortifications des 
villes de Bourbourg et de Gravelines. 

Sur papier, écriture de l'époque. 



MMDXlll. 

{iB29}. — Sans date, du mois de Mai, «n français. 

Proposidon faite aux députés des états de Flandre 
par la régente , au nom de l'empereur, tendant à obtenir 
une aide de deux cent mille écns de quarante-huit gros , 
à l'occasion de son mariage , de la naissance de son fils , 
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de son couronnement et de son voyage en Italie. ( Voir 
le iV MDXCV). 

Sut papier, jeritura da l'époqne. 



iSfî9. — DoDoé eo oostre ville de VaUncbienDeg le xxvij* 
jour de Jaiog, l'an de grâce mil cincq cens vingt et neuf. 

Letlres par lesquelles Chartes, empereur des Romains 
etc., accorde aux écheviDs d'Ypres, quittance de leur 
portioQ dans l'aide de deux cents mille écus que les 
états de Flandre lui ont accordée; moyennant que les- 
dits échevins lui donnent leurs douze lettres d'obligation 
en due forme, chacune de la somme de cent soixante* 
quinze livres, faisant ensemble la somme de deux mille 
cent livres , montant de leur quote-part dans ladite aide. 
— Cette aide à payer en six années, et douze paie- 
ments lui a été accorda par les états de Flandre pour 
son mariage, la naissance de son pretnier fils pour 
son prochain voyage en Italie, et la réception de la 
couronne impériale (voir le N' précédent). 

Original lur parchemin, f;rani] «cean de 
l'empereur , irec cantreioel au cire 
rouge , peodanl à double queue de 



1529. — Dit was gliedaen int jaer ons Heeren duysent vyf 
hondert ende negbenentwinticb , opten eersten dacb in Julio. 

Letlres par lesquelles les bourgmetre et échevins de 
la ville de Middelboui^ en Z^ode, certiGent que devant 
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«ux ont comparu HaeymaD Janssone, Aert Cornelissen, 
Cornelis Cornelissen demeurant tons trois à Aarnemui- 
den , bourgeois de Middelbourg, lesquels ont déclaré sous 
serment que le nommé Joos de Vos, d'Ypres, a épousé 
audit AaruemuideD , le 25 Avril dernier , la nommée Cor- 
nelîe, fille de Jean, et qu'ils' ont assisté à la cérémonie 
dudit mariage. 

Originil, rar psTobemin, Keaa de ta fille 
ds Hiddelboarg, en cirs lerle, psadaut 
i double queue de parcheroîn. 



1539. — In Décembre a* xxix. (En français ) 

Instruction pour monseigneur de Palerme de ce qu'il 
aura à dire, proposer et déclarer de par madame ^la 
régente) à messeigneurs des états du pays et comté de 
Flandre assemblés vers elle eo cette ville de Bruxelles. 

— Demande d'une aide de cent mille écus de quarante- 
huit gros destinée à payer les gens de guerre et les 
Iravaui aux fortifications de Bourboui^ et de Grafelines. 

— Demande de lettres de ratification du traité de paix 
de Cambrai (voir le N° MDXCI). 

Sur papier, écriture de l'dpoque. 



1530. — !nt jaer ons Heereu dnust vyf hondert ende der- 
ticli den twee ende twintichsten van Ougst. 

Inslrument notarié dressé par Malious Feutin , »o(aire 
apostolique du diocèse de la Horinie, portant que les 
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nommés Daniel Yst, comme propriétaire, et Guillaume 
de BuQi comme locataire d'une maison portant pour 
enseigne /e Saumon, et située au Marché au poisson, 
protestent contre la décision des écfaevins d'Ypres, par 
laquelle ceux-ci défendeut de vendre dans la maison 
susdite du fin ou de la bierre et ordonnent de retirer 
l'enseigne. 

Origimt lur paichemÎD , reiAlu de la 
tignature iTeo pinplie do noUira 

Milioui FeutÎD. 



MMDXVIII. 

1S31. ' — Actnm vj in Hoymaent a* xxxj, à Braxelleg (en 
biiDçais ). 

Observations soDmises aui états-généraux, de la part 
de l'empereur, touchant les hérésies , les banquets , les 
vagabonds, le luxe des vêtements, la vente et l'expor- 
tation des chevaux etc. (Publiées plus tard , le 8 octobre 
de la même année, sous forme d'ordonnance). 

Sur ptpiar, <etilare 4e l'époqaa> 



1531. — Ainsi fait et advisé au conseil de l'empereur, le 
X» jour de Juillet l'an xV xxsj. 

Observation des quatre membres de Flandre sur la 
proposition faite de la part de l'empereur, pour obtem'r 
une aide de deux cent mille livres par an pendant six 
années. — Réponses du conseil de l'empereur sur les 
observations des quatre membres (voir le ly précédent 
et le N* MDCIIl). 

Sot pipiar, éorilura da IVpoqae. 
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IS31. — ID JDly 1S31 (en français). 

PropositioQ faite au oom de l'empereur aus e'tats de 
Flandre , tendaDt à obtenir uoe aide de deux eent mille 
livres de quarante gros la livre par an , pendant six 
années , pour l'entretien de son état de maison pendant 
le temps qu'il séjourne daus le pays. 

Sar papier, écrit un de l'époque. 



MMDXXI. 

(1K31). — Sans date, après le 15 Novembre 1K3t. 

Mémoire pour les députés des quatre membres de 
Flandre, de ce qu'ils auront à remonstrer à madame 
la reine douairière de Hongrie , régente, gouvernante etc. 
sur quelques points et articles des ordonnances et pla- 
carls de l'empereur, publiés le xt de Novembre xy" ixxj. 
(Il s'agit de l'ordonuanee du 7 Octobre 1S31. Voir le 
N* MMDXVIIl et le Placcaerdboek van riamderen, T. I, 
p. 761). 

Sur papier, «oritnre de l'époque. 



1531. — Dit was ghedaen deu neghentwintigsten dach van 
December iut jaer dnust vyf hondert ende een en dertich. 

Lettres par lesquelles les échevîns d'Ypres, certifient 
que M*" Pierre Vander Haghe , chirurgieD , comme tuteur 
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de Catlekin Glovie , (ille orpheline de Jean, a acheté au 
profit de celle-ci , et du consentement du chef-tuteur 
d'Y près, la huitième partie d'une maison et terrain y 
contigu, avec toutes ses dépendances, située du cdté 
ouest de la rue du Verger, derrière les boucheries. Étaient 
échevins présents à cet acte , Nicolas de Corte , Pierre 
Ymetoot, Michel Kindt, Jean WoutermaD et Jacques 
Baetde. 

Originsl, lur pirohomiii, mnu do* deheTini 
■100 coDiraicel ta cire ^eito, p«iidaul t 
double queus ds pirch'emiD. 



1S31 (1S33 D. S ) — DoDué et prononchié en nostre pré- 
seoce, en oostre \ille de Bruxelles, le iiij* jour du mois 
de Janvier l'au de grâce mil cincq cens trente et nug. 

Décision de l'empereur Charles-Quint, au sujet d'un 
différend surgi entre les quatre membres de Flandre d'une 
part et les états de Brabant d'autre part. L'empereur 
décide que les priTi%es accordés aux Brabançons par 
la bulle d'or ne doivent être reconnus dans la Flandre , 
soit einleçà, soit au-delà de l'Escaut. 

Copio lur papier, éerilur» de l'époqae. 
Imprimés diiiie le Placcard Boek ta» flamderen, T, I , p. 797. 



MMDXXIV. 

1K33. — A Dixmude le xsviij* de Avril l'an sVxisiij. 

Lettres par lesquelles les commissaires et provincial 
des frères-mineurs de l'observance tenant leur chapitre- 
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provincial à Diimude, font des excuses aux écbevins 
d'Ypres, par suite de la plainte que ceux-ci leur atatent 
adressée de ce qa'uD de leurs frères , Jeau flojifert, ar^it 
cherché à avilir et diffamer dans ses écrits le réglemenE 
pour l'entretien des pauvres d'Ypres, règlement approu- 
vé par la Sdrbonne, par l'empereur et par* le i^at du 
pape. — lis regrettent ce qui est arrivé etdéelamtt que 
le frère Jean Royaert est prêt, tant de bouefae que 
pap écrit , â leur donner canoniquement satisfaction. -^ fis 
protestent qu'ils reconnaissent comnse bon ce que la Sor- 
bonne a déclaré itre chose bonne, jatte et néeeMaire à 
la chose pvblique, et qu'ils ne voudraient jamais contre- 
dire aux édiU et ordonnances de l'empereur. — Ils 
les prient doae d'avoir é^ti aux bonnes intentions et 
à la sincérité dudit frère, qui n'avait fait cet écrit que 
pour exercer ton esprit et ne pensait nullement faire 
injure i qui que ce soit. — Cet écrit n'était pas des- 
tiné à être divulgué , seulement il l'a confié i un ami 
qui a abusé de sa confiance en la divulgant à son insçu. — 
(voir les N' MDXCVill , MDXCIX , MDC et MDCIf.) 

Copie lur papiar, ^orilnra ds l'^poqiw. 



lS3â. — L'an da grâce mil ohiocq caua et treate-trois , 
le quatricjsme jour du mois d'Octobre. 

Lettres par lesquelles Antoine Ghodart, Jean Duques- 
noy et Jean d'Atlongeville , comme hommes de fief de 
l'empereur pour ses ville, terres, châtellenie et cour 
de Flobecq et de Lessines , et Henri Deskiens , comme 
notaire apostolique et impérial, certifient que devant eux 
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ont comparu Marie Fievut , ëpouse de Jean Bobeir , 
Jeanne Alarin , épouse de Denis Lenoîr, Chrisline de 
Thezin, épouse de Chrétien Godart et Julienne Bury , 
épouse de Henri Duquesne , toutes accompagnées de 
leurs maris, et demeurant dans la franche ville de Les- 
sines; lesquelles ont déclaré que leurs dits maris s'étaient 
faits bourgeois de "la ville d'Ypres , afin de jouir des 
privilèges, franchises et libertés de la bourgeoisie de 
ladite fille; qu'ils ont obtenu cette bourgeoisie par achat, 
et que cette acquisition de bourgeoisie s'est faite du 
consentement de chacune d'elles. Ce dont elles ont de- 
mandé attestation l^ale. 

Original, aar pirchemin, rei£lu de la 
■ignalure et maDÎ da lesBa du Dotsir* 
■poilolique et impérial. 



143S (1436 n. s.) — ■ Dit was ghedaen den drie en twia- 

tichsten dach van Maerte int jaer duust vyf hondert ende 

vivendertieh. 

Lettres par lesquelles les échcïins d'Ypres déclarent 
que Guillaume Tacher , bourgeois d'Ypres , a acheté pour 
lui et ses botrs, de Jean Vidic et d'Anne Srooben sa 
femme, bourgeois et bourgeoises d'Ypres, une maison 
avec héritage située au côté ouest de la rue du Sud. 
Etaient échevius présents à cet acte, Gaspard Vander 
Gracht, Barthelémi Willems, Jacques Balde, BaKhe- 
lémi De Man et Ghislain de Sloorm. 

Original , icean d«i écbevini aieo contre- 
tcel an cira lerte, pendant i doublequeue 
de parcbemin. 
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1ÎS36. — Dec xiîij" in Oogst xv'xxxvj. 

Lettres du conseil de Flandre ordonnant à tous les baillis, 
écotilétes, hommes de Gef, bourgmestres, avoués, éche- 
vÎDS etc. de faire publier immédiatement aux lieux habituels 
le placard de l'empereur du 8 Août dernier, prescrivant à 
tous les hommes de Gef, qui sont obligés au service mili- 
taire, qu'ils auront à s'équiper, à s'armer et à se joindre 
au comte de Bueren dans un délai de quinze jours , là oiî 
le dit comte se trouvera , et ce sous peine de la saisie 
des fruits et revenus des dits Qefs ou arrières-fiefs. 

Copie inr pBpieT, éoritura da l'époque. 



1S36 (1537 n. a.) — Escript à Bruxelles le xxïij' jour 
de Janvier anno 1536. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie, r<%eDte etc. aux 
magistrats de la ville d'Ypres. — Le roi de France s'ap- 
prête et s'approche en personne pour envahir la Flandre, 
l'Artois et le Haiuaut. — Elle leur ordonne d'envoyer 
au plus tôt des députés à Bruxelles pour aviser aux moyens 
de défendre le pays. 

Original , lur papier, reTéln ds U ilgni- 
ture de la Tiine Harie. 
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1536 (iîi37 n. s.) — Fait à Bruxelles Is viij' jour de 
Féïrier Van xV trente six. 

Acte par lequel la reine Marie, rt^genle etc. promet 
aux magistrats d'Ypres de leur faire dépêcher des lettres 
patentes pour les décliarger de la moitié de leur quote- 
part dans les aides qui sont demandées aux états de 
Flandre, pour autant que ces aides soient accordées. 

Originil iar papier, ligué Ptniart. 



MMDXXX. 

1K36 ( 1837 n. s.) — De Bruxelles le x* jour de Février lS3ft. 

Leitre de la reine Marie, régente, aux écbevins de la 
ville d'Ypres. — Elle les invite â prendre une décision 
sur la dernière demande d'aide, el à envoyer leurs députés 
à Gand pour lui rendre réponse avec les députés des autres 
membres de Flandre. 



MMDXXXI, 

lî(86 (iR37 n. s.) — De Braxeltes le xj' jour de Mars 1536. 

Lettre de la reine Marie , r^ente , aux échevins dTpres. 
— Les nouvelles de l'ennemi sont des plus inquiétantes ; 
il sera bien difficile de résister et de garder k pajs jusqu'à 
ce que l'empereur vienne au secours. Pour ce motif, elle 
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34S 
les engage avec instance à hâlerlenr communication avtc 
les autres membres, afin de pourvoir à ta dé^nse du pajN 
de leurs femmes , de leurs corants et de leurs bleus. 

Originil lur pipisr, rgitlu de la ligne 
tara àf It nina Marie. 



1336 (1837 n. s.) — De Donie (Deinie) le iv' d'Avril 
veille de Pasques sv' xsivj. 

Lettre de la reine Marie, régente etc. aux magistrats 
de la Tille d'Ypres. — Elle les inïite à envoyer leurs 
députés à Deinze pour le lundi au soir, parce qu'elle a 
à leur communiquer des choses touchant le service de 
l'empereur. 

Orisinel mit pépier, njita de U litoelure 
de le reine Mario. 



MMDXXXIII. 

1587. — Escript à Brnielles le vij" jonr de May anno 1537. 

Lettre de la reine Marie, aux magistrats de la ville 
d'Ypres. — Conformément à l'accord fait à Bruxelles le 
S4 avril dernier, par lequel les états de Flandre ont ac- 
cordé à l'emperenr quatre cent mille carolus d'or pour 
une fois, à payer eu sis mois, de mois en mois, elle les 
invite à préparer leur quote-part dans cette aide pour les 
mois de mars , avril et mai , et à prendre des mesures pour 
que le restant soit payé r^ulièrement de mois en mois. 

Orisinal, rer^ta de U ligDelure de ta 
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MMDXXXIV. 

1837, — Escript à Bruxelles le ii' jour de May ïv' xiivij. 

Letlrc de la reiDe Marie, régenle etc. aux magîslrats 
de la ville d'Ypres. — Elle les informe qu'elle leur envoie 
le seigneur de la Molle pour leur déclarer ses iuteulions 
louchant Tem ménage ment des vivres et autres provisions 
vers la frontière d'Artois et de Hainaut. Elle les invite à 
ajouter foi à (oui ce que ce seigneur leur dira de sa part. 

Original lur papi», rciéla de U ligiiilure 



1H37. — Donné eu nosire ville de Braxellcs le penultiesme 
jour de Mai l'an de grâce mil ciucq ceus et trente-sept. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romains 
etc. autorise les écbevins d'Vpres à vendre des rentes 
béritables jusqu'à la somme de cinquante livres de gros 
par an, au rachat du denier seize, sous condition que 
l'argent provenant de celte vente sera employé exclusi- 
vement au soulagement des pauvres et à l'amélioralion 
des forliQcations de la ville; et sous condition aussi que 
ces dites rentes seront rembo ursées dans le délai de six 
années , au moyen des nouveaux impôts sur la cervoise, 
les vins , le bois et autres objets. 

Sur le pli se trouve: Par l'Empereur, le comte de Hooch- 
^rate, chef, meneigneur Jehan RiffauU seigneur de IVeuf- 



îdbyGoOglC 



247 
ville, trésorier-général, Huges de Gramez, seigneur de 
fFynghene, chevalier, commis des finances et autres 



présents. 



Original lur piiohemÎD, grand sceau de 
l'emperBiir, aiec coiilreioot au cire 
Tougo, peuilaot i double queua de par- 
ohenÛQ. 



MMDXXXVI. 

4837. — Escript à Lille le xj" jour de Juing xy' zxxvij. 

Letlre de la reine Marie, rtfgeote etc. aux magistrats 
de la ville d'Ypres. — Elle leur ordooae de faire arrêter 
tous les vagabonds et gens de guerre sans cougé ou pas- 
port de leur capitaine, et de faire procéder contre eux 
coDformémeataux placards récemment publiés. 

Original lur papier, reièlu de la ligaa- 



MMDXXXVII. 

4B37. — Escript à Lille le ïij' jour de Juing xv'xxsvij. 

Lettre de la reine Marie , régente etc. aux magistrats 
de la ville d'Ypres. — Elle se plaint de ce que, nonobstant 
le placard publié naguère à ce sujet, on manque de con- 
duire des vivres au camp. Elle leur ordonne de faire toute 
extrême diligence pour que les vivres soient conduits à 
S'-Omer, oii la troupe viendra les prendre, et elle accorde 
des lettres de sauf-conduit pour tous ceux qui transporte- 
ront des vivres au dit lieu. 

Original, retâlu de la «gnature de la 
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MMDXXXVIII. 

JS37. — Le qaatriesme jour de Septembre l'an mil dncq 
cens treute-sept. 

Acte passé devant Jean Leclement el Thierry de Gaullay, 
tabellions de Tournai , et cerljfié par Jean Du Chasteler 
seigneur de le Rye, conseiller de l'empereur au bailliage 
du dît Tournai, par lequel noble homme Jacques Sa^ary, 
seigneur de Warcoing., Anestagie Coltrel , son épouse, 
et dainoiselle Catherine Cottrel, veuve de noble homme 
Jean ViDain , seigneur de la Boussardrie, héritiers avec 
M"" Nicole Cottrel , chanoine et chancelier de l'église de 
Tournai , des biens délaissés par défunt Jean Gommer 
seigneur des Plancques, oncle et bel-oncle ans dits Coltrels, 
cODstituent comme leurs procureurs et fondés de pou- 
voir, pour liquider la succession susdite , le susdit M'" Ni- 
cole Coltrel et M. Gilles Gommer, avocat postulant de ta 
ville de Lille. — Us leur donnent charge de faire le par- 
tage des biens meubles, immeubles, or, argent, rentes par 
leltreSfbons montans, héritages, coctiers, vasselle, bagbes, 
joyaulx et autres biens délaissés par le dit feu M*" Jean 
Gommer. (Voir le N" MMDXLl.) 

Original lur parchemin, r«félu de la <igna- 
turo du daui libBllioni et muni dn imaii 
du bailliage de Tournai. 



153T. — Le qaatrièsme jonr de Septembre l'an mil cincq 
cens trente-sept. 

Testament de M*" Hector Olivier, prêtre, boui^eois 
d'Ypres , fait en présence de Guillaume de Cherf et de 
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Anceel Snick, échevins d'Ypres. — Après avoir pris des 
dispositions pour son enlerretneut, pour le service, les 
messes etc. il partage ses biens entre les diverses églises, 
couvents, hospices etc. delà ville d'Ypres. 

Origiaal lur parchemin,^ muni dei «oeaui 
penonaeli de* deux éohotirii dTprsi. 



153S. — Aldus gheivyst eu nnleghegheven in weltelycke 
ghebanacQ vierscharen den xv* ia Heye xv* achtendertich. 

Sentence prononcée par les échevins de la keure do 
Gand au sujet d'un différeDd entre Noël Masureel et Tho- 
mas Macs d'une part et Jean de Gruthere d'autre part, 
concernant le rachat du Gef appelé 'igoedtter Doust, rele- 
vant du seigneur de Névcle. 

Expjdilion origimla «ur pàrahemiD. 



1S38. — Ce fut faict le troiziëme jour du mois d'Aoast 
l'an mil cincq cens trente hnyl. 

Lettres par lesquelles les échevins de Lille certiQeot 
que devant eux a comparu Dame Agnès Gommer veuve de 
feu messire Gilles Ghiselin,en son vivant chevalier seigneur 
de Bousbecques , Dame de Desplancques, douairière dudit 
Bousbecques , sœur et héritière de feu messire Jean Gom- 
mer, écuf er, seigneur dudit Desplancques; laquelle dame a 
constitué comme procureurs et fondés de pouvoir d'elle 
et de son Gis Georges Ghiselin seigneur de Bousbecques, 
M"* Jean de Morenghis, Gérard Daraart et Pierre Mautx, 
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pour reconDallre devant les échevins d'Vpres et par- 
font ailleurs, où besoin sera, le partage menlionné an 
N" MMDXXXVHI. 

Original mr jurchemia, mimu de la tIIIo 
de LiU« en cira hnot, :peaàtat i double 
queae de p* (chemin. 



1K39. — Ainsi advisé condadt et résolu par lesdits de 
Brnges , Ypres et da Francq le xiiij* jonr de Septembre 
l'an IV xxxiz. 

Réponse atisée par les bourgmestre, écbefins et conseil 
de la tille de Bruges, les députés de la ville d'Ypres et du 
terroir du Franc , sur la remontrance faite par la reine 
douairière de Hongrie , régenle , aux députés des trois 
membres de Flandre, le 8 Septembre dernier, au sujet des 
troubles de la ville de Gand (1).— Il n'est pas aisé de donner 
conseil dans une matière aussi difficile qu'importante; — 
ils désirent que la pactGcalîon se fasse le plus tôt possible ; 
— ils supplient la reine de venir séjourner dans une des 
villes de Flandre ; ce sera (e moyen le plus eIScace 
pour remédier au mal et pour consoler et réconforter les 
bons et fidèles sujets. 



(I) Celle rdmorilririoo do la reiiia de Hongrie ■ tli publiée par 
lloyiick Van Papeintrccht dani te Dtnaarê du IroiiUm adctnut «» la 
tille d* Cani an 1539. AniLicTi Bitsici. Tom. III, 3* partie, p. 58G. 
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1839. — Gescrereo te Brussele den ixiJj" dach Octobris 
a' xv'xxxix. 

Lettre de la reine Marie, aux magistrats de la ville 
d'Ypres. — Elle les informe qne la collace de Gand , 
usurpant un droit régalien, s'est permis de hausser le 
prix des monnaies, au préjudice et au mépris des pla- 
cards de l'empereur. Elle les exhorte à ne pas suivre les 
Gantois sur ce terrain , mais à se conformer strictement 
aux ordonnances sur cette matière. 



1539. — Ghegheven te Ghendt onder den zeghele van der 
vDoro. camere den xi" van December zv* neghenderttcb. 

Sentence du conseil de Flandre, confirmant te privil^e 
d'exemption du droit de tontïeu à Nieuport, dont 
jouissaient les Yproîs d'après leurs anciens privilèges, 
et condamnant Jean Moreel, receveur dudtt droit, à 
la restitution de tout ce qu'il a exigé indûment des bour- 
geois d'Vpres coaduisant des marchandises à Nieuport. 

Original >ur parcheraîa, traou da mmuu 
du coiueil d« Flandre, ea cira rouge, 
pandaat i une bande de parchanÛD. 
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iS40- — Donné en noslre ville de Bruges le lîj* jour de 
Juillet l'an de grâce mil cincq cens qnarante. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romaios 
etc. désigne comme commissaires pour l'audition et 
l'approbation des comptes et le renouvellement du magis- 
trat de la tille d'Ypres : 1* Antoine de Croy, seigneur 
de Sempy, chevalier de la Toison d'or, et, en son 
absence, Jean Van Roode, recefeur-géuéral des aides 
de Flandre; — 2* Philippe de Ghistelle, seigneur de la 
Motte; — 3* Maximilien de Homes, seigneur de Gaes- 
beke , aussi chevalier de l'ordre , et , en son absence , Dom 
Jean, prévôt de Si-Martin d'Ypres; — 4' Corneille de 
Cramez, seigneur de Wuirsbergbe, tous conseillers. Sur 
le pli se trouve: Par Cempereur, (signé) f^erreycketu 

Original, >ar ptrobemin , grand Êceaa de 
l'empereur ateo oontmcel en cira rouge 
peadint i une bande de parohemin. 



1K40. ' — Gbedaen den lesten dagb van Oogst int jaer duost 
vjf hondert ende veertich. 

Lettres par lesquelles Robert Mortier et Daniel Yst, 
écbevins d'Ypres, certifient qu'à l'instante demande de 
Vincent Lucx, bourgeois d'Ypres, Jean de Bloocke, aussi 
bourgeois d'Ypres, a vendu à Jean Ynghilvert une rente 
béritable de deux livres de gros par an , remboursable 
au denier seize , et que ledit Vincent Luucx a promis 
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au vendeur de lur rembourser la dite rente , à sa 
première réquisition, hypothéquant â ce sujet sa maison 
située du côté ouest de la rue de Boi'siDghe. 

Original lar parchemin , muoi dei laeaux 
de* deui écheTin*, etx cire rcuge, pen- 
dant i doubla qusae de parchemin. 



MMDXLVll. 

1540. — D'Ypres ce xviij* jour dç Septembre xv* xl. 

Lettre des magistrats d'Ypres à la régente Marie, reine 
douairière de Hongrie etc. — Ils la prient, dans l'in- 
térêt de la paix et de l'union dans la ville d'Ypres , de 
vouloir' pardonner â onze de leurs bourgeois qui ont 
été ajournés, en personne, à comparoir devant les com- 
missaires ordonnés par l'empereur au sujet des derniers 
troubles de Gand, Ils la supplient de vouloir accueillir 
favorablement la requête de ces individus et de leur 
faire dépécher des lettres de silence, adressant au pro- 
cureur général. 

Minute, lur papier. 



1S41. — Dît was gbedaen den neghenentvinticbsten dach 
Tan Oiigst vichtien hondert een ende veertich. 

Acte par lequel les hommes de fief de la seigneurie 
de Voormezeele , mettent en possession d'un fief relevant 
de ladite seigneurie, Guillaume de Commine, du chef 
de sa femme Josine s'Keertes, avant son mariage veuve 
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de Pierre de \'ellere , lequel fief Jean de Veltere , frère 
dudil défunl Pierre , avait refusé ou négligé de relever. 

deaditi hominM ds Scf, en oire rouge, 
■a nombre de Iroia ; deux aiilree leoiux 



15il. — Den eenentwyntichsten in Oclober xv* eea eo 

■ veertich. 

Leilres par lesquelles les avoué, échevins et conseil 
de la ville d'Vpres certifient que Henri Baelde, comme 
bailli de la seigneurie du Vliackambacht , a comparu 
devant eus et a désigné comme ses procureurs et fou- 
dés de pouvoir Baudouin Mayaert, Henri Baelde, Fran- 
çois Van Zevecote , Jean Vandeniweerde, Jean de Bisschop 
et Jean Navighere. — Il leur a donné plein pouvoir de 
diriger toiites les affaires concernant la dite seigneurie 
de Vliucambacht, de faire des actes, intenter des cau- 
ses devant n'importe quels juges; — il les charge 
aussi de réclamer la restitution ou le renvoi d'un pri- 
sonnier nommé IVIeuleman , détenu dans les prisons 
dudit.Vlincambacht. 

Origisal lur pirobemia, triOM ûm kobu 
de la fille dTprei, pendant à douMe 
queu'i de parchemin. 
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15ii. — Dezen eeDentwynlichsten in Oclober iv* een ende 
veerlich. 

Procuralion semblable à celle du N° précédent, donnée 
aux mêmes personnes par François Van den HouUe . 
avoué d'Ypres el, en cette qualité, seigneur du Vline- 
ambacht, appartenant à la dite ville. 

Ortgiiial lur parchemin, Iricei du toeaa 
de la fille d'Tprea, en cire lerte, peD- 
danl i daable queae de pirobemio. 



MMDLI. 
1541. — Den vyfsten in November xv' een en veerticb. 

Procuration de même nature que les deux H" précé- 
dents et aux mêmes fins , donnée par Colarl Van Roode, 
haut-bailli de la ville d'Ypres, à Baudouin Mayaert, 
François Van Zevecote, Joos Meync et Jacques Mo- 
rissis. 

Original, lur pirchemin, tracei dn tceeu 
de I> tille dTpre* en cire rerle, peu- 
dint à double qneue de parchemin. 

MMDLM. 

]54â. — De Bruxelles le sxij°" d'Avril xv* xlij après Pasqnes. 

Lettre de Marie, reine douairière de Hongrie , ré- 
gente etc. aux magistrats de la ville d'Ypres. — Elle (es 
invile à envoyer leurs députés à Bruxelles, le 28 de ce 
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mois, pour y donner, avec les députés des autres mem- 
bres de Flandre , leur réponse définitive sur la demande 
d'aide qui leur a été faite oaguères. 



MMDLIII. 

4542. — Escript à Gand le utj°" jour de Mai 1S42. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie , régente etc. aux 
éclievins de la ville d'Ypres. — Elle leur enjoint d'en- 
toyer leurs députés à Gand, précisément mardi prochain 
au toir , pour y entendre le lendemain ce qu'elle leur 
fera dire et déclarer ainsi qu'aux autres membres de 
Flandre. 

Original lur ptpïer, rerélu >1e U ligua- 
lure de ]■ reine Hirie. 



1542. — De BrDselles le 2J* de Juillet 8"° xVxlij. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie, régente etc. aux 
magistrats de la ville d'Ypres. — Klle leur ordonne 
dénommer un receveur qui sera charge de faire rentrer 
et d'envoyer à Bruxelles toutes les sommes destinées à 
l'aide récemment accordée, afin que ces sommes puis- 
sent {tre employées de suite au paiement des gens de 
guerre. 

OrigiDil lur papîar, reiétu dg la lisna- 
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MMDLV. 

1542. — Faîct à Haines le ii»ij* jour de Juillet zv'xlij. 

Acte par lequel les états des villes et cbâletlenies de 
Lille, Doiiay et Orchies accordent à la reine-régenle 
une aide de vingt mille florins, à lever par nouvel im- 
pdt , à savoir, pour la ville de Lille et les chÂtellenies 
de Lille, Douay et Orcbies, sur les vins et bières {keutei 
it cervoises) el pour les villes de Douay et d'Orcbies 
sur telles marcbandises que les magistrats de ces vi[< 
les jugeront le plus convenable (sans date). — La 
reine accepte cet accord le 27 Juillet , et accorde l'au- 
torisation de 'lever le nouvel impôt mentionné ci-dessus. 

Copie de Vifoqae, aar papiar, oolUtioaai» 
et lignée Du Boit, 

MMDLVI. 

1B42. — Ainsi faict à Bruxelles le dernier jour d'Aougat 
xv quarante-deux. 

Acte par lequel la reine Marie de Hongrie, r^ente et 
gouvernaote, à la demande des bourgmestres et éche- 
vins des villes d'Ostende, de Dunkerque et de Nieuport. 
promet d'entoyer , pour convoyer et défendre la grande 
péclie, les trois grands navires de guerre équipés par 
les états de Flandre j et, en cas de refus des dits 
états, elle leur promet une somme de dix mille Carolus, 
une fois donnée, pour les aider à équiper des navires 
à leur charge , mais sans s'engager en rien autre 
chose. 

Copie rat ptpier, écriture de l'époque. 
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1K42 (1S43 n. s.} — Donné en noslre ville de Bruxelles 
le ïj* jour de Febyrier l'an de grâce mil cincq cens 
quarante- deux. 

Lettres par lesquelles l'empereur Charles-Quint au- 
torise le comte du Rœiilx, chevalier de l'ordre, gou- 
verneur el Gapitaine^énéral de Flandre, d'Artois etc. de 
désigner les commissaires qui, de la part de l'empereur, 
avec ceux des quatre membres de Flandre, feront la 
taxation du gain des marchands à raison de six pour 
cent; lesquels six pour cent de gain les états de Flan- 
dre ont été autorisés â lever pour pouvoir fournir t'aide 
accordée à l'empereur. 



1542 (1543 n. s.) — Escript à Bruxelles le vij" jour de 
Mars l'an xv' xlij. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie, régente et gou- 
vernante,aux magistrats d'Ypres. — En présence de 
l'imminence de la guerre, et pour faciliter le transport 
de l'artillerie et des vivres sans trop de charge pour 
les campagnards, elle leur ordonne de convoquer de- 
vers eux les justiciers et officiers subalternes de la 
banlieue de la ville et de leur ordonner de faire le relevé 
exact des chevaux et chariots qui se trouvent dans 
ladite banlieue, en y comprenant les chevaux et cha- 
riots des couvents situés sous leur juridiction, — D'a- 
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près ces divers reoseignemeols, les écheviDs d'Ypres 
dresseront uo élat gëaëral des ressources en chevaux 
et en chariots; — un double de cet ëtat sera eoToyé 
à la régente, et les échevins d'Ypres Gxeront le oomhre 
de chetaus et de chariots que chaque localité devra 
toujours tenir prêts au service de l'empereur. 



MMDLIX. 

(1543). „ (Avant le 1' Avril 1S4â). 

Concept et calcul des dépenses que les coiniDis et 
députés des quatre membres de Flandre auront à sup- 
porter pour l'équipement des navires de guerre , et 
leur entretien pendant huit mois, du l Avril au dernier 
Novembre 1543 , lequel concept ou calcul ils ont pré- 
senté à l'approbation de M. le comte du Rceulx , gou- 
verneur et capitaJne>général de Flandre, d'Artois etc. 
— La somme estimée nécessaire pour les huit mois, 
est de trente-trois mille quatre cent cinquante-six flo- 
rins «aroles. 

Copie *ar pipier, jcritura ds l'tfpoqos. 

MMObX. 

1S43. -~ De Bruxelles le second jour de Haj xv'sliij. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie , régente et gou- 
vernante , aui magistrats d'Ypres. — Elle les informe 
que l'affaire , pour laquelle elle a convoqué leurs dépu- 
tés pour le 6 de ce mois, est de la plus grande impor- 
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tance pour le serrice de l'empereur , et les prie d'en- 
voyer quelques-uns des principaux de leur collèf^e. 

Origioil (Qr pipler, reiélu de U «ignl- 
laie da li rcina Hiria. 



MMDLXI. 

1543. — Bscript à Bruxelles le viij'jonr de Hay l'an xv'zliij. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie, régente, gou- 
Ternante etc. aux ^chevins d'Ypres. — Elle rappelle sa 
lettre du 7 Mars dernier (N* MMDLVIII) à laquelle 
ils n'ont pas encore répondu , et les prie de lui envoyer 
sans délai le relevé des chevaux et voitures demandé 
par sa lettre précitée. 

Or^inil lur papier, reiétu de !■ lignt- 
lure da U reius ■■ris. 

MMDLXII. 

1S43. — En la ville de Braxelles le viij* jour de May xv* xliij. 

Proposition faite par la reine-régente et gouvernante 
aux députés des membres de Flandre, en la vîlte de 
Bruxelles , le viij* jour de Mai 15*3. — Plaintes sur 
le relard de la rentrée de l'aide. — Manière irrégu- 
lière dont se fait la collection. — Commission pour la 
montre des gens de guerre, qui sont sur la frontière 
d'Artois et de Flandre. — Elle a envoyé quatre en- 
seignes de bauls-allemands pour pourvoir à la garde 
de la frontière. ■ — Elle demande que ces enseignes soient 
payées sur l'aide qui a été accordée pour la défense 
de la frontière. 

Copia >ar papier, jeritur* de IVpoqna. 
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MMDLXIir. 

(1M3). — Sans date, mois de Mai. 

Réponse des quatre membres sur la proposition men- 
tionnée au N° pr^édent. — Ils se sont employés, oha- 
cuD dans son quartier , autant que possible , à la ren- 
trée des deniers de l'aide et ont fait remettre entre les 
mains des commis , les deniers collectés. — Quant 
aux quatre enseignes de hauts-allemands, ils s'en rap- 
portent au bon plaisir de sa majesté et du comte de 
Rœulx. 

Copia va pipiar, éorilnr* de l'fpoqpM. 



MMDLXIV. 

1544. — De Broxelles le zij* jonr de Hay 1544. 

Lettre de la reine Marie, régente etc. aux quatre 
membres de Flandre. — Elle les iRvite i faire parve- 
nir le plus tôt possible, et au plus tard à la fin du mois , les 
cinquante mille livres en diminution des quatre cent 
mille ^cus accordés au mois d'Octobre dernier. Comme 
le besoin d'argent est pressant , elle les invite à côtoyer 
à Bruxelles, successivement, les sommes dont les rece- 
veurs pourront disposer ; pouf lesquelles sommes il sera 
délivré les récépissés nécessaires. 
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MMDLXV. 

JÎS43. — De Bruxelles le xxvj' de May 1543. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie , r^ente et 
goiivernaDte, aux magistrats d'Ypres. — Ellie les invite 
à renvoyer leurs députés à Bruxelles acaut la fia dn 
mois, pour apporter une donne et fructueuse réponse sur 
ce qui leur a été proposé ( ïoir le N' MMDLXII). 



MMDLXVI. 

1343. — Escript à Bruxelles le xij* de Juing 1K43. 

Lettre de la relue Marie de Hongrie , régente et gou- 
Ternante etc. aux magistrats d'Ypres. Les Français me- 
nacent d'euTiithir le Hainaut, la Flandre et l'Artois; d'a- 
près les rapports du comte du Rœulx il a'y a moyen de 
leur résister, sans avoir promptement une bonne som- 
me de deniers. — Elle leur ordonne, pour le service 
de sa majesté et la sûreté du pays , de lever immédiate- 
ment quelque grosse somme , à frais ou finance, sur les 
dixièmes accordés par la Flandre. 
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iM3. — De Bruxelles le ixtj" Juiog xv' xlîîjt 

Lettre de la reine Marie àv Hongrie, régente el gou- 
vernanle etc. aux échevins d'Ypres. — Même contenu 
que le N" précédent. Elle leur ordonne en outre d'en- 
voyer leurs députés à Bruxelles, le iO Juillet prochain, 
avec instruction et charge d'accorder la somme de cent 
viiigt-qualre mille carolus par mois durant trois mois. 

Original tur papier, reitlu ds la ligna- 



1S43. — Aidas ghepropooeert te Bruesaele den xj°° dacb 
van Jnlis int jaer xVxUij. 

Proposition faite par la reine Marie de Hongrie , ré- 
gente, gouvernante etc. aux états de Flandre réunis à 
Bruielles, le H juillet 1543. — Rappel de tout ce que 
le roi de France et le duc de Clèfes font pour atta- 
quer le pays; l'empereur avait promis de venir dans ces 
pays pour les défendre, mais il en a été empêché par 
les hostilités commises par la France du côté de l'Es- 
pagne, notamment à Perpigoaa. — Cependant il s'est 
embarqué pour venir au pays , et est déjà arrivé en 
Italie, amenant avec luij à ses frais, un grand nombre 
d'hommes de guerre, espérant que les divers états du 
pays l'assisteront dans l'entretien de ces troupes. — Elle 
rappelle la proposition qui a été faite aux étals géné- 
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vaux , au mois de Décembre dernier, d'accorder, pour 
une année, le dixième denier des biens immeubles et 
des bénéfices du commerce, et l'accord qui l'a suivie. — 
Les deux dixièmes de cette aide sont à peine rentrées 
et ne suCBront pas pour payer l'arriéré' de la solde de 
la troupe. — Il est donc indispensable de réunir tous 
les deniers possibles pour ' l'entretien de la troupe , 
afin d'éviter de grands malheurs. — L'empereur a donc 
fait demander une aide de cent vingt-quatre mille caro- 
lus d'or, par mois, pendant trots mois, en eraploj'ant 
pour la leTée de cette somme tels moyens que les quatre 
membres aviseront pour le mieux. 

Copia nir papier, ferilura de l'époqua. 



MMDLXIX. 
1543. — Fait à Bruxelles le xsix' de Juillet xv'xliij. 

Réponse des états de Flandre à la proposition du N* 
précédent. — Ils accordent une aide de cent cioquaale 
mille livres pour une fois, moitié à la Sl-Rémy pro- 
chaine et l'autre moitié à la Chandeleur. — La reine- 
r^eute leur déclare que cette aide est insuffisante, at- 
tendu que le paiement des troupes exige déjà plus de 
trois cent mille livres par mois. — Elle les invite donc 
à accorder l'aide demandée qiiî ne doit serTÏr que pour 
le paiement des troupes du pays, attendu que l'empe- 
reur paye de ses propres finances l'armée qu'il amène 
au secours du pays. 

Copie lur pepiar, forilur* de l'dpoqqa. 
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1K43. — Faict à Bruxelles le h* d'Avril iVilîij. 

Réponse des états de Flandre anz nouvelles observa- 
tions de la reine-régente (voir le N* précédent ), — III 
accordent la somme de trois cent mille florins i payer 
eo trois termes, sous condilion que les habitants de la 
Flandre ne seront tenus à faire aucun prêt oi en gêné- 
rai ni en particulier, et que sur cette aide sera prélevée 
une somme de neuf mille carolus , une fois , à accorder 
à ceux de l'Kcluse, Nieuport, DutiLerque et autres vil- 
les maritimes pour la défense de la grande pèche, — La 
reine-régente accepte ledit accord . mais sans le condi- 
tionner ou restreindre quant au fait des prêts. 

Copia lur papier, écriture àe l'jpoqut, 
aollationnée at lignée ftmfùn. 



MMDLXXI. 

it»43. — D'Anvers le xxij* jour d'Aoust 1S43. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie, r^ente et 
(gouvernante etc. aux magistrats d'Ypres. — • Elle les 
informe qu'il est besoin d'argent pour payer les trou- 
pes, et leur ordonne de délivrer incontinent, entre les 
mains du receveur-général des aides de Flandre , le pre- 
mier tiers de l'aide de trois cent mille carolus qu'ils ont 
accordée, à défaut de quoi ledit receveur-général les 
fera exécuter, comme il en a reçu l'ordre. 
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MMDLXXII. 

iM3. — Escript à Hons le xiiij' d'Octobre 1S43. 

Lettre de la reîoe Marie de Hongrie , régente , gou- 
vernante etc. aux magistrats d'Ypres. — Le jour de 
prorogation que l'empereur avait donné à Binche , à 
)eurs députés, étant passé sans que leurs dits députés soient 
revenus, elle leur ordonne d'en envoyer immédiatement 
pour rendre la réponse sur la demande d'aides dernière- 
ment faites. 



1M3. — Actiim ter yierscare van de voora. stede (van 
Ypre) den ixt" dach van Octobre xv* drie en veertîch. 

Sentence des échevins d'Ypres prononcée contre Mi- 
chel le Poivre, de même contenu que le N° MDCLXVIII. 

Sar papier, doritare ds l'ipoqua. 

MMDLXXIV. 

1S43 (1544 n. s.) — De Gand, le .... jour de Janvier 
a* xliij. 

Lettre de la reine de Hongrie , régente, gouvernante 
etc. aux magistrats de la ville d'Ypres. — Elle leur 
ordonne de faire réunir tout l'argent reçu par les col- 
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lecteurs des dealers des aides, et de l'enToyer à Jean 
Van Rooden, receïeur-général des aides de Flaodre, 
et de lui faire parvenir au fur et à mesure de la rentrée 
toutes les sommes qui seront disponibles, saos attendre 
la fin du trimestre ou du mois. 



1S43 (1S44 D. 3.) — DoDné en nostre ville de Bruxelles 
le second jour de FebTrîer l'an de grâce mil cincq cens 
quarante-trois. 

Octroi de l'empereur Cbarles-Quint , autorisant )es 
quatre membres de Flandre à vendre de.) rentes, ra- 
cbelables au denier seize, quatorze ou douze, pour les 
mettre à même de fournir l'aide de quatre cent mille 
écus que les états de Flandre lui ont accordée le lî 
Novembre dernier. 

Copia inr pipisr, éoritare d« l'ëpoque^ 
colldionDés et ■ign<a N, Ktigmurl, 



MMDLXXVI. 

1543 (iS44 D. s.) — Donné en nostre ville de Bmselles 
le second jour de Febvrier l'an de grâce mil y iliq. 

Lettres par lesquelles l'empereur ordonne à tout huis- 
sier qui en sera requis par les commis-généraui des quatre 
membres de Flandre , de faire exécuter tous ceux qui 
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seront en reUrd ou reruseroat de payer les Douveaux 
impAts. 

Copte mr papSar, écriture de l'époque, 
coIUlionnée et lignée Minlmairr. 



1543 (1544 n. s.) — Faict â Gand le XTÏij* de Mars iv* 
qnarante-trois. 

Acte par lequel les états e( quatre membres de Flaa- 
dre accordent à l'empereur une aide de six cent mille 
écus payables par moitié au mois de Mai et au mois de 
Septembre , sous condition que celte somme sera four- 
nie par une imposition du dixième denier du revenu 
de tous les biens immeubles de la Flandre, sans excep. 
tion ; par le dixième denier du gain que font présuma - 
blement les marchands résidant au pays de Flandre; par 
le dixième denier du loyer des servileurs et des servan- 
tes demeurant avec leurs mailres; et sous condition 
que, des deniers de cette aide, seront employés trenle- 
deux mille florins à l'équipement et à l'entretien , pen- 
dant huit mois, des navires de guerre destinés à défen- 
dre la pécbe, et en outre deux mille florins au paiement 
du guet entretenu au Neuf-fossé par ceux de la châ- 
tellenie de Cassel. — La reine-régente accepte le pré- 
sent accord , sous condition que l'empereur ou la reine 
en son nom^ commettront les capitaines, mailres de 
navire et autres fonctionnaires desdits navires de guerre. 

Copie aur pipier, éorilnra de l'dpoqoe, 
eidialioanéa et aignéa Bnûtatrl. 



îdbyGooglc 



MMDLXXVIII. 

1M4. — 'De BrDielles c» xxïj' d'Avril xy' xUij sprfes Pasques. 

Lettre de ta reine Marie de Hongrie, régente et gou- 
vernante, aux magistrats d'Vpres. — Elle leur or- 
donne de faire recueillir le plus tôt que faire se pourra , les 
deniers provenant de la vente des rentes, et d'en en- 
ïoyer sans relard le montant & Jean Van Rooden , rece- 
Teur-général des aides de Flandre, aGn qu'il puisse 
payer leurs obligations et les siennes qui écherront à la 
foire de Pâques. 

Original tur pagiier, rstéltt de la ilgai- 
lura de la reips Maris. 



1844. — De Bruxelles ce xxv' d'Avril xy'xliiij. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente et gouvernan- 
te, aux magistrats de la ville d'Ypres. — Même objet 
que le ti' précédent ; au lieu d'envoyer les deniers 
reçus au receveur- général Van Rooden, ils les enver- 
ront direclement à Bruielies, afin d'éwter de devoir les 
compter deux ou trois fois, — Le receveur-général se 
trouvera à Bruxelles pour décharger leurs obligations 
des sommes qu'ils verseront. — Ces versements de- 
vront être faits dans cinq ou six jours au plus tard. 
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MMDLXXX. 

1544. — Fait le x™ jour de May xv" xliiij. 

InslructioD et mémoire donnés à Guillaume Vitse 
et Henri May , de ce qu'ils auront à Taire au pays et 
comté de Flandre pour le fait de prestation de cfaeTaus 
et de chariots (voir les N" MMDLVIII et MMDLXl). 

Copie aur papi«r, dcrilnra de l'jpoqne. 



1544, — Escript à Bruxelles le x' jour de May xv* xliiij. 

Lettre de la reine de Hongrie , régente , gouvernante 
etc. aux magistrats d'Ypres. — Elle leur ordonne de four- 
oir onze cbetaui de trait, bons et suffisants, pour l'assîs- 
taoce de l'armée du roi d'Angleterre, passant par ce pays 
pour le ser?iee de l'empereur. Elle leur recommande 
de ne pas y manquer, sous peine d'encourir rindigoa- 
tion de l'empereur et la sienne. 

Original tur papier, raiéla ia h aigna- 



MMDLXXXII. 

1544. — Den xxvij" in Ougst xv* iliiy. 

Inventaire fait à la requête de Wautier Vau der 
Gracht, M"" Thierry Tan Vleteren , Gérard Seppen et 
Antoine Waingoin , exécuteurs testamentaires de feu Mar- 
tin de Hames , chevalier , seigneur de Betincourt , de 
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tous les biens meubles délaissés par ledit Martin, Cet 
inventaire fut dressé dans le domicile du défunt, au 
côté ouest de la rue de Boesinj^he , en présence d'Olivier 
de BricTcre et de Colart de Wolf, écbevins d'Ypres. 

Hinale lar papier. 

MMDLXXXIII. 

1545. — Donné en nostre ville de Bruxelles le viij* jour 
d'Avril l'an de grâce mil cincq cens quarante-cincq après 
Pasques. 

Lettres par lesquelles Charles, empereur des Romains 
etc. désigne comme commissaire pour le renourelle- 
ment du magistrat et l'audition des comptes de la 
ville d'Ypres, 1° Adrien de Croy, comte du Rœulx,- 
gouverneur et capitaine-général de la Flandre et de 
)'Arlois, chevalier de l'ordre^ et, en son absence, Jean, 
pré\ât de l'église de St-Martin d'Ypres; — 2° Antoine 
de Croy , seigneur de Sempy , aussi chevalier de l'ordre , 
et , en son absence , Jean Van Rooden , conseiller et 
receveur-général des aides de Flandre; — 3° Louis de 
Flandre, seigneur de Praet, chevalier de l'ordre, con- 
seiller , second chambellan , gouverneur et capitaine- 
général de Hollande et d'Utreobt et chef des finances 
et , en son absence , Guillaume Vaa den Berghe , écuy e'r 
seigneur de Watervliet. 

Otîginal lar pirchemin, >ceiu de l'em- 
pereor ano conlrBicel en oira rouge , 
puidiDt i luia bande de parahemin • 
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1S4K. — Donné en nostre vilte de GroeniDgen le vingt- 
cinqniesme jour de Juing l'an de grâce mil cïncq cens 
quarante-cinq. 

Lettres par lesquelles Cbarles, empereur des Romains 
etc. nomme aux fonctions de grand-bailli de la ville 
diaprés, Nicolas de Halewyn, seigneur de Boesînghe, 
en remplacemeot de Nicolas Van Rooden, décédé. Il 
jouira des droits , honneurs , prérogatives , prééminences , 
libertés, fraochises, prolits et émoluments accoutumés 
et appartenant à cet office , moyennant de payer chaque 
année, au profit du sou?erain , la somme de deux cent 
cinquante livres parisis. 

Origioil iur pirchemin , icelu parda. 



MMDLXXXV. 
JB4Î1. — Den ixx' în September xv' vivenveertich. 

Petit registre des rentes appartenant à l'hospice 
de Ste-Calheriue , renouvelé par Henri Baelde, receveur 
dudit hospice, le 50 Septembre 1S49. 

Petit e*biar lar piplar da 19 foqUlal* iii-4*. 
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MMDLXXXVI. 

1846. — GhegheveD in onse stede van MecheUn den teven- 
slen dach ia Septembris ÏQt jaer ons Heeren daysent vyf 
honderl zcssen veertich. 

Letires du graad-cODseil de Malines au bailli et aux 
^cheTJDS de la ville de Wervicq. — Il les infornte qu'un 
nommé Ltéfin Vaa Heede a vendu à Jean de Bouck 
certaine quantité de fil propre à faire des carpettes 
et des filets; ce fil, sous une apparence satisfaisante, 
était mélangé d'autre fil, d'une qualité inférieure, et 
contrairement aux statuts existant sur ta matière. — 
Jean de Bouck voulut résilier le marché, mais Van 
Heede s'y opposa et fit attraire l'achâteur enjustîoe pour 
obleoir paiement des marchandises livrées. — ' Plainte de 
l'acbeteur au grand-conseil de Malines , qui ordonne 
aux bailli et écbevins susdits de faire comparaître le 
vendeur pour l'engager à résilier le marché, et, en cas 
de refus, de faire expertiser U marcfaaDdise par des 
hommes compétents et de faire par eux-mêmes courte 
et bonne justice. 

Original tur paiabcmin. Sceau perdu. 



MMDLXXXVII. 

1546 (IS47 n. s.) — Gheudt up den xxîj" Martii xv' xlvj. 

Points et articles proposés dans l'assemblée des dé- 
putés des quatre membres de Flandre, réunis dans la 
ville de Gand , au coll^ des écbevins de la Keure , le ii 
55 
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Mars J546 (1S47, n. s.). — Ces points et articles 
ont Irait à l'admiDistratioD des recevears des nouvel- 
les impositions. 

CojiM inr papier, éeritui* d« l'époqae. 



MMDLXXXVIII. 

1846 ( 1S47 □. s.) — Ghegheven te Ghendt onder deo zeghels 
Tac de voors. camere, den neghensteo in Uaerte xt* sessen- 
Teertich. 

Lettres du conseil de Flandre ordoDuant â tout huis- 
sier qui ea sera requis, de défendre aux magistrats de 
Nieiiport d'exiger des habitants d'Ypres aucun droit 
de tonlieu ou de pesage pour les marchandises qu'ils 
achètent à Nieuport ou qu'ils entrent dans le port ou 
en font sortir. — En cas de refus ils les ajouroe- 
root devant ledit conseil de Flandre pour rendre compte 
de leur opposition. (Voir le N" MMDXLIV ). 

Originil inr parchsinin, tracfli du «OMU 
du oonieit de Fkndrs, so oire n>age, 
peadani 1 una banda de parohemiii. 



MMDLXXXIX. 

IES48. — Ghedaen in de camere van den rade în Ylaen- 
deren te Ghendt den vierden in Heye zv° acht-en-veertîcb. 

Acte par lequel la chambre du conseil de Flandre 
renvoie, devant les échevins d'Ypres, un procès entre 
un nommé Jean Mathieu et les chcrs-tuteurs de la 
même ville, attendu que, comme il s'agit d'orphelins, 
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c'est auxdits ^hevins qu'appartient la connaissance de 
U cause. 

Orisintl «nr piratMmia, t>saé #*•« Hmnu, 



1S49 (IStSO n. s.) — Esciïpt à Bruxelles le lecond jour 
de Febïrier xi' xlii. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouTernan- 
te etc. aux quatre membres de Flandre. — Pour re- 
médier aux tromperies et fraudes qui se commettent 
journellement dans le pays de pardeçà par les mar- 
chands orfèvres et joailliers, elle a fait rédiger un 
projet d'ordonnance ou de placard selon laquelle les 
dits orfèvres et joailliers auront à se régler. Elle leur 
enfoie ce projet pour qu'ils l'examinent et lui donnent 
leur avis , et eUe les prie de le lui retourner le plus 
tôt possible. 

Copie inr pipier, éarltuK d« l'tfpoqaB. 



1M9 (1K30 Q. 3.) — Fait à Bruxelles le premier de Mars 
XV qnarante-neaf. 

Acte par lequel la reine-régente et gouvernante, 
annonce qu'elle a arrêté une forme d'interrogatoire, 
afin de parvenir à la conuaissance de la valeur réelle des 
biens immeubles , devant servir pour la taxation du 
dixième denier dri revenu. Elle le soumet aux quatre 
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membres, aGn qu'iU l'examinent , y fassent leurs obser- 
vations , et lui retournent le tout dans un délai de 
trois semaines. 

Copie «tir papiar, écrUore do l'époqM. 



MïIDXCM. 

1S49 (itiSO D. s,) — De Bruxelles le dernier jour de Mars 
1S49 avant Pasques. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie , r^eole et gou- 
vernante, aux magistrats de la ville d'Ypres. — Elle 
les informe que pour éviter les inconvénteuts provenant 
des grâces et diminutions des quote-parts dans les ai- 
des, accordées à certaines parties de la Flandre, l'em- 
pereur a résolu de faire renouveler le transport de 
Flandre. Elle les invite donc à s'entendre avec les autres 
membres de Flandre, pour examiner la question et avi- 
ser par quel moyen l'on pourra, à la moindre charge 
et dépense dudit pays, renouveler le transport susdit. 
— Ils enverront leurs députés à Bruseltes, endéans les 
quinze jours après Pâques, avec charges et instructions 
de leur part, aGn que sa majesté puisse ensuite pren- 
dre telle résolution qu'il jugera convenable. 
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1350. — Ypereo den xïviij" in April xv* vichlich naer 
Paesschen. 

Déclaralion des échevins d'Vpres, coQslalant que , 
d'après la déclaration de personnes dignes de foi , qui 
l'ont alBrmé par serment, lors de la rente de la sei- 
i;neurle du Ketelkwaet, par Joris de Brouckere , les 
plus proches parents de celui-ci n'ont pas usé de leur 
droit de racheter ladite seigneurie. 

Originil lar parchemin, ice(u perdu. 



MMDXCIV. 

(ISSO). •- Sans date. (Avril 1850 a. s.) En français. 

Avis des quatre membres de Flandre, sur la lettre 
de la reine-régenle du dernier jour de Mars 1549 
(15S0 n. a.), mentionnée au N" MMDXCII. — Ils 
demandent qoe la révision du transport de Flandre soit 
remise de quelques années, à cause des grandes dé- 
penses que cette révision doit entraîner. ' — Si cette 
révision ne peut se remettre, ils demandent que l'opé* 
ration ait lieu sous la direction du comte du Rœulx, 
par des commissaires à désigner par l'empereur et par 
les états de Flandre, et à prendre parmi les habitants 
du pays qui connaissent la nature et la valeur des ter- 
rains, qui se transporteront dans les diverses cbâtelle- 
nies et paroisses et qui feront l'estimation, conjointement 
avec les officiers et gens de loi de chaque localité , 
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après BToir entendu les particuliers que la chose eon- 
ceroe et qui peuvent y être intéressés. — Ils demao* 
dent que l'empereur fasse lui-même salarier les com- 
missaires qu'il désignera et que les quatre membres, de 
leur cdté , contrôlent les commissaires désignés par 
eux. 

Cnpis lur pipier, écriture ds l'^ioqya. 



MMDXCV. 

tS50. ■— Faict à Bruxelles le ix' jour de Uay 1SB0. 

Réponse de la reîoe-régente aux observations des 
quatre membres de Flandre (N* précédent), — La 
révision du transport de Flandre se fera d'après l'avis 
émis par les quatre membres ; l'empereur salariera ses 
commissaires, sans cependant leur donner un pouvoir 
absolu; — dans les cas difficiles ou dans les contesta- 
tions qui pourront surgir, c'est la régente qui décidera. 
— Les commissaires doivent se tenir prêts à commen- 
cer la révision au mois de Juin, pour s'en occuper sans 
désemparer. 

Copie lur pspier, écritare de l'époque. 



1580. — Donné en nostre villa de Malines le dernier jonr 
d'Octobre l'an de grâce H. V et claquante. 

Sentence du grand-conseil de Malines, condamnant 
les bourgmestre, échetins et conseil de la ville de Bru- 
ges à indemniser les marchands espagnols des deniers 
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par eux exposés, ou qu'ils pourraient exposer, dans le 
paiement des impôU mis sur les vins en l'an JS43 , 
pour le fournisscinent de l'aide de quatre cent mille 
^cus accordée à l'empereur. 

Copie IDT papier, écrjlare de l'dpoqus. 



itiSO fJ85i D. 9.) — Den eenentwyntichsten dach ïan 
Maerte int jaer ods Heerea duust Tyfboodert ende vich- 
tich YOOT Paesscheu. 

Donation en forme de testament, faite devant Dancel 
Ysl et André Paeidjnck, échevins d'Ypres, par Joos 
de Wolf, prêtre, bourgeois d'Ypres. — Il lègue une 
somme de quarante livres de gros monnaie de Flan- 
dre, à l'école des pauvres garçons et des pauvres fil- 
les, afin d'acheter, avec cette somme, au bout de sept 
ans, une rente de deux livres de gros au bénéfice de 
ladite école; pendant sept années, cette somme sera à 
la disposition du mont de piété (£eeri6urze) pour faire 
des prêts, aux nécessiteux, ^- Il résulte de cet acte, 
que le nommé Joos de Wolf avait, déjà antérieure- 
ment, fait plusieurs autres legs de même importance 
à ladite école des pauvres. 

Ori|iul inr ptrohmnin , tceiu dn dsui 
lche«in>, en oire touse, pendinl i àan- 
bia qDene ds pcroheinin. 
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IStSl. — (Sans dsto, après le 2 Janvier ItStSl n. s. Eu 
français]. 

Proleslation de ceux de la loi de Gand , d'Ypres et 
du territoire du Franc, coalre la demande des Brn- 
geois qui leur a été communiquée par le comte du Rœiilz, 
gouverneur et capitaine-général du paj's de Flandre , 
et tendant à faire déduire de leur quote-part dans 
l'aide de quatre cent mille écus la somme letéc sur les 
marchands Espagnols , et que ceux de Bruges ont été 
condamnés à restituer auxdits marchands, par arrêt du 
grand-conseil de Malines. (Voir le N* MMDXCVI). 

Copie lur pipiar, écriljr« de rripoqoa. 



1561. — GheghevCD te Denremomle desen derlichsten 

dach van Ongst int jaer donst vjfhondert ende eenen- 
vyflich. 

Lettres par lesquelles les échevios de Termonde font 
connaître à ceux d'Ypres que l'empereur leur a octrofé 
des lettres de sauf-conduit pour tous ceux qui se ren- 
dront à la franche foire de cette ville , laquelle com- 
mencera le vendredi après te premier samedi du mois 
d'Octobre , et durera trois jours , le vendredi , le samedi 
et le lundi suivants, — Ce sauf-conduit sera valable buit 
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jours avaDl l'oucerture el huit jours après la fermeture 
de ladite foire. 

Ûriginil lur pirobemîn, mbiq da 1t 
«ille de Tcnnonde , en oire igile, 
peiid*Dt 11 double queus ds par- 
chemin. 



lltSl. — Gescnvea tôt Braessel deo xviij* dacb van Sep- 
tember ISSt. 

Lettre de la reine de Hongrie , re'gente, gouvernante 
etc. aux magistrats de la VA\e d'Yçres. — Elle leur 
eoToie l'ordounance de l'empereur portant prohibition 
de l'exportation des grains, et leur prescrit de la faire 
publier aux endroits ordinaires, — Elle leur prescrit en 
outre de bien faire SDrveîlkr tes marchands de grains 
qui achètent de grandes quanttte's pour faire hausser le 
prix, et, au besoin, de les punir d'une manière exem- 
plaire. — Elle les engag»! à faire acheter une certaine 
provision de grains, avec l'argent que les personnes 
charitables pourraient avancer à cet effet, aSn de pou- 
«>ir le distribuer au prix ceûtaot, aux nécessiteux, 
qDaod le naomenl de disette sera venu. 

Original , ntr pipier, roitlu de 1i li^a*' 
turc de U rejiie Hirie. 



MMDCI. 

1851. — Escript à Bruxelles le iiij' jour d'Octobre IBSl. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouvernante 
etc. au prévdt de St-Martin d'Y près, au vicaire, à l'of- 
36 
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&dal et autres officiers de U cour spirituelle de Thé- 
rouane, résidant à Ypres. — La fille de Thérouane 
étant occupée par la gendarmerie française , elle leur 
ordonne de prendre cour, connaissance et judicalure de 
tous les faits coDceruaat la juridiclioa sprirituelte , pour 
ce qui concerne les habitants de l'Arlois. 



MMDCII. 
1B51. — Dîsbrng (d'Insprnck) le xiJx de Décembre ISÎSl. 

Lettre de l'empereur Charles-Quint aux échevins de 
la lille d'Ypres. — Il les inforaie qu'il a donné à la 
reine-régente l'ordre de cooToquer les étals-généraui , 
afin de demander une aide pour soutenir la guerre 
contre le roi de France; il les engage a y envoyer 
leurs députés et à s'esiertuer et rendre totunlaint à 
l'accord de la demande, en montrant le chemin aux 
autres, comme ils ont toujours bien et loyalement fait. 

Origind, lur papier; na porte pai II 
tigiiatute de l*Empeteur, mai* e>t lignés : 
Par ordonnança de m moJuU rafnM 
dtM goulUt. — £(»«. 



MMDCIII. 

(1851) — Sans date (6 Janvier 1552 n. s.) Français. 

Proposition faite au nom de la reine-régente aux 
états de Flandre. — Les préparatifs de guerre du roi 
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de France, (a défense du Rbîn et de la Frise, néces- 
sitent une aide de quatre cent quatre-vingt mille livres, 
à payer par moitié au mois de Mars et à la St-Jean 
de la présente année. 

Copia (ur papier, ieritan ds l'éjKHiDi. 



1K51 (1S52 n. 8.) — De Bruxelles ce liîijjour de Mars 1551. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouvernante 
etc. aux quatre membres de Flandre. — Elle leur 
ordonne d'envoyer le plus tôt possible les deniers de 
l'aide de quatre cent mille écus , recueillis jusqu'ici; 
leur demande quels moyens ils ont employés pour faire 
rentrer ee.s fonds et quand ils pensent pouvoir envoyer 
le restant? Elle leur ordonne de lui donner de huit en 
huit jours connaissance de la situation de la caisse. 

Copie tiir papisr, ëorilara de l'époque. 



[iSM.) — Sans date, (Mars 15SS), en français. 

Réponse des quatre membres de Flandre, à la lettre 
de la reine-régeote du 14 Mars dernier (N° précédent), 

— Ils lui rendent compte des deniers recueillis jus- 
qu'ici, montant à la somme de 114,589 S. 12 s. 
savoir, pour le quartier de Gaud âl,ti96 9.; pour le 
quartier de Bruges, 53,521 ffi. 12 s. pour le quartier 
d'Ypres 5,712 ff. et pour le quartier du Franc 30,360 ». 

— Ils tiennent cette somme à la disposition du rece- 
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veur-gén^ral de Flandre; — le surplus de la somme 
sera prête pour la fin de Mai ; — ils demaudent que 
hi régeote se cootente de recevoir cbaque mois ud état 
de situation de la recette. 

Copia lar papiar , jorilure d« l'fpoqua. 



1552. — Le premier de JuUet 1552. 

Extrait d'uae lettre du seigneur de Bugnicourt à la 
reine Marie de Hongrie, régente etc. — Si les Fran- 
çais s'approcheot de Cambray , il sera bon de donner 
au seigneur de Morsiede, gouverneur de celte ville, 
l'ordre de faire entrer à la citadelle les blés et autres 
munitions nécessaires. — Si les greniers ae suffisent 
pas pour y meUre les provisions, il faudra les placer 
dans les églises. — Il est aussi nécessaire d'abattre le 
clocher de l'église de la Madeleine lequel nuit grande- 
ment à ta défense. — Il faudra donner audit seigneur 
de Morslede l'ordre de le jeter bas. 

CD|iie sar p«pier, ëorilore de l'époque- 

MMDCVII. 

155S. — Escript à Binche, le ij' de Juillet 1562. 

Lettre de la reine de Hongrie , régente , gouvernante 
etc. au seigneur de Mottlede commandant de la cita- 
delle de Cambray. — Elle a ordonné au comte du 
Rmuk d'envoyer incontinent à Cambra; une enseigne 
de g«ns de pied , et de se tenir de sa personne à Arras 
pour y réunir le plus de troupes possible pour la dé- 
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fense du Cambr^sis. — Elle lui envoie l'extrait de la 
lettre du seigneur île Bugoicourt mcnliounee au N* 
précédent, et lui ordonne d'abattre immédiatemeut le 
clocber de l'élise de la Madelaine, lequel pourrait nuire 
grandement à la citadelle. , 

Origioal lor pipiar, T«4tii da Ii liiiolura 
da la Tsina Hiris, 



1582. — De Binche le iïij* jour de Juillet 15S2. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouvernaate 
etc. aux magistrats de la ville d'Vpres. — A cause 
de la guerre avec le roi de France, il est nécessaire 
que tous les nobles el gentilshommes entrent en campagne. 

— Elle ordonne aux dits magistrats de lui envoyer 
une liste contenant les noms et surnoms de tous les 
genlilshommes de nom et d'armes demeurant à Ypres 
et sur le plat-pays, qui ne sont pas encore en service. 

— Ils ordonneront à ces gentilshommes de se ren- 
dre au camp de l'empereur, armés et équipés, sous 
p«ine d'être traités comme désobéissants et défaillants 
à la défense de leur patrie. 

Originil, nir papier, levêtu da la fi|na- 



MMDCIX. 

iKItS. — < Escript à MoDS la xvj< de Juillet 1(^3. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouver- 
nante etc. au seigneur de Morsiede, commis à la {^arde 
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de la citadelle de Cambrai. — Elle lui ordonne de 
faire condatre immédiatemeot vers elle le courrier de 
Portugal que ledit seigneur a arrêté et retient pri- 
sonnier, 

Originil, *Dr papier, raiilo de li liiDi- 



(16S2). — Sans date; en fronçais. 

Lettres par lesquelles l'empereur Cbarles-Quint pro- 
met de rembourser, dans le délai d'une année, toutes 
les sommes que lui ont prêtées et que lui prêteront 
encore les habitants de la Flandre. — Ceux qui dési- 
reront convertir leur prêt en rentes rachelables ou en 
rentes viagères, pourront obtenir ces rentes sur telles 
parties du domaine qu'ils désigneront ( voir le N" MDC 
CLXXIII. ) 

Copie >ar pipiar , éctiton de l'dpoqag. 



IBSS. — De Gand ce xi* de Jallet 1S52. 

Lettre des quatre membres de Flandre à la reine- 
régente. — Us feront tout ce qui leur sera possible 
pour fournir, dans le plus bref délai, te second paie- 
ment du dernier accord moataut à deux cent quarante 
mille livres. — Us donnent ordre â leurs commis de 
procéder immédiatement à la levée des deniers du mois 
courant; elle montera à environ cinquante mille livres, 
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quils liendront à la disposition du receveur-général de 
Flandre. 

Copie lur pspier, écrilura de l'époquH, 



1SS2. — Escript à Bruxelles le nii* jour de Juillet xv'lij. 

Lettre de la reine de Hongrie , régente , gouvernante 
etc. aux magistrats de la ville d'Vpres. — Elle leur 
rappelle sa lettre du 4 du prissent mois (N'MMDCVI), 
concernant les gentilshommes qui n'ont pas rejoint 
l'armée, — Elle leur ordonne encore d'envoyer immé- 
diatement les listes demandées. — Comme le camp 
est sépara en ce moment, et que probablement elle le 
Fera réunir sous peu, les gentilshommes qui n'ont pas 
rejoint encore ne devront pas se mettre en route , mais 
se tenir prêts à marcher au premier signal. 

Copia tur papier, dorilure d« l'époque, 



MMDCXIII. 

IBKS. — Escript à Bnixelles le v*jour de Septembre 1552. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouvernante 
etc. aux quatre membres de Flandre. — Les trois 
ordres mendiants du pays de Flandre, Prêcheurs, Car- 
mes et Augustins, lui ont présenté requête pour être 
exempts des impâts établis en Flandre pour le paiement 
de l'aide accordé en Janvier dernier. — Celle réclama- 
tion soulève des difficultés, et elle voudrait que cette 
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affaire fut écart£e sans donner lieu' à plus ample eia- 
mea ou discussion, — Elle lea prie donc de vouloir 
exempter, pour celte fois, de cette imposition, lu 
trois ordres mendiants comme cela se pratique dans le 
Hainaut, l'Artois et autres provinces. 

Copie (ur pipiar, éotiliKfl de l'dpoqBC 



4552. — De Bruges ce ixiiij de Septembre xvMij, 

Lettre des quatre membres de Flandre à la reine- 
r^ente. — Réponse à la lettre du N* précédent. — 
Malgré tout leur désir d'être agréables à la reine, il 
leur est impossible d'exempter les trois ordres men- 
diants des impositions pour l'aide, parce que cette 
exempUon serait contraire à l'acte d'accord et aux pla- 
cards sur la matière. — Cependant, pour récompenser 
ces religieux des services qu'ils rendent â la chose pu- 
blique, ils consentent que chaque fois que les comptes 
seront réglés en présence des commissaires de l'empe- 
reur, quelque konète et gracieuie tomme de deniert 
soit distribuée à ces couvents, sous Torme d'aumône- 

Copia nir papier, écrilore de l'dpoqae. 



MMDCXV. 

1853. — GhedacD den xiij' in April xv* ende drie ea vichticb. 

Proposition faite par la reine-régente aux quatre 
membres de Flandre, tendant à obtenir l'autorisation 
de prendre et lever de marchands étrangers une somme 
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de trois cent miNe couronnes pour le paiement des 
troupes, de laquelle somme les quatre membres de 
Flandre répondront par lettres d'obligation pourvues 
de leurs sceaux, et sous condition que leurs lettres 
d'obligation n'auront de WSel qu'après la Noël pro- 
chaine , épo(|ue du paiement de la deuxième moitié de 
l'aide. 

Copia lar paplsr, ool talion née el (iinia 
tfilhmi. 



1853. — Gheresolveert hy den ïier leden int coUegie van 
schepenen van dcr keure der stede van Ghendt, den 
iiij Aprilis xv°liij naer Paesschen. 

Acte par lequel les quatre membres de Flandre 
accordent la demande faite par la reine-re'gente (N* 
prcuédenl), sous condition qu'ils pourront se rédimer 
et décharger de leurs obligations à leur convenance, 
avant la Noël, en deniers ayant cours suivant la réduc- 
tion de la monnaie; et que les intérêts des sommes 
avancées et les autres frais, seront à charge de sa 
majesté. 

Copie sur papier, Àirilure de t'jpoqus. 



1553. — • Den viveDtwintichslen dach van April nv" drie 
en TÎchtich naer Paesschen. 

Lettres par lesquelles les quatre membres de Flandre 
vendent à Henri de Paestere, bourgeois d'Yprcs, une 
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rente viagère de douze livres toornois de quarante gros 
la livre, et ce pour la somme de soixante-douze livres 
de la même monnaie; laquelle rente viagère est consti- 
tuée en faveur de Jacquemine Seruis , jeune fille -de 
seize ans. 

Drifioal, aor piroketoÎD, Ken perdu. 



MMDCXVIII. 

18S3. — De Brnzellea le ii' jour de Uay 1553. 

Lettres de la reine de Hongrie , r^ente , gouvernante 
etc. aux quatre membres de Flandre. ~~ Elle les 
remercie de l'empressement qu'ils ont mis à payer, en 
argent et en vaisselle, la première moitié de l'aide de 
six cent mille écus; elle les engage à faire parvenir 
au receveur-général de Flandre les autres rentrées, au 
fur et à mesure qu'elles se feront, et ce nonobstant les 
lettres d'obligation qu'ils ont données (N'MMUCXVI), 
leur assurant que tout ce qu'ils avanceront sera déduit 
des dites lettres d'obligation. 

Copifl lar papier, éorilui-a de t'^poqne. 



MMDCXIX. 

1553. _ Escript à Bruxelles le xvij- de May 1K53. 

Lettre de la reine de Hongrie , régente , gouvernante 
etc. aux quatre membres de Flandre. — Elle les re- 
mercie du prêt que quelques châtellenîes die la West- 
Plandre ont fait au comte du Rœulx, de quarante mille 
Qorins pour le paiement des troupes, et leur assure 
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que celle somme sera déduite, dans deux mois, de leur 
part dans l'aide qu'ils auront à payer à celte ëpoque. 
— Elle les engage à fournir encore une avance pour 
le paiement de la solde de quinze jours, promettant de 
la déduire également de leur quote dans l'aide. 

Copia aur papier, éorilure de l'époqoa. 

M.MDCXX. 

1553. — De Bruxelles le ix* jour de Jutog 1553. 

Lettre de la reine de Hongrie, régente, gouvernante 
etc. aux quatre membres de Flandre. — Elle les re- 
mercie de ce que, conformément à sa demande ( N" 
précédent), ils ont bien voulu charger le trésorier du 
quartier d'Ypres de pourvoir , pour quinze jours encore, 
au paiement de la troupe. — Elle a donné tes ordres 
nécessaires pour que toutes ces sommes soient portées 
à compte du paiement de leur quote-part dans l'aide 
dernièrement accordée. 

Copie lur papier, écriture da l'épttqoe. 



MMDCXXI. 

4K53. — Den iïij° in Wedemaent xv* drie en vichticb. 

Lettres par lesquelles Jérdme Hermite et Jean Vao 
den Clicbthove, échevins de la ville de Nieuport, cer- 
tifient que devant eux a comparu Rogier Oyclcens , mar- 
chand anglais, lequel a déclaré avoir acheté de François 
d'Hooghe , marchand à Ypres , un navire avec tous ses 
agrès , et ce pour la somme de quarante livres de gros 
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payables, quinze litres à la St-Jean 1S54; quiDze li- 
vres à la St-Jean 1355 et les dix livres restantes â 
la Sl-Jean 1SS6. 

Original >ur perclieniin, khuU ds JérAme 
Bermile eu cïto vsrla, i double quaua 
de parchemin. Le «cbiu de l'autre éche- 
«iii eil perdu. 



MMDCXXri. 

i8S3. — r Escrlpt à Bruxelles le Jivij* de Décembre 1S53. 

Leilie de la reine de Hongrie , régente et gouver- 
nante etc. aux magistrats de la ville d'Ypres. — Elle 
a fait rapport à l'empereur des avances qu'ils ont 
f&ites sur l'aide de siicent mille écus à payer à la Noë'l 
prochaine. L'rmpereur en a exprimé toute sa satisfac* 
tion. — Comme leurs avances dépassent là somme 
qu'ils ont à payer, ce surplus sera porté en â-compte 
sur leurs lellres d'obligalion qu'ils ont à retirer à la 
Chandeleur prochaine. — Comme la régente présuppose 
qu'ils oui déjà recueilli les deniers nécessaires pour le 
racbal de ces lettres d'obligation, elle les prie, au nom 
de l'empereur, de faire parvenir ces sommes au rece- 
veur-général de Flandre, et promet de leur donner telle 
garantie qu'ils désireront. 



îdbyGoOglC 



MMDCXXin. 

15S3 {iSU a. s.) — De Bruxelles le st^° de Janvier 15S3. 

LeUre de la reine de Hongrie, rtfgenle etc. aux 
quatre membres de Flandre. — Elle les remercie de 
ce qu'ils ont cousenli à ra?ance de fonds, demandée 
par ses lettres aotérieures (voir le N* précédent). — 
Elle a fait part à sa majesté l'empereur dti boa devoii' 
et diligence dont ils ont donné des preuves en cette 
affaire. 

Copie lur papier, jorilure da l'époque. 



1EUÎ4. ■ — Donné ea nostre ville de Bruxelles 1e is° jour 
de Hay en l'an de grâce mil cincq cens ciDquantc-quutrc. 

Octroi de Cbarles-Quiat , empereur etc. accordant à 
ceux de Poperinghe la remise du sixième denier de leur 
quote-part dans l'aide ordinaire ayant actuellement 
cours, à commencer du jour de la Noël 1553 dernici- 
passé. 

Copie «ur papier, écriture de l'époque. 



ltt^4. — Fait à Bruxelles le xxij* jour de Hay iv° cin- 
qnante-qaatre. 

Acte d'acceptation de la reîne de Hongrie, r^^entc, 
gouTernante elc. de l'accord des quatre membres de 
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Flandre touctianl le rëlabllssement de l'Impât sur le 
vin pour le terme de quatre années, sous condition que 
tous tes autres étals du pays consentent également à 
ce rétablissement. 

Copie lur p«pier, ooilationn&i et ligniA 



18B4. ' — De Braxelles le xJj' jonr d'Aoust 1854. 

Lettres de la reine-douairière de Hongrie, régente, 
gouTcrnanle etc. aux magistrats de la ville d'Ypres. 
— Elle leur envoie un écrit par lequel ils entendront 
le bon succès que l'armée de l'empereur a eu en Italie, 
et les requiert de le faire communiquer de suite à tous 
les ourés des paroisses , pour qu'ils le fassent connaître 
au peuple, et l'engagent â prendre courage, à faire 
des aumftnes et autres œuvres pieuses et de charité. 



1654. — Donné en nostre ville de Bruxelles soabz nostni 
contreseel ey mis en placart le xvîij' jour d'Âongst xv 
ci n cquaote-qaatre . 

Lettre de l'empereur Cbarles-Quint à tous les baillis , 
prévôts, mayeurs, justiciers et officiers, les informant 
que Messire Pbilippe du Cfaaisne, cbevalier, est chargé 
de se transporter par tout le pays pour y retenir et 
enrôler autant de pionniers qu'il pourra recouvrir. Il 
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leur prescrit ea cOD-séquence de réunir, cfaacuD daos sa 
juridictioD. tous les pioDDiers disponibles et de les teoir 
à la disposition dudit chevalier du Chaisne, Ils devront 
y comprendre tous les vagabonds, manœuvriers et 
autres , propres à cet état , et tenir un cootrâle des noms 
et prénoms pour chaque juridiction. — Il leur ordonne 
de suivre strictement ces prescriptions, sous leur res- 
ponsabilité personnelle. 

Copia lur, papier, dorjlure de l'dpoque. 



MMDCXXVin. 

1KCS4. — Datam îd noslro monasterio FormozeUense , bac 
vigesima Septembris aano millesimo quiagentesimo qnin- 
quagesimo quarto. 

Lettres de Jean de Betheocourt, abbé du monas- 
tère d'Arrouaise et prévdt de celui de Voormezeele , 
certifiant aux vicaires-généraux de la Morinie que Jean 
Dousmieulx, qui, le samedi suivant, doit recevoir les 
ordres mineurs et le subdiaconat , est propre d recevoir 
les ordres susdits , et qu'il en décharge leur conscience 
et le prend sur la sienne , vestras consdentiat «xone- 
raates noUras onerante». 

Original^ lar pirobeinin, Somo perdu 



MMDCXXIX. 

15S4. — D'Arras le xxij de Septembre HSHi. 

Lettre de la reine-douairière de Hongrie , Trente 
et goavernante, aux magistrats de la ville d'Vpres. — 
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Elle leur ordonne d'envoyer saos retard, au nouveau 
fort de Bethnne, les ustensiles et autre» objets désignés 
par sa lettre précédente , sans s'excuser plus longtemps 
sur le défaut de chariots. — Ils réclameront à cet 
effet , dans les limites de leur juridiction , tous les Cliariots 
<lont ils jugeront avoir besoin. 

Origind, tur papier, reTtlu da U ligot- 



1584. — De la ville d'Arras le xiij de Septembre 1554. 

tellre de la reine-douairière de Hongrie, régente, 
gouvernante etc. aux magistrats d'Vpres, — Elle leur 
ordonne de faire partir, toute autre affaire cessante, 
les huit chevaux limoniers, qu'elle leur a écrit anté- 
rieurement de tenir prêts. Ils doivent envoyer ces chevaux 
à Aires en Arlois , oii ils les remettront entre les mains 
des officiers d'artillerie, qui les paieront à raison de 
sept patars par jour pendant tout le temps qu'ils res- 
lei-ont en service. 

Origini] iur p*pier , ratâta de la aifiia- 
lare de l> reins Sirie. 



MMDCXXXI. 

1554. — De Braxelles le x d'Octobre 1554. 

Lettre de la reine-douairière de Hongrie , Trente , 
gouvernante etc. aux quatre membres de Flandre. — 
£Ue les invite à lui faire parvenir au plus tdt leur ré- 
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pODse sur la proposition qui leur a été faite de dou- 
ner des lettres d'obligation i terme, pour le mootant 
de l'aide qui a été récenimeat accordée à l'empereur. 

Copie inr p«piar, éorilure il« l'ëpoqiM. 



MMDGXXXII. 
1564. — De Bruxelles le xxj° d'Octobre 1554. 

Lettre de la reiue-douairière de Hongrie, régente, 
gouvernaote etc. à Josse de Darahoudere, conseiller et 
commis des finances de l'empereur. — Elle exprime sa 
satisfactioD des bons devoirs qu'il a faits à l'e'gard des 
pionniers de l'armée. — Elle llnforme que les députas 
des quatre membres de Flandre doivent se réunir à 
Bniges le 34 du présent mois, et l'invite à rester dans 
cette dernière ville pour y attendre l'arrivée de ces dé- 
putés, et -les engager à accorder les lettres d'obliga- 
tion dont il est fait mention au N" précédent. 

Copi« (ur papi«r, éoritur« da l'époquu. 



MMDCXXXIII. 

iStii. — De Bruges le xziiij* d'Octotwe 1554. 

Lettre des quatre membres de Flandre à la reine- 
douairière, régente, gouvernante etc. — Ils consentent 
à accorder leurs lettres d'obligation (N* MMDCXXXI), 
sous condition que ces lettres pourront être acquittées 
dans les moments qui leur paraîtront les plus opportuns, 
au laoz courant de l'argent , et sous condition que l'ia- 
38 
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UFrét à payer des sommes levées restera à charge de 
l'eoipereur. 

Copia lar papier, teritnre da Tépoquc. 



MMDCXXXIV. 
iHm. — De Bruxellea ce dernier jour d'Octobre 1554. 

Lettre de la reine-douairière de Hongrie, re'genle, 
gouvernante etc. aux quatre membres de Flandre. — 
Elle les remercie de la décision qu'ils ont prise concer- 
nant les lettres d'obligation j elle en a informé l'em- 
pereur, qui leur en sait très-bon gré. — Elle leur 
envoie la minute de la lettre de garantie, ainsi que 
celle de la forme des lettres d'obligation. (Ces minutes 
sont jointes à la lettre). 

Copie lar papisr, éorilare de l'dpoqae. 



1554. — Donné en nostre ville de. Bruxelles le x* jour 
de Novembre l'an de grâce mit cincq cens cinquante et 
quatre. 

Lettres de décharge et de sûreté accordées par la 
reine-régente, au nom de l'empereur, aux quatre mem- 
bres de Flandre, en échange des lettres d'obligation 
mentionnées au N' MMDCXXX]]. 

Copie iiir pépier, 6;ritara de l'dpoqae, 
eoUaiioDnée et ligads BiirùlaH. 
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MMDCXXXVI. 

iS54. — GeschFCTGD te BraesseU dm ïtij" van December 
zT'liitj. 

Lettre de la reine-doiiairJère de Hongrie, régente, 
gouvernante elc. au conseil de Flandre. — Elle pres- 
crit aux membres dudit conseil de tenir la main à la 
stricte exécution des placards contre les vagabonds et 
mendiants. Elle ordonne d'arrêter tous les mendiants, 
vagabonds , etc. qui ne sont pas réduits à la mendicité 
par cause de la guerre ou d'autres malheurs imprévus ,- 
de les garder en prison jusqu'au 15 janvier prochain 
et de les envoyer ensuite bien liés et enchaînés, à 
Anvers, oii ils seront remis entre les mains des députés 
d'Antoine Doria , capitaine des galères. 

Copia lur pnpîer, collationoia et 
■ign^B CarttuiilU. 



MMDCXXXVII. 

1554 {1556 n. s) — De Braselles le viij' jour de Mars 
iT° ciucqnaQte-quatre. 

Lettre de la reine -douairière de Hongrie, régente, 
gouternante etc. aux députés des quatre membres de 
Flandre. — Elle les prie de vouloir, encore cette fois, 
accorder des lettres d'obligation pour le montant de 
l'aide qui leur est demandée, afin qu'avec ces dites let- 
tres on puisse trouver immédiatement de l'argent pour 
le paiement des troupes et la défense du pays. — Elle 
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les prie de lui faire panenir, sans retard, le coosente- 
meDt de l'aide et les lettres d'obligation. 

Copie lar papiw, &)ritara de l'jpoqna. 

MMDCXXXVIll. 

iSS&. — D'Anvers le dernier jour d'Ami 1555. 

Leltre de la reine-douairière de Hongrie, rëgente, 
gouteroante etc. aux quaire membres de Flandre. — 
Nouvelle demande de vouloir donner des lettres d'obli- 
gation pour l'aide extraordinaire de quatre cent mille 
écus , aGa de pouvoir immédiatement se procurer de 
l'argent; — elle demande en outre que les frais d'in- 
térêt etc. soient supportés par les quatre membres; 
— promesse de donner des lettres de garantie et de 
sûreté comme ils le désireront. 

Copia inr pipiar, toiture de l'époqoa. 



1885. — D'AnTcrs le dernier jour d'Avril 4555. 

Leltre de la reioe-douairière de Hongrie , régente , 
gouvernante etc. aux trois membres de Flandre, Uand, 
Ypres et te Franc. ' — Elle les prie de vouloir consen- 
tir à la demande faite par le quatrième membre (Bruges) 
d'être déchargé du paiement du dixième denier du gain 
que peuvent faire , en un an , les marchands espagnols 
(voir le N" MMDXCVI). Elle trouve cette demande rai- 
sonnable et, nonobstant l'accord, intervenu, elle désire 
qtie les trois autres membres y consentent. 

Copie lur papier, écriture de l'époqœ. 
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15iS5. — Ghegheven ia onse stadt van Antwerpeo den iiy" 
dach TBD Meye int jaer ona Heeren dnysent vyf hondert 
vyf en vjftich. 

Octroi accordé par l'empereur Cbarles-Quint, à la 
ville de Dixmude, par lequel il fait une remise de deuï 
cent cinquante lirres de quarante gros , monnaie de 
Flandre, sur sa quote-part dans l'aide accordée par 
les quatre membres de Flandre. Celte diminution aura 
lieu pendant cinq années consécutives. 

Copia •or papier, écriture de l'époqne. 



1555. — Donné en nostre ville d'Anvera le sixième jour 
de May l'an de grâce mil cincq cens eincquante-cincq . 

Lettres de décharge et de sûreté accordées par l'em- 
pereur aux quatre membres de Flandre, pour les let- 
tres d'obligation qu'ils lui ont remises du montant des 
aides récemment accordées; et promesse de tenir à sa 
chaire les frais d'intérêt etc. occasionnés par l'emprunt. 

Copie lur papier, écrilure da l'époque, 
oaLlationaée et lignée Btydnu. 



MMDCXLll. 

1556. — De Bruges ce x' de Juing xt*!v. 

Lettre des quatre membres de Flandre, à la reine- 
régente. — Ils l'informent qu'ils ont dressé une instruc- 
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lion ou règlement pour la perception du dixième denier 
accordé à l'empereur (voir le N" MDCCC). — Ils l'in- 
forment iusai que, aux conditions ordinaires, ils accor- 
deront leurs lettres d'obligation pour l'aide de trois 
cent mille livres par an, pendant six années. 

Copia iQr p*pier, écTÏtan de l'époque. 



1555. — De Bruxelles le xîj' de Juing 15S5. 

Lettre de la reine-douairière de Hongrie, r^ente , 
gouvernante etc. aux quatre membres de Flandre. — 
Réponse au N° précédent. — Elle les remercie des dis- 
positions qu'ils ont prises et de l'accord de leurs lettres 
d'obligation; — elle les prie d'envoyer la minute des 
lettres de garantie et d'indemnité telles qu'ils les désirent , 
et tes prie- de bâter l'envoi des lettres d'obligation. 

Copie lar p*pier, écriture de l'épo-pia . 



1555. — > Donné en nostre ville de Bruxelles le xvij' jour 
de Juing l'an de grâce mit cincq cens cincquante-cincq. 

Lettres par lesquelles l'empereur Charles-Quint ac- 
corde aux quatre membres de Flandre acte de garantie 
et de surelé pour les lettres d'obligation qu'ils lui ont 
délivrées à sa demande (voir le N° précédent). Il leur 
promet de bonne foy en parolle d'empereur et roy, de 
les tenir quittes et indemnes à toujours du contenu 
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des dites obligations et de tous frais, dépeus , domma- 
ges et intérêts qu'ils pourraient avoir à supporter , et 
ordonne aux ulief-president et gens du conseil privé , 
du grand-conseil, du conseil de Flandre, des finances, 
et de la cbatnbre de comptes de Lille , de laisser les 
dits quatre membres paisiblement jouir et user desdits 
lettres de sûreté. 

Copie gur papier, écriture de l'époque. 



1555. — Ëscript aoubs le seing manuel des chiefï trésorier 
général et commis , le xxtij' jour de Juing xv° cinquacte- 
cincq. 

Lettres par lesquelles les cbef, trésorier-général et 
commis des domaines et finances de l'empereur , coq- 
sentent, en tant qu'il est en eux, d'accomplir le con- 
tenu des lettres de sûreté mentionnées au N" précédent, 
par la même forme et manière que sa majesté le veut 
et le demande. 

Copie lur papier, écrilnra de l'époque, 

coIlBlioniifo et gignée Baridon. 



MMDCXLVI. 

1535. — Faict à Bruxelles le xiï"" jour d'Aougst Tau iï' Iv. 

Lettres par lesquelles la reine-douairière de Hongrie, 
r^eote, gouvernante etc. désigne comme commissaires 
pour la vérification et l'approbation des comptes des 
recettes des aides faites par les receveurs particuliers 
de la Flandre, 1° le seigneur Doyngnics, bailli de Bru- 
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ges; 2' M"" Jeao Carelle, présideol des comptes à 
Lille ; — et 8* Jeao de Hertogbe , receTeur-général de 
l'Oosl- Flandre. 

Copie nr piplsr, deritora de IMpoqne, 
oolUtionnfe et ligoéa Btfduu. 



MMDCXLVII. 

1S5S. — De Broielles le xiTij"* joor de Septembre iSSU. 

Lettre de la reine-douairière de Hongrie, r^enle. 
goiiTernaote etc. aux magislrals de la ïille d'Ypres. — 
Même sujet que le N* MMDCXXXIX. Elle les engage 
de nouveau à consentir â la demande de ceux de Bru- 
ges. Ceux-ci ont pris des informations pour counallre 
le capital du gain des marchands espagools, et ont 
appris que, par suite des guerres etc. il ne s'élète 
qu'à la somme de cent mille li?res de quarante gros, 
dont le dixième , estimé le gain , à six pour cent , 
monterait à la somme de six cents livres, elle les .en- 
gage de nouveau à se contenter de ce chiffre sans 
informations ultérieures. 



MMDCXLVIII. 

1S55. — Te Ghendt den xiix' in Septembre xVlr. 

Lettre du conseil de Flandre aux magistrats de la 
ville d'Ypres. — Il les informe que, par sa lettre du 
26 de ce mois, l'empereur lui a fait connaître soe inten- 
lioD de retourner en Espagne et de céder toutes 
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ses possessions des Pays-Bas, â son Gis, le roi «f An- 
gleterre, en pre'sence des principaux seigneurs el des 
états dudil pays. — Il leur ordonne en coas^qoence, 
d'après les ordres de l'empereur, d'envoyer leurs dépu- 
tés, en nombre suffisant, à Bruxelles, oii ils devront 
être rendus le 14 du mois d'Octobre prochain. 

Origioal , lur papier, lign^ Corleteille. 



MMDCXLIX. 

1555. — De Braxeltes le iiij' jour d'Octobre 1355. 

Lettre de la reine-douaîrière de Hongrie, régente, 
gouvernante etc. aux magistrats de la ville dTpres. 

— Elle leur rend compte de t'iotentiou de l'empereur 
de renoncer , en faveur du roi son Gis , à ses états 
des Pays-Bas; elle les prie d'envoyer leurs députés en 
bon et nolt^le nombre et avec pouvoir suffisant pour 
assister à cette abdication et reconnaître le nouveau roi 
pour seigneur et prince. (Voir le N» MDCCCIV.) — 
Ils devront être rendus à Bruxelles le 14 de ce mois. 

— Elle leur envoiela minute des pouvoirs dont les députés 
devront être munis, 

Oi'igiua] lor papier, reiJtD de la tigna- 
ture de la reine lirie. 



MMDCL. 

1555. — Escript à Bruxelles le xii' jour d'Octobre 1555. 

Lettre de la reine-douairière de Hongrie , r^ente , 
gouTernante etc. aux magistrats de la ville d'Vpres. 
59 
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— Pour [e prochain départ de l'empereur pour l'Espagne, 
il est besoin de quelques pièces d'artillerie, avec boulets, 
pour rarmemeot des Davires; elle envoie «ers eux le 
S' de Betere, amiral de la mer, et elle les prie de 
lui ouvrir les arsenaux de la ville el de lui délivrer, 
contre reçu , les pièces et boulets qu'il jugera les plus 
convenables pour l'équipement des navires susdits. Au 
retour, les pièces seront rendus, et, en cas de perte ou 
de destruction, la valeur en sera remboursée. 



itfflS. — Faict à Braxelles le xix' jour d'Octobre l'an xv" 
ciocquante duq. 

Acte par lequel les états , prélats , nobles , quatre 
membres, villes et châtelleoies du comté de Flandre 
délèguent leurs députés pour assister à l'abdication de 
l'empereur et reconnaître le roi Philippe II pour leur 
seigneur et prince souverain. — Attendu que le dit 
seigneur roi a déjà prélé serment et a été reçu comme 
futur seigneur et prince desdits pays; vu aussi que ce 
serait dépense trop grande et entièrement superflue en 
ceste saison et temps de guerre, si le roi se rendait 
dans chacune des villes et châlellenies du pays pour y 
prêter et recevoir le serment d'usage , ils décident 
d'envoyer leurs députés à cet effet, pour comparoir 
devant lesdites majestés impériales et royales, pour, 
avec les autres états-généraux du pays, élre présents à 
la renonciation que l'empereur y fera et pour recon- 
naître le roi , sous promesse , toutefois , et serment 
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quil fera pubriquement et solennellement , en présence 
desdits états, d'entretenir et d'observer tout ce que, à 
sa réception, il a juré et promis en général et parti- 
culier tant aux villes de Gand , Bruges , Ypres et aa 
Frane, que généralenient à toutes les autres villes et 
lieux du comté de Flandre , et comme il serait tena 
et obligé de faire après le trépas de l'empereur. 
Moyennant quoi lesdils députés pourront , au nom que 
dessus , lui faire promesse et serment réciproque de 
tenir et d'observer tout ce qui précédemment lui a été 
promis et juré. 

Copie lur pipiar, jijritiir« d* l'dpAque, 
■igaie N, Këigmurl. 



15SK. — Ainsi adviaé par les Estais et députés des qua- 
tre membres de Flandre assemblez en la ville de Bruxelles 
le xxiiij joiir d'Octobre xt* U. 

Acte par lequel tes prélats et nobles, avec les dé- 
putés des quatre membres, villes et châtellenies de 
Flandre, reconnaissent Philippe II comme leur souve- 
rain seigneur et prince, et le prient de leur faire le 
serment tel qu'il sera prononcé par eux , pour en aprèt 
de leur endroit promettre et jurer le sembl(^le. 

Cet acte , sur papier , est revêtu des signatures de 
Du Cellier f De Pamele, Keingiaert et Oudegherste , dé- 
putés des quatre membres, 

Originil lUT pipicr. 
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ISSlt. — Donne en nostre ville de Bruxelles le xxv*" d'Octobre 
XV' Iv. 

Lettres patentes de la cession des Pays-Bas, faite par 
l'empereur Charles-Quint, au roi son Ëls. 

Copie mr papier, icrilura ds l'époque, 
ootlilionnée «t lignis KeingiifrL 

Publijei par ■' 6icBii>,dini m> Analietu Btlgiqun, p. 99 — 1D3. 



MMDCLIV. 

1558. — De Bruxelles le iij* de Novembre 1555. 

Lettre de l'empereur Charles-Quint aui ëtats et 
quatre membres de Flandre. — Il leur rappelle que 
dans ravant-dernière assemblée des états il leur a fait 
faire une demande de subside de quatre cent mille ëcus 
pour subvenir au paiement des troupes, et que cette 
même demande a été renouvelée par la rciae Marie , 
aux députés qui ont assisté à l'abdication de l'empereur. 
— Il les prie avec îostance de vouloir accorder plei- 
nement et promptement cette demande qu'il leur a fait 
faire, attendu que ce sera la dernière et qu'elle doit 
servir à la défense de la Flandre. — Il fait appel à 
leur bon vouloir et à leur dévouement et les prie 
d'envoyer au plus lAl leurs députés avec réponse d'enfler 
accord. 

Copie (or papier, jerilure de l'ipoqna. 



îdbyGoOglc 



1556. — Escript à Bruxelles le xxïiij* jour de Novembre 1858. 

Lettre de Philippe II aux bailli, avoué et échevins 
de la ïilie d'Ypres. — Il les ioforme qu'outre ie pièces 
de canou et les boulets demandés par la reine-régente 
(ïoir N' MMDCL), il est encore nécessaire, pour 
l'armement des navires destinés au prochain voyage 
de l'empereur, d'un bon nombre d'arquebuses à croc. 
— Il les prie de vouloir les délivrer au commis que 
le seigneur de Bevere leur enverra â ce sujet; elles 
seront reprises sous les mêmes garanties que celles 
contenues dans la lettre précitée de la reine-régente. 

OrigiDil, «ir pai^BT, retila de la iIehi- 
tare da Philippe II. 



MMDCL VI. 

1555. — Sans date (Décembre 155S). 

Acte par lequel les quatre membres de Flandre au- 
torisent leurs députés, à accorder, sous certaines con- 
ditions, l'aide de quatre cent quatre-vingt raille livres, 
demandée par la reine-régente, au nom de l'empereur, 
aux états de Flandre convoqués à Bruxelles , le xj° jour 
du mois de Septembre (Voir le N° MMDCLIV. 

Copie mr pépier, éciitura de l'époque. 
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ISKÎi. — Ainsi faict en la ville de Bruxelles le xxvij""joiir 
de Décembre sv' ciDcquante-cÎDcq. 

Acte par lequel les députés des quatre membres du 
comté de Flandre , aceordcDt l'aide de quatre cents 
quatre-vingt mille livres , qui leur a été demandée au 
mois de Septembre dernier (voir le N* précédent), 
à payer â la S' Jean et â la Noël de l'année 1556. 
Ils consentent également à donner leurs lettres d'obli- 
gation de cette somme, aux marchands avec lesquels 
sa majesté voudra contracter; pourvu toutefois que les 
frais, intérêts etc. seront à charge du roi. Pourvu 
aussi que, pour se procurer ces sommes, ils soient 
autorisés à vendre des rentes héritières au denier douze 
et au-dessus , sur ledit pays de Flandre etc. etc. 

Le roi accepte- l'acte d'accord , aux conditions y dé- 
clarées et promet de faire délivrer les lettres d'octroi 
et les lettres exécutoriales requises. — Il les requiert 
de faire leur extrême devoir pour avancer le paiement 
de ladite aide le plus tôt qu'il sera possible. 

Copie tar papier, tciritura de l'époque; 
collatiaDDfe et lisni» Bmfidmt. 
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OUVRAGES , 

Publiée par le même Auteur: 

i. Documenls tiisioriques inédils conceroant les troubles des 
Pays-Bas [1577— ISM). Publiés avec des noies biographiques 
el bisioriques [avec la coUaboralîon de H. Ph. Kervyn de 
Volkaersbeke], 3 vol. ia-i' avec pi. 

S. Correspondance des magistrats d'Ypres, députés â Gand et à 
Bruges pendant les troubles de Flandre sous Maximilien, duc 
d'Autriche, roi des Romains [H88), ia-8'. 

3. Correspondance de Valcntin de Pardieu , seigueur de la Motte, 
gouverneur de Gravelines etc. HB7i — 1394), ia-8°. planches. 

4. Histoire du château et des seigneurs d'Esquelbecq , en Flaudre , 
[avec tacolIaboratlOD de H' Alp. Bei^erot). in-S", planches. 

5. Épisode de l'histoire d'Ypres, sous le règne de Marie de Bour- 
gc^ne (U77), iu-8». 

6. Anatectes Yprois ou recueil de documents inédits CDDcernant 
la ville d'Ypres, in-g» avec pi. 

7. SalomoD Fa ber, poète Yprois; Lettre â H. l'abbé Carton, pré- 
sident de la Société d'Emulatioa pour l'étude de l'histoire 
et des antiquités de la Flandre, in-8°. 

8. P. D. Craes, auteur d'un poâme latin sur la mort de l'archi- 
duchesse Isabetle-C la ire-Eugénie, Lettre au mSme, in-8*. 

9. Petrus Bathenus. Notes sur le lieu de sa naissance, in-B<>. 

10. M"" Jehan Yperman, le père de la chirurgie flamande {1297— 
1320). — Le comte des Hibauds S Ypres [1323), in-S». 

11. Joyeuse entrée de Philjppe-Ie-Bon, duc de Bourgogne, dans 
sa bonne ville d'Ypres, in-B». 

12. Les Drapiers Yprois et la conspiration manquée. Episode de 
l'histoire d'Ypres (14^8— Hâ9), io-6'. 

13. Neuve-Eglise. Noies sur sa draperie el ses chambres de 
Rhétorique, iQ-8°. 

14. Le trésor de l'église de Nolre-Dame-len-Briclen (1500), in-8*. 

15. Lettres inédiles de Pierre de Melun, prince d'Espinoi, con- 
nétable et sénËchal héréditaire de Hainaut, gouverneur de 
la ville de Tournai pour les Etats-Généraux (1580— issi), 
in-8° avec fao-similé. 

16. Documents historiques concernanl la ville de Tournai sous 
la domination anglaise et pendant le siège de ISIS par 
Charles-Quint, in-B°. 

17. Documents historiques concernant te siège de Tournai en 
1381, in-8*. 

18. Quelques lettres el antres documents inédits concernanl Char- 
les-{luinl, lu -8°. 

19. Notice sur l'entrée solennelle du duc d'Anjou dans la ville 
d'Anvers, le 19 Février 1583, 10-8". 

30. Notice sur les négociatioos qui ont eu lieu entre les 'États- 
Généraux et le duc d'Anjou, après la tentative de ce pi^nce 
Ipiour surprendre Anvers (1S83— ISSi}, ia-8°. 
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31. Juiiidcalion des nobles, notables et commune de Gand, au 
sujet de l'arreslalioD et de l'emprisonnement du dnc d'Ar- 
schot el de quelques autres seigneurs (ISTT), in-B<. 

3î. Quelques lettres de GËrard de Groesbeck, Sa** évâque de 
Liège [1376-1378), iû-8°. 

S3. Documents coacernant la bataille de Brustbem et la reddi- 
tion des villes de St-Trond, de Toagres el de Liège (M07), 

34. Lettres inédites de Maiimilien de Hennin, comte de Boussu, 
gouverneur-général de Hollande et d'Utrecht [ 1577—1378) , in-8*. 

23. Lettres inédites des Gilles de Berlaimont. Baron de Hierges, 
gouverneur-général de Hollande et d'Dtrectii( 1576— 1377], in-8». 

26. Ouelques lettres de Harniic de St-Aldegoude et du prince 
Jean Casimir, comte pjlatin du Rhin (ts78 — ISB1), in-8». 

37. Quelques lettres du duc d'Albe (IS70— 1ST3). — Corneille 
Scepperus (1553), in-8°. 

38. Lettres inËdiies de Don Louis de Requesens (ISTi— t57B), 
in-S". 

39. Lettres inédites de Philippe comte de Lalaing, sénéchal de 
Flandre, baron d'Escornaix el de Wavrin, gouverneur, ca- 
pilai ne-général et grand-baitli du pays et comté de Haiaaut 
(1676-15:9), in-8». 

30. Lettres inédites d'Emmanuel de Lalaing, chevalier de L'ordre 
de la Toison d'Or, marquis de Rcnty, baron de Uontigny, 
seigneur de Coodé, grand-bailli de Haioaut, amiral de Flan- 
dre etc. (1577-1379), in-8°. 

31. Lettres inédiles de Qeoi^es de Lalaing, comte de Renneboui^, 
baron de Ville, gouverneur de Frise ei d'Overyssel (1576— 
1B80), in-8'. 

39. Notes sur les chambres de Rhétorique de la Flandre mari- 
Urne (1317-1531] in-8«. 

33. Analectes historiques concernant la ville de Dunkcrque (1583— 
1583], in-*». 

34. Sainl-Omer après le traité de paiï de 1483. in-8». 

35 Quelques lettres el autres documents concernant Thérouaane 
et Saint-Omer (1436—1557), in-B». - 

36. Les cygnes de Sl-Omer, in-S». 

37. Le Prieuré de nieppe. Lettre à H. les membres de la Société 
des Antiquaires de la Honnie, in-S». 

38. Documents concernant la cession de la prévôté de Waiten 
(1577), in-8». 

SOOS PRESSE: 

39. iMVEKTAIRl SOllïAjnE DES ARCUrVES DE LA VILLE D'AtlDEMABDE, 

in-8». 

40. Le duc D'Amou zt les Pays-Bas. Recueil de documeals bis- 
loriques inédits concernaDt François de Valois, duc d'Anjott 
dans ses relations avec les Pays-Bas (1877-1584), in-8». 
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